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COMPOSITION DU BUREAU DE LA SOCIT

l'our l'anne iiM<

Prsident MM. Corbire (L.).

Vice-Prsident Lignier (0.).

Secrtaire Bigot (A.).

Vice-Secrtaire Houard (G.).

Trsorier Chevrel (R.).

Bibliothcaire Lortet(M.).

Vice-Bibliothcaire . . . Mazetier (G.).

Archiviste Catois (D
r

).

Sont Membres de la Commission d'impression

pour l'anne 191G :

MM. les Membres du Bureau;

MM. Brasil, Lignier, Moutier (D
r

j,
sortant en

1917 ;

Chemin, Drouet, Lebailly (D
r

), sortant en

1918.

^%7Tt



MEMBRES DCDS PENDANT L'ANNE 1915

MM. Boreux. membre honoraire depuis 1875.

Noury (D
r

), membre rsidant depuis 189G.



Liste gnrale des Membres de la Socit

AU 1" JANVIER 1916

MEMBRES HONORAIRES

Date de la nomination.

MM. Barrois (Cli.), membre de l'institul, professeur la

Facult des Sciences de Lille (Nord) 18'J2

Bathek (F. -A.), conservateur au Drilisli Musum (Natural

History), South Kensington, Londres, S.VV. . . . 1900

Capellini, professeur de gologie l'Universit de

Bologne (Italie) 1S78

Uouvillk, membre de l'Institut, professeur de palonto-

logie l'cole des Mines, boulevard Saint-Germain,

207, Paris (VII) 1883

5 Geikie (Sir Archibald), correspondant de l'Institut, ancien

directeur gnral du Service gologique de Grande-Bre-

_ tagneet d'Irlande, Shepherd's Down, Haslemere, Surrey. 1908

Guillouard, correspondant de l'institul, professeur la

Facult de Droit, rue des Cordeliers, 9, Caen. . . 1890

Miers, professeur l'Universit, Wetherby Gardens, '23,

Londres, S.W 1908

Moniez (H.), recleur de l'Universit de Caen .... 1909

Nathorst, professeur l'Acadmie de Stockholm (Sude). 1907

10 hlert (U.-P.), correspondant de l'institul, directeur

du Muse de Laval (.Mayenne) 1897

Sauvage ([>'), directeur du Muse d'Histoire naturelle de

Bouiogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) 1883

Scoti I). IL), East Oakley House, Oakley, liants, An-

gleterre 1914

Sollas, professeur de Gologie l'Universit d'Oxford

(Angleterre 1908
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Date de la nomination

MM. de Toni, professeur l'Universit de Modena (Italie) .

15 Toutain, ancien maire de Caca, Juge honoraire au Tribu-

nal de la Seine 1808

Vatin, ancien prfet du Calvados, Trsorier-payeur gn-
ral, Toulouse (Haute-Garonne) 1898

17 Woodward (A. Smith), conservateur des Collections

palontologiques du British Musum (Natural History),

South Kensinglon, Londres, S.VV 1008

MEMBRES RSIDANTS

MM. Aubert-Champeur, avou, rue Cuillaume-le-Conqurant, 0. 1001

Belcour (J.), tudiant en mdecine, rue Jean-Romain, 29. 1013

Bigot (A.), doyen de la Facult des Sciences, Secrtaire,

rue de Gele, 28 1881

Bigot (Andr), tudiant a la Facult des Sciences, rue

de Gele, 28 1913

5 Bourienne (D'), rue de Gele, 70 1801

Brasil (L.), professeur-adjoint la Facult des Sciences,

directeur-supplant du Laboratoire de Bactriologie, rue

de Gaillon, 1 1893

Bugnon (P.), chef de travaux pratiques de botanique la

Facult des Sciences, rue Branville, 117 1013

Caillot, pharmacien de l'hpital, roule de Ouistrebaai . 1890

Catois (D
r

E.), docteur es sciences, professeur l'Ecole

de Mdecine, Archiviste, rue Eeuyre, 15 1870

10 Chemin (E.), professeur de Sciences naturelles au Lyce

Malherbe, rue de l'Eglise-St-Julien, 5 1011

Chevrel (B.), docteur es sciences naturelles, matre de

confrences adjoint de zoologie la Facult des Sciences,

professeur l'Ecole de Mdecine, Trsorier, rue du

Docteur-Bayer, 5 1882

Danjou, pharmacien de 1" classe, place Malherbe, 5. . 1008

M'" Dionot (M.), professeur de Sciences au Lyce de Jeunes

Filles, nie Richard-Lenoir, 6 1014

MM.Drouet, propritaire, rue du Docteur-Raycr, 8. . . . 1801

lj Frjiont (1)'), rue de Geb-, Sri. 1913



Date de lu nomination

MM.Gai.lier, vtrinaire, rue Leroy, 2 1899

Gidon (D
r

F.), docteur es sciences naturelles, professeur

suppliant l'cole de Mdecine, rue Basse, 151 . . 1895

Gosselin (D
r

), professeur l'Ecole de Mdecine, rue des

Carmes, 23 1878

Hollier-Larousse, Louvigny (CalvadosJ 19|3

20 Houari) (C), professcur-adjoinl la Facult dus Sciences,

Vice-Secrtaire, rue Jean-Marot, 7 1912

Jouan (L.), libraire, rue Saint-Pierre, 98 1904

Lanier (E.), imprimeur, boulevard Bertrand, 3! . . 1892

Lebailly (D
r

C), prparateur la Facult des Sciences,

rue Saint-Martin, 68 1906

Ledart (R.), rue Mlingue, 17 . 1895

25 Lger (D' P.), professeur l'cole de Mdecine, rue

du Pont-Saint-Jacques, 7 1898

Le Moulec, ingnieur, rue de Gele, 110 1913

Ligxier (0.), professeur de Botanique a la Facult des

Sciences, Vice-Prsident, rue Richard-Lenoir, 4. . . 1887

Lortet (M.\ conservateur de l'herbier du Jardin des Plantes,

Bibliothcaire, rue de Gele, 123 1906

Lucas (abb), cur d'Hrouville (Calvados) 1913

30 Mabili.e (l)
r

), rue Saint- Louis, 6 1914

Marie (E.), professeur l'Ecole primaire suprieure, rue

de Baveux, 119 1900

Maugeais (D
r

), rue Sadi-Carnot, H 1911

Mazetier (G.), agent principal de la Caisse d'pargne,

Vice-Bibliothcaire, rue de Bras, 9 1905

Moutier (D
r

A.), professeur l'cole de Mdecine, nie

Jean-Romain, 6 1870

35 Osmont (l)
r

), professeur l'Ecole de Mdecine, rue Jean-

Romain, io . 1896

Pouettre, propritaire, place de la Rpublique, 19 . 1901

37 Renmesnil (P. de), secrtaire gnral honoraire de la

Mairie, rue de l'glise-Saint-Julien, 12 1870



MEMBRES CORRESPONDANTS (1)

Date de la nomination

MM. "Antoine, rptiteur au Lyce d'Amiens (Somme) . . . 1904

Balle (.), place Saint-Thomas, 14, Vire (Calvados). . 1891

Bansard des Bois, Bellme (Orne) 1883

Barb (D
r

C), rue Cazault, 54, Alenon (Orne). . . 1888

5 Barrab (M.), prpos en chef de l'octroi, Fiers (Orne) 1905

Barr, entomologiste, Ses (Orne) 1914

Bazin (D
r

;, Cond-sur-Noireau (Calvados) 1913

Bedel, vtrinaire, Dozul (Calvados) 1904

Boudier (.), correspondant de l'Institut, rue de Grtry,

22, Montmorency Seine-et-Oisc; 1876

10 Bureau (Ed.), ancien professeur au Musum, quai de

Bthune,24, Paris (IV) 1858

"Chevalier (Aug.), explorateur, boulevard Saint-Marcel,

14, Paris (V) 1894

Collignon (D
r

), correspondant de l'Acadmie de Mdecine,

Cherbourg (Manche) 1898

Corbire (L ), professeur au Lyce, Prsident, rue

Asselin, 70, Cherbourg (Manche) 1887

Crances (J.-B.), principal honoraire de l'Universit, rue

Blanchard, 12, Fontenay-aux-Roses (Seine). . . . 1886

15 Damcourt, vtrinaire, Cauraont-l'Evenl (Calvados) . 1914

Dangeard, charg de cours la Facult des Sciences,

rue Cuvier, 12, Paris (V) 1883

Delainay-Larivire, pharmacien, Morlain (Manche) . . 1905

Delavigxe T.), pharmacien de 1" classe, rue Sainte-Gone-

vive, 2, Vernon (Eure) 1884

Denizot (G.), professeur au Collge de Pont-1'vque

(Calvados) 19i4

20 Dollfus (G.), ancien prsident de la Socit gologique

de France, rue de Chabrol, i5, Paris X*) . . . . 1873

-Dobanlo (D
r

R.), Mathieu (Calvados) 1911

( )
Ces Membres correspondants dont le nom est prcd d'un

"
sont

ceu\ qui ont demand recevoir les Mmoires.



Date de la nomination

MM. Doucet (G.), pharmacien Beaumont-le-Roger Eure i 1 l r.

Duboscq (D
r

0.), professeur ; l'Universit de Montpellier

(Hrault) 1894

Duquesne (A.), pharmacien-chimiste, Saint-Philibert,

par Monlfort-sur-RisIe Eure) 1 87.;

25 Durel
(A..), professeur au Collge d'Avranches (Manche) . 1905

Duret, professeur la Facult libre de Mdecine, boule-

vard Vauban, 21, Lille (Nord) 1870

Dutot, rue Montebello, 56, Cherbourg (Manche). . . 1883

"Fauyel (P.), docteur es sciences naturelles, professeur

l'Universit catholique, Villa Ccilia, rue du Pin, 12,

Angers (Maiue-et-Loire) 1894

Focet (H.), avoue, rue du Jeudi, 13, Alenon (Orne). 1912

30 Fontaine, naturaliste, la Chapelle-Gauthier, par Brogli<!

(Eure) 1881

"Formk.ny me La I onde (de), chteau de La Londe, Bi-

ville-sur-Ornc (Calvados) . 1901
" Fortin (IL), rue du l'r,24, Rouen (Seine-Infrieure) . 1874

Foucuer, rue de la Vga, 17 et 19, Paris (XII
e

). . . 1871

Frmt (abb), professeur de Sciences naturelles l'Insti-

tution secondaire libre de Saint-L Manche) . . . 1913

35 Gadeau de Kerville, correspondant du Musum, rue

Dupont, 7, Rouen (Seine-Infrieure) 18S8

Gerbaui.t (E.-L.), ancien juge, Fresnay-s-Sarlhe Sarlhe) 1908

Godard (l,.), ingnieur en chef des Ponts et Chausses,

rue d'Antin, 3, Paris (II
e

)
. . 1905

Gtjillouard, instituteur, au Merleraull (Orne) .... 1909

Guirot (L.), pharmacien, Mortre (Orne) 1913

40 Hbert, ancien notaire, rue du Jeudi. 24, Alenon (Orne) 1902

IIommey (U
r

J.), Ses (Orne) 18SI

Houel (P.), ingnieur des Arts et Manu'aclures, Cond-

sur-Noireau (Calvados) 1890

Hut (abb) rue de Cormeille, 104, Levallois-Pcrrcl

(Seine 1894

Huet (D
r
), rue Daruv 5, Paris VIII' 187'.

45 "Hussot T.), botaniste, Caban, par Athis Orne . . 18ii'.

Jardin (E.), pharmacien, au Neubourg (Eure) .... 1898

Langlais, directeur des Services agricoles, Alenon(Orne) 1883



S
Date de la nomination

MM. Leboucher, ancien pharmacien, route du Mans, 118,

Alenon (Orne) 1886

50 m Leclerc (G.), pharmacien de 1" classe, licenci s-

sciences, .chef de laboratoire la Pharmacie centrale de

France, rue des Nonnains-d'Hyres, 21, Paris (IV) 1907

Lecur, pharmacien, Vimoutiers (Orne) 1880

M" I.ecur, Vimoutiers (Orne) 1891

Lecointe, professeur l'Ecole normale, Evreux (Eure). 1892

Lhomme (L.), diteur, rue Corneille, 3, Paris (VI*). . 1911

55 Leme (E.), horticulteur-paysagiste, ruelle Taillis, 5,

Alenon (Orne) 1896

Lemercier, pharmacien, rue Saint-Martin, Argentan

(Orne) 1905

I.enoir, professeur au Lyce, rue du Gnral-Fromentin,

11, Alenon (Orne) 1911

Le Roy (D' R.), avenue de Neuilly, 136 bis, Neuilly-sur-

Seine (Seine) 1904

Le Snchal (R.), docteur en droit, Le Merlerault (Orne) 1883

60 "Letacq (abb A.), aumnier des Petites Surs des Pauvres,

route du Mans, 151 bis, Alenon (Orne) .... 1877

Mahot, pharmacien, Ses (Orne) 1905

"Maire (R.), professeur la Facult des Sciences d'Alger. 1909

Martel (V.), directeur de l'cole primaire suprieure et pro-

fessionnelle, rueSaint-L, 22, Rouen (Seine-Infrieure) 1891

Matte (H.), inspecteur d'Acadmie, Le Puy (Haute-Loire) 1898

65 Mazet (P.), propritaire, chteau de la Haizerie, par Vaux-

sur-Aure (Calvados) 1913

Michel, agent voyer, vrecy (Calvados) 1887

Moisy, avocat, boulevard Hrbet-Fournet, 57, Lisieux

(Calvados) 1896

Moutier (D
r

F.), rue de Monceau, 95, Paris (VIII
e

). . 1899

Pelvet (D
r

), Vire (Calvados) 1883

70 Perdreau (D
r

), Le Merlerault (Orne) 1905

Renault (C), professeur de Sciences physiques et naturelles

au Collge de Fiers (Orne) 1881

"ItoBiNE (l)
r

),
La Haye-dii-Puits (Manche) 1901

Saintanck-Savuur. receveur-buralistfi, Nonanl-le-Pin

(Orne) 1905



9 -
baie de la nomination

MM . "Tison (A.), matre de confrences la Facult des Sciences,

rue Marceau, 8, Rennes (llle-et-Vilaine) .... \89~

75 Tolmer (L.), licenci es sciences, rue des Bouchers, 50,

Bayeux (Calvados) 1908

Vallory (J.), professeur de Sciences au lyce de Casa-

blanca (Maroc) 1907

"Vaullegeard (Achille), docteur s-sciences, industriel,

rue Armand-Gast, Cond-sur-Noircau (Calvados) . 1891

78 Zurcher (P.), ingnieur en chef des Ponts-et-Chausses. 181*3



LISTE DES SOCITS SAVANTES

ET TABLISSEMENTS

AVEC LESQUELS

LA SOCIT FAIT DES CHANGES DE PUBLICATIONS

France

1. Aube. Troyes. Socit acadmique d'Agricul-

ture, Sciences et Arts de l'Aube.

2. Bouches-du-Rhne. Marseille. Muse Colonial,

D r
Heckel, 5, rue de Noailles.

3. Calvados. Caen. Anne Mdicale de Caen.

4. id. Caen. Acadmie des Sciences, Arts et

Belles-Lettres.

5. id. Caen. Socit Vtrinaire.

6. Cte-d'Oii. Dijon. Acadmie des Sciences,

Belles-Lettres et Arts de Dijon.

7. id. Sc.'iiar. Socit des Sciences histo-

riques et naturelles de Semur.

8. CiiEusi. Guret. Socit des Sciences naturelles

et archologiques de la Creuse.

9. Dkux-Svues. Pamproux. Socit Botanique des

Deux-Svres.

10. Eure. vreux. Socit d'Agriculture, Sciences

et Arts de l'Eure.

11. Ciaud. Ni/ns. Socit d'tude des Sciences natu-

relles (le Mines.

12. Ci As il\ ni: (Haute-). Toulouse. Acadmie dis

Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres

de Toulouse.
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13. Garonne (Haute-). Toulouse. Socit des

Sciences physiques et naturelles de

Toulouse.

14. id. Toulouse. Socit franaise de Bota-

nique.

15. Gironde. Bordeaux. Socit Linnenne de Bor-

deaux.

16. id. Bordeaux. Socit des Sciences phy-

siques et naturelles de Bordeaux.

17. HRAULT. Bziers. Socit d'tude des Sciences

naturelles de Bziers.

18. id. Montpellier. Acadmie des Sciences et

des Lettres de Montpellier.

19. Ille-et-Vilaine. Rennes. Socit scientifique et

mdicale de l'Ouest.

20. Isre. Grenoble. Socit de Statistique, des

Sciences naturelles et des Arts de l'Isre.

21. Loire-Infrieure. Nantes. Socit des Sciences

naturelles de l'Ouest de la Fiance.

22. Maine-et-Loire. Angers.-- Socit d'Agriculture,

Sciences et Arts d'Angers.

23. id. Angers. Socit d'tudes scientifique

d'Angers.

24. id. Angers. Socit Industrielle d'Angers.

23. Manche. Cherbourg. Socit nationale des

Sciences naturelles et mathmatiques de

Cherbourg.

20. Saint-L. Socit d'Agriculture, d'Ar-

chologie et d'Histoire naturelle du

dpartement de la Manche.

27. Marn Reims. Socil d'tude des Sciences

naturelles.
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28. Marne. Vitry-lc-Franois. Socit des Sciences

et Arts de Vitry-le-Franois.

29. Meurthe-et-Moselle. Nancy. Socit des

Sciences de Nancy (Ancienne Socit

des Sciences naturelles de Strasbourg).
30. Meuse. Verdun. Socit Philomatique de Ver-

dun.

3L. Nord. Lille. Socit Gologique du Nord.

32. Orne. Alenon. Socit Historique et Archolo*-

gique de l'Orne.

33. Pyrnes (Hautes-). Bagnres-de-Bigorre. So-

cit Ramond.

34. Pyrnes-Orientales. Perpignan. Socit Agri-

cole, Scientifique et Littraire des

Pyrnes-Orientales.

35. Rhne. Lyon. Socit d'Agriculture, Histoire

naturelle et Arts utiles de Lyon.

36. id. Lyon. Acadmie des Sciences, Arts et

Belles Lettres de Lyon.

37. id. Lyon. Comit des Annales de l'Uni-

versit de Lyon (Bibliothque Univer-

sitaire, quai Claude Bernard).
38. id. Lyon. Socit Linnenne de Lyon.
39. Sane (Haute). Gray. Socit grayloise d'mu-

lation, i, place Stanislas.

40. Sane-et-Loire. Maon. Acadmie de Mcon.
41. id. Autun. Socit d'Histoire naturelle

d'Autun.

42. Sarthk. Le Mans. -- Socit d'Agriculture, Scien-

ces et Arts de la Sarthe.

43. Seine. Paris. Socit Zoologique de France

(28, rue Serpente, vie
).



44.



-- H

60. Yonne. Auxerre. Socit des Sciences histo-

riques el naturelles de l'Yonne.

Algrie

61. Algeh. Socit d'Histoire naturelle de l'Afrique

du Nord ( la Facult des Sciences].

Tunisie

02. Tunis. Institut de Garthage.

Alsace-Lorraine

03. Metz. Acadmie de Metz.

04. id. Socit d'Histoire naturelle de Metz (25,

rue de l'Evch).

Allemagne

05. Beilin. Berliner entomologische Zeitschrilt.

fit. id. Neues Jahrbuch fur Gologie und Min-

ralogie, Johachirnsthalerstrasse, 11, Ber-

lin W.
K. Preussische Akademie der Wissen-

schaflen.

Deutsche Geologische Gesellschafl
,
Invali-

denslrasse, 44.

Muse de Zoologie.

70. Brme. Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen.

71. Dahle.m (Berlin-Lichterfelde). Just's Boianischcr

Jahresbeiicht (D
r F. Fedde, Dir.).

07.



r

72. Francfou t-suR-Mejn. Senckenb'ergische Natrfor-

schende Gesellscbaft, Blchslrasse, 59.

TA. FrancfRT-s-Oder. Naturwissenschal t lie lier Verein

fur den Regierungsbezirk Frankfurt a.

Oder.

74. Fribourg-en-Brisgau (G. I). de Bade). Naturfor-

schende Gesellschah.

75. Giessen. Oberhessische Gesellscbaft fur Natur-und

Heilkimde.

76. Hambourg. Naturwissensch.aftlicher Verein zu

Hainburg.

77. Iexa. Ienaiscbe Zeitschrift fur Naturwissensehaft.

7<S. Knigsberg. K. physikalisch-konomische Ge-

sellscliaft zu Kniffsbera:.

79. Leipzig. Zoologische Anzeiger (Dir. I)
1
'

Carus).

80. Munich. K. Bayerische Akaderaie der Wissen-

scbaften zu Miincben.

81. id. Bayerische botanische Gesellscbaft.

82. Munster. Westfalischer Provinzialverein lr Wis-
senscbaft und Kunst.

83. Stuttgart. Veiein fur vaierlandische Naturkunde

in Wurtemberg.

Australie

84. Adlade. Royal Society of South Australia.

85. Sidney. Department of Mines.

86. id. Linnean Society of New South Wales.

Autriche-Hongrie

87. BitN.v. Naturforschender Verein in Brnn.
88. Budapest. K. Ungarische geologische Anslalt.
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89. Prague. K. Bohmische Gessellschaft der Wis-

senschaflen.

90. Vienne. K. K. Akademie der Wissenschaften.

91. id. K. K. Naturhistariscb.es Hofmuseuin.

92. id. K. K. Geologische Reichsanstalt.

93. id. K. K. Zoologisch-bolanischeGesellschaft

in Wien, Wollzeile, 12.

Belgique

94. Bruxelles. Acadmie R. des Sciences, des Lettres

et des Beaux-Arts de Belgique.

95. id. Socit R. de Botanique de Belgique.

96. id. Socit R. Malacologique de Belgique.

97. id. Socit Entomologique de Belgique.

98. id. Socit belge de Microscopie.

99. id. Socit belge de Gologie, Hydrologie et

Palontologie (Bibliothque. Au Pa-

lais du Cinquantenaire).

100. Lige. Socit Gologique de Belgique.

101. id. Socit R. des Sciences de Lige.

Brsil

102. Para. Musum d'Histoire naturelle. Caixa do

Correio 399.

103. Rio-de-Janeiho. La Escola de Minas de Ouro-

Preto. Musum nacional do Rio-de-

Janeiro.

Canada

104. Halifax. Nova Sootian Institute ol Sciences.
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Chili

105. Santiago. Socit Scientifique du Chili (Casilla

12 D).

Espagne

106. Madrid. Sociedad espanola de Hisioria nalural.

107. id. Real Academia de Giencias exaclas lici-

cas y naturales.

Etats-Unis

108. Buffalo. Society of natural Sciences.

109. Boston (Mass.). Society of natural History.

110. id. American Academy of Arts and Sciences.

111. Cambridce (Mass.). Musum of comparative

Zoology at Harward collge.

112. Ghapel-Hill (North Garolina). Elisha Mitchel

scientific Society.

113. New-Haven. Gonnecticut Academy of Arts and

Sciences.

114. New-York. The New-York Academy of Sciences.

115. Philadelphie. The Academy of nalural Sciences

dI Philadelphia.

110. id. The Wagner Free Institute of Sciences.

117. Rochester. Rochester Academy of Sciences.

118. Si Louis du Missouri, 'lhe Academy of Sciences

of Si-Louis.

11'.). id. Missouri botanical Garden.

120. San-Francisco. Galifornia Academy of Sciences.

121. Topeka (Kansas). Kansas Academy ol Sciences.

2
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122. Washington. Smithsonian Institution. *

123. id. United States Geological Survey.

124. id. National Musum of Nalural history.

125. id. dpartement of Agriculture.

Hollande

126. Amsterdam. Acadmie des Sciences d'Amsterdam

(Ivoninkligde Akademie van Weten-

schappen).

127. Rotterdam. Nederlandsche entomologisehe Ve-

reeniging (D. van der IIoop, Secrtaire,

Mathenesserlaan, 252).

138. Harlem. Nederlandsche Botanische Vereeniging

(D
r A. H. Blaauw).

Iles-Britanniques

129. Cardiff. Naturaliste Society.

130. Dublin. Royal geological Society of Ireland.

131. Edimbourg. Royal physical Society of Edinburgh.

132. Glascow. Geological Society of Glascow.

133. Liverpool. Biological Society.

134. Londres. Linnean Society ofLondon (Burlington

House, Piccadilly, London W).

135. id. Geological Society of London (Burling-

ton House, Piccadilly, London W).
136. id. Zoological Society of London (Librarian

of), 3 Hanover Square, London W.

137. id. Royal Society, Burlington House, Lon-

don W.
13S. id. Geologisl's Association, St-Martin's public

Librarv, Sl-Martin's Lane. London W.C.



- I!l

13!). Manchester. The Manchester Iitterary and philo-

sophical Socil v.

140. id. Manchester Geological Society.

Indes Anglaises

141. Calcutta. Geological Survey of India.

142. id. Asiatic Society of Bengal.

Italie

143. Bologne. 11. Acadernia dlie Scienze dell' Istitulo'

di Bologna.

144. Florence. Societa Enlomologica Italiana.

145. id. Sociela Botanica Italiana.

146. id. Bibliollieca nazionale centrale di Firenze

(Bollelino dellf publicazioni italiani).

147. Gnes. Museo civico di Storia naturale diGenova.

14(S. id. Malpighia (0. Penzig, l'Universit).

149. Modena. Nuova Nolarisia (de Toni, au Jardin

botanique de l'Universit).

150. Rome. R. Instiluto botanico di Rotiia.

151. id. Societa rornana per srli Studi Zooloarici.

152. id. R. Comitato Geologico d'Italia.

153. id. Reale Acadmie dei Lincei.

Japon

154. Tokio. Universit.

Luxembourg

155. L'JxicMiJouiiG. Institut Grand-Ducal de Luxem-

bourg.

156. id. Socit de Botanique du Grand -Duch de

Luxembourg.
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Mexique

157. Mexico. Sociedad cientifca Antonio Alzale.

158. id. Observatorio meteorologico central

159. id. Instituto geologico.

Norwge

160. Christiania. Universit.

Portugal

161. Combhe. Sociedada Broteriana.

162. Lisbonne. Commisao dos trabalhos geologicos

de Portugal.

163. Porto. Annaes de Sciencias naturaes (Dir. Aug.

Nobre).

Russie

164. Hei.singfobs. Socit des Sciences de Finlande

(Finska Vetenskaps Socieleten).

165. id. Societas pro Fauna et Flora fennicae.

166. Kiew. Socit des Naturalistes de Kiew.

167. Moscou. Socit impriale des Naturalistes de

Moscou.

16S. Odessa. Socit des Naturalistes de la Nouvelle-

Russie.

169. Saint-Pteksboukg. Acadmie impriale des

Sciences.

170. id. Comit, gologique.
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Sude

171. Luxd. Universitas Lundensis.

172. id. Botaniska Notiser (D
r

Nordstedt).

173. Stockholm. Kngliga Svenska Akademien.

174. id. Entomologiska Foreningen (94, Drott-

ninggatan).

175. Upsal. Societas Scientiarum Upsalensis (
K.

Wetenskaps Societet).

176. id. Universit.

Suisse

177. Berne. Schweiz. Naturforschende Gesellschaft.

178. id. Socit entomologique Suisse.

179. Chambzy (prs de Genve). Herbier Boissier

(M. Autran, conservateur).

180. Genve. Socit de Physique et d'Histoire natu-

relle.

181. id. Jardin Botanique.

182. Lausanne. Socit vaudoise des Sciences naturelles.

183. Neufchatel. Socit des Sciences naturelles de

Neufchtel.

Uruguay

184. Montevideo. Museo nacional (Dir. Arechavaleta).



LISTE CHRONOLOGIQUE DES VILLES

OU SE SONT TENUES LES

SEANCES PUBLIQUES ANNUELLES

DE LA

SOCIT LINNENNE DE NORMANDIE

depuis l'origine du Bulletin (1856-1914)

1856 H arcou rt (Calvados).

1857 Beaumoni le -Roger

(Eure).

1858 Yimont (Calvados).

1859 Argentan (Orne).

1861 Liltry (Calvados).

1862 Arromanches (Calva-

dos).

1863 Trouville-sur-Mer

(Calvados).

1864 May-sur-Orne (Calva-

dos).

1865 Falaise (Calvados).

1866 Vire (Calvados).

1867 Bagnoles-de-1'Orne

(Orne)

1869 Alenon (Orne).

1870 Valognes (Manche).

1871 Ronfleur (Calvados).

1872 Chambois (Orne).

1873 Cond-sur-Noireau

(Calvados).

1874 Cherbourg (Manche).

1875 Bernay (Eure).

iSll Lisieux (Calvados).

1878 Alenon (Orne).

1879 Bayeux (Calvados).

1880 Coutances (Manche).

1881 Laigle (Orne).

1882 Isigrfy (Calvados).

1883 Caen (Calvados).

1884 Cherbourg (Manche).

1885 Yimoutiers (Orne).

1886 Falaise (Calvados).
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1887 S t- Sauveur- le-Vicomte

(Manche).

1888 Bellme (Orne).

1890 Le Havre (Seine-Inf-

rieure).

1891 Granville (Manche).

1892 Bagnoles-de-rOrne
(Orne).

1893 C ond-su r-Noi reau

(Orne).

1894 Caen (Calvados).

1895 Yalognes (Manche).

1896 Louviers (Eure).

1897 Domfront (Orne).

1898 Cherbourg (Manche).

1899

1902

1903

1904

1905

1906

1907

1909

1910

1911

1912

1913

1914

Li:-ieux (Calvados).

Alenon (Orne).

Caen (Calvados).

Mortain (Manche).

Argentan (Orne).

Vire (Calvados).

Mamers (Orne).

Laigle (Orne).

Coutances (Manche).

Pont-AudernerlEure)"

Fltrs (Orne).

Caen (Calvados).

La Haye-du-Puits

(Manche).
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Section d'Alenon

SANCE DU 27 JUILLET 1915

La section d'Alenon de la Socit Linnenne de

Normandie s'est runie le 27 juillet 1915, la maison

d'Oz, dans une des salles du Muse d'Histoire natu-

relle
;

la sance, ouverte 15 heures, a t leve

17 heures

Prsents : MM. Langlais, Leboucher, Leme et l'abb

Letacq, membres de la Socit ; MM. Bouvier-Desnos

et l'abb Langlais, invits.

M. Leme est nomm prsident de sance, et M. l'abb

Letacq, secrtaire.

Les Linnens alenonnais n'ayant pas eu de sance

depuis le 9 octobre, M. le Prsid3nt leur souhaite la

bienvenue et exprime le regret, partag par tous, de

l'absence de notre zl collgue, M. Focet, qui avait

provoqu cette runion, mais a reu ces jours derniers

son ordre de mobilisation. M. le Prsident demande en

outre que malgr les vnements actuels, qui nous

privent de plusieurs de nos collgues, nos sances

soient plus frquentes l'avenir; cette proposition est

adopte et on dcide de se runir nouveau la fin de

septembre.

OBSERVATIONS DIVERSES

ZOOLOGIE

Vesperugo noctula et serotinus. M. l'abb Letacq

annonce la capture de deux espces de Chauves-
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Souris rares dans nos rgions, dont les exemplaires

lui ont t remis : Vesperug noctula Schreb. (Ves-

prien noctule), une femelle adulte tue le 8 sep-

tembre dans les futaies d'Hauteclair prs d'Alenon

et Vesperug scrolinus Schr. (V. srotine), deux

mles adultes capturs le 9 octobre dans le clo-

cher de Neufchtel-en-Saosnois (Sarthe).

Mus rattus. M. l'Abb Letacq a observ dans

la ville d'Alenon trois varits du Rat noir,

en outre du type {Mus rattus L.j, qui reste assez

frquent. Ce sont :

1 Mus rattus-alexandrinus A- de l'Isle (Rat fauve

ventre blanc) pris plusieurs fois au pige par

M. Leboucher, dans sa proprit de la rue du

Mans et tu rcemment prs du Chteau d'Haute-

clair ;

2 Mus rattus-intermedlus Ni ni (Rat gris) devenu

trs commun dans diffrents quartiers de la ville,

en particulier Montsort et dans la Barre; cette

varit se prsente sous deux formes ; parfois les

parties suprieures sont grises et les infrieures

blanches, telles que les dcrivent les auteurs, plus

souvent l'animal est uniformment gris ; ce der-

nier ne serait-il pas un mtis du type et de la

forme prcdente ?

3 Mus rattus-ater Millais, The Zoologist, 1915, IX,

p. 205; D r
Trouessarl, Mammif. d'Europe, 1910,

p. 143 Cette varit dcrite pour la premire fois

sur des exemplaires trouvs Londres a t

capture l'hiver dernier dans le quartier de Lan-

crel, o elle s'est multiplie un peu trop au gr des

habitants : elle fut presque certainement intro-
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duitc dans notre ville lors du passage et du sjour
des troupes anglaises an dbut de la guerre.

Oiseaux. M- Lebouciieh signale un couple de

Huppes [Upupa epos L.) qui depuis sept ans niche

dans le mme trou d'arbre-

M. L'Abb Letacq dit qu'une troupe de Sizerin

boral (IJnaria borealis Vieill ), espce peine

connue dans le Maine et la Basse-Normandie, s'est

abattue en dcembre dernier dans les futaies du

paix- d'Hauteclair, et que plusieurs exemplaires

ont t tus et naturaliss.

Insectes. M. l'Abb Letacq prsente plusieurs

insectes capturs par ses correspondants ou par

lui-mme.

Coloptres :

Osmoderma eremita, Alenon
Anoxia villosa, Le Mans (M. Henry).

Cerambyx hros, Soug-le-Ganelon (Sarthe)

(M. Ed. Romm).

Lpidoptres :

Dicranura erminea, Alenon,

Spilosoma mendica, Alenon.

Euchloris vernaria, Champfleur (Sarthe) (M. Lan-

glais).

Orthoptres :

Baclllas gallicus Charp. , Fresnay- sur- Sarthe

(M. Gerbault).

Au sujet du Bacillus gciLlicus trs rpandu dans

la France mridionale et centrale, M. Letacq fait

observer que cet insecte a dj t captur

Fresnay et aux environs, et mme Alenon, qui
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parat tre la limite nord de son habitat. Cfr. Bail.

Soc. des Amis des Se. nul. de Rouen. 1899, p. 1 57 et

1903, p. 4; Bail. Soc. d' Agr. Se. et Arts de la Sarthe,

tome XXXVII (1900), p. 460.

BOTANIQUE

Rcolte de plantes. M. Bouvier Desnos rend

compte d'une excursion qu'il a faite ces jours

derniers dans les marais de Moutiers-au-Perche

(Orne), dj explors en 1901 par M. l'Abb Letacq,

Bail. Soc. des Amis des Se. nat. de Rouen, p. 194. Il

fait passer sous nos yeux les plantes les plus int-

ressantes recueillies dans cette station ou au voi-

sinage :

Parnassia palustrisL.

Cicendia filiformis Del.

Lobelia urens L.

Verbascum nigro-lychnitis Schied.

Pinguicula vulgaris L.

P. lusitanica L.

EpipacLis pahistris L.

E. latifolia Ail.

Spiranlhes slivalis Ricb.

Juncus tenuis Willd.

Schnus nigricans L.

Rhyncospora alba Wahl.

Polypodium Pbegopteris L.

Hypnum commutatum Hedw.

H. lycopodioides L.

H. uncinalum Hedw.

M. Bouvieii-Desnos montre encore de beaux

chantillons de Ranunculus gramineus L et de
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Sesleria crulea Ard. provenant des environs de

Chambois, ainsi que des exemplaires d'Inala sali-

cina L., qu'il a recueillis en abondance sur la

bulle de Crennes Bthon, non loin d'Alenon,

localit nouvelle pour une de nos plantes les plus

rares.

Plantes rares. - M. Bouvier-Desnos communique
ensuite, de la part de M. Focet, plusieurs espces
rarissimes rcoltes dans le Maine et la Haute-

Normandie.

Anmone ranunculoides L. bouviers.

Helianthemum canum Dunal. Rouen.

Lathyrus sphricus Retz. Aubign (Sarthe).

Vicia varia Host Aubign.
Peucedanum carvifolium Vill. be Mans.

Buplevrumrotundifolium b. Aubign.
B. protractum bink. Aubign.
bonicera xylosteum b. Aubign.

Champignons. M. l'abb bETACQ donne commu-
nication des observations mycologiques qu'il a

faites dans la rgion alenonnaise en juin et

juillet, bes pluies persistantes de cette dernire

priode ont beaucoup favoris la croissance des

Champignons, et on a vu apparatre en quantit
un certain nombre d'espces, qui d'ordinaire ne

se rencontrent qu' l'automne, en particulier des

Lactaires, des Russules et des Bolets. Il cite Lnc-

tariuspiperatus Scop., L. Zonarius Bull., L. azonites

Bull., L. pyrogalas Bull., Russala chamseleoniina

Fr., R. pectinala Bull
,
R. virescens Sch., Il ochra-

cea A . et S. , Corlinarius cinnabarinus Fr , C. maco-
aus Bull. Coprinus diaphanus Q. Bolckis flavus
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With., B. radicans Pers., B. sublomcntosus L.

Hydnum melaleucum Fr.

M. l'abb Letacq expose un certain nombre de

champignons recolls par lui, la veille, dans les

bois de la No-de-Gesnes et donne, sur chaque
espce, des indications concernant son organisa-
tion, ses affinits et ses effets utiles ou nuisibles

dans L'alimentation. Ce sont : Collybia fasipes Bull-,

C. butyracea Bull., Clilocybe brumalis Fr., Cantha-

rcllas aurantiacus Wulf., Laclarius piperatus Scop.,
L. pyrogalas Bull., Russula LinniFr-, R.pectinata

Bull., R. nigricans Bull., Inocybe rimosa Bull.,

/. prtervisa Q.

COMMUNICATION

Abb LETACQ- Excursions Fresnay-sur-
Sarthe.

Les excursions botaniques dcrites ici ont t

effectues le 14 juillet 1915, aux environs de Fres-

nay, en compagnie de notre collgue, M. Geu-

BAULT.

Dans la matine visite des coteaux du Bourg-
Neuf qui prsentent, dans leurvgtation horticole,

un caractre mridional des plus accentus.

Ce sont d'abord les restes des anciens vignobles
cultivs l pendant de longs sicles (1), qui, bien

(1) A. Le Guicheux, Chroniques de Fresnay, Le Mans, 1877,

in-8, p. 200.
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que totalement ngligs depuis cinquante ans,

montrent que la localit leur estextrmement favo-

rable en se maintenant sur les rochers et les pe-

louses, o ils n'ont d'autre taille que la dent des

moulons.

Ce sont ensuite des arbres de la rgion mditer-

ranenne, tels que l'Amandier et le Grenadier, qui

y prosprent et chaque anne mrissent leurs

fruits, des arbustes ou arbrisseaux comme
Clematis flammula L., Syringa vulgaris L., Jusmi-

inun officinale L., Jasminum fraticans L., bien

naturaliss sur les rochers, o le dernier se montre

trs envahissant et occupe de grands espaces,

des plantes mdicinales, Saponaria officinalis L.,

Fniculum officinale L., Borrago officinalis L ,

Tanacelam vulgare Sm., Mentha viridis L., des

plantes ornementales, Iberis sempervirensh, Arabis

verna Ster. , Godetia Lindleyana Sp., Nardosmia fra-

grans Reich , Cenlranthus ruber L. (trs commun
autour de Fresnay), Iris gerrnanica L., qui persis-

tent malgr l'abandon de leur culture.

Les parterres cultivs avec tant de soin devant

chaque maison enjolivent au printemps ce petit

coin du Bourg-Neuf et charment les visiteurs par

les tons multiples du feuillage, la varit des

formes et les nuances du coloris des fleurs. On y

remarque :

Adonis aestivalis L.

Anmone japonica Sieb. et Zucc.

Escholtzia- californien Cham.

Aubrietia dolloidea DC
Lychnis coronaria Desv.

3
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Linum grandiflorum S

Pelargonium zonale L'Hrit.

Deutzia crenata Sieb et Zucc.

Deutzia scabra Thunb.

Weigelia rosea Her.

Gampanula latifolia L.

Tradescantia virginiana L.

Tritonia (Montbretia) crocata Ker.

Canna indica L.

Les Fuchsias passent l'hiver en pleine terre au

Bourg-Neuf et un pied de Romarin (Rosmarinus

offic'malis L.) y prospre comme dans la rgion
mditerranenne ;

il mesure l
m30 de hauteur

totale; le tronc sans branches a 10 centimtres de

diamtre et 1 mtre d'lvation.

La flore spontane nous prsente aussi plu-

sieurs espces qui ont leur centre de dispersion

dans l'Europe moyenne et australe : Althsea hir-

suta L., Kentrophyllum lanatum DC, Tcucrium

chamsedrys L., Brunella alba Pa 11., Melica nebro-

densis Pari, et Ceterach officinaram Willd.

L'aprs midi fut consacre une excursion au

Guliand, village de la commune de Moitron,

situ sur la rive droite de la Sarthe. Aprs avoir

examin au milieu de la rivire la belle touffe de

Villarsia nymphoides Vent, signale par Desporles

ds 183S (1), MM. Gerbault et Letacq ont tudi au

(I) N. Despoutks, Flore de la Sarlhe cl de la Mayenne,

Le Mans, Richelet, 1838, in-S, p. 102.
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bord de la route de Fresnay la flore d'un petit

affleurement de grs arrmoricain, qui contraste

d'une faon si frappante avec celle des sols calcai-

res qui L'entourent. A ct d'espces vulgaires,

telles que Teesdalia iberis DC, Ornilhopus perpa-

sillus L., Montia fontana L . Potentilla argentea L.,

Planlago coronopus L., 4'/Va prcox L., plusieurs

autres, non moins caractristiques, mritent par

leur raret une mention spciale : Myosurus mini-

ums L., Tilla muscosa L , Limosella aquatica L.,

Trifolium strictumWald.', elles exploitentjusqu'aux
derniers lments grseux, mais s'y arrtent; pour

employer une expression connue, on dirait une

force mystrieuse qui les retient dans des limites

fixes d'avance. Mais ce qui montre davantage
encore l'influence des conditions chimiques du sol

sur la dispersion des vgtaux, c'est la prsence de

Brunella alba Pal L entre Teesdalia iberis et Aira

pvcox : il a suffi de quelques parcelles de carbo-

nate de chaux amenes par les eaux pour faire

paratre sur cet lot siliceux une de nos plantes

calcicoles des plus dcides- Cucubalus baccifer L.

et Lathyrus nissolia L. recueillis non loin de l

relvent aussi de la prsence de l'lment cal-

caire.

La prsence du Potentilla argentea L. observ

peu aprs sur les calcaires siluriens situs au-

dessous de la Promenade de Fresnay est un exem-

ple non moins concluant da L'influence minra-

logique du sol. Ces calcaires trs durs, peine
sensibles l'action des agents atmosphriques,
forment pour la plante un support inerte, mais
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los poussires des routes apportes par le vent

dans les creux du rocher suffisent au bout d'un

certain temps pour fournir aux espces les plus

franchement silicicoles, les lments ncessaires

leur nutrition.

\



Section d'Ale\on

SANCE DU 29 SEPTEMBRE 1915

La section aleneonnaise de la Socit Linnenne de

Normandie s'est runie le 29 septembre 1
(

J15, de 10 heu-

res midi.

Prsents: MM. Lwglais, Leboucher, Leme, Letacq,

membres de la Socit; Bougt, tudiant en pharmacie ;

Crois, secrtaire gnral de la Socit d'Horticulture,

l'abb Lvnglais, de Morel, D r Prince, mdecin de

l'Asile dpartemental, invits.

M. Leme estnomm prsident de sance et M. l'abb

Letacq, secrtaire.

Le procs-verbal de la dernire sance est lu et

adopt.

OBSERVATIONS DIVERSES

ZOOLOGIE

Anchonemus sex-punctatus. M. l'abb Langlais

prsente un Coloptre peu commun dans nos

rgions, qu'il vient de capturer Alenon, VAn-

chonemus sex-punclalus.

Sphinx ligustri. M. Crois prsente un exem-

plaire de Sphinx ligustri, beau papillon pris ces

jours derniers dans un jardin Alenon, sur le

Symphoricarpos racemosa .

M- de Morel dit qu'il a observ plusieurs re-
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prises, aux mois de juillet et d'aot, cette espce
dans les jardins du Lyce.

Limax fulvus. M. l'abb Letacq, lors de ses

dernires excursions mycologiques, a trouv dans

les bois de la No-de-Gesnes sur des Lactaires, et

la Butte Chaumont sur des Cortinaires, le Limax

fulvus Norm., mollusque inconnu dans le Maine

et trs rare en Basse-Normandie.

BOTAMQUE

Galles du Chne. M. Leme prsente deux galles

de Chne, l'une sur un rameau de Quercus

cerris L., due au Cynips argentea, recueillie San-

Salvador (Italie), l'autre produite par le Cynips

calicis sur le gland du Quercus pedunculata L.,

trouve Laign-en-Belin (Sarthe), par M. Roquet,

instituteur II les dcrit brivement et nous donne

des indications sur leur rparti lion gographique.
La premire, rpandue dans toute l'Europe mri-

dionale se voit aussi en Kabylie ;
la seconde

excessivement rare en France est, par contre, trs

commune en Hongrie, Slavonie, Bosnie, Herz-

govine, Serbie, Grce et Asie Mineure. On utilise

cette dernire galle pour le tannage aprs l'avoir

moulue et elle est pour 1rs rgions o elle abonde,

une source considrable de revenus.

Silphium perfoliatum.
- - M. Leme a apport plu-

sieurs tiges fleuries de Silphium perfoliatum L.,

belle Compose amricaine introduite en France

en 1706, et encore rare dans nos cultures, bien
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qu'elle y soit parfaitement rustique. On l'appelle

aux Etats-Unis le rservoir-aux-oiseaux cause de

ses feuilles amplexicaules, qui forment poche
autour de la tige, et conservent toujours un peu

d'eau, ou encore la plante-boussole, car l'tat

jeune ses feuilles sont diriges du Sud au Nord.

Phacelia tanacetifolia. M. Leme montre des

chantillons desschs de Phaclie (Phacelia tana-

celifolia Benth.) de la famille des Hydrophylles,

qui s'est multiplie l'anne dernire dans les jar-

dins du Lyce.
Celte plante, originaire de L'Amrique du Nord,

dont la fleur bleu-clair et longuement tubule

rappelle de loin celle du Myosotis, fut d'abord

introduite en Europe litre ornemental, mais

elle a t depuis lors reconnue comme mellifre,

trs bonne cultiver prs des ruchers ; on peut

mme l'utiliser comme fourrage.

M. l'abb Letacq dit qu'il a adress Almanack

de l'Orne, pour 1916, une note dtaille sur la

Phaclie et ses emplois en conomie rurale.

Tratologie. -- M. Leme prsente des fasciations

de Laurier rose (Neriam oleander L.) et de Genista

tinctoria L ; il montre aussi sur le Dracunculus

vulgaris une lige bifiorc moiti moins longue

qu' l'tat normal, o elle ne porte qu'une seule

fleur.

Maladies des plantes. -M. Leme signale une mala-

die observe en juin sur les feuilles du Rosa

indien; elle dbute par de petites taches brunes

la face suprieure des feuilles, qui se recouvrent



- AO

plus tard d'une substance blanche; la cuticule se

brise alors pour laisser passer les spores et les

folioles se dtachent de la tige.

Plantes adventices. - - M. l'abb Letcq signale sur

le sommet de la Butte Chaumont deux plantes

adventices qu'il a eu l'occasion de revoir lors d'une

excursion faite le la septembre avec notre Coll-

gue M. Gerbault ; ce sont : As'arum europaeamh. et

Origanam vulgare L.
, presque certainement intro-

duits du temps de l'Ermitage, c'est--dire il y a au

moins deux sicles, cause de leurs proprits
mdicinales, si prises dans l'antiquit et au

Mo\ en ge. Le premier est spontan et trs com-

mun sur les collines jurassiques de l'Est de la

France; quant l'Origan, connu aussi sous le

nom vulgaire de ( Marjolaine ,
il est bien indi-

gne chez nous, mais comme on ne le rencontre

jamais que sur des sols calcaires, ou du moins

contenant des lments calcaires, il ne peut

qu'tre introduit sur les grs armoricains de

Chaumont. Ces deux plantes se trouvent au

sommet de la montagne sur l'emplacement des

anciennes constructions, et s'y maintiennent par
suite de la prsence du carbonate de chaux pro-

venant de la dmolition des vieux murs.

M. Letacq a vu galement sur la butte deux

autres plantes mdicinales: Verbascam Thapsus L.

et Sedum telephium L-, mais qui peuvent y lre

spontanes, car on les trouve, bien qu'assez rare-

ment, sur les terrains siliceux.

Les premires ditions de la Flore de Norman-
die indiquaient encore sur la Butte Chaumont
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l'Alisier blanc [Sorbiis aria Cr ) ; il ne s'y voit plus.

C'est d'ailleurs un arbre des hautes rgions mon-

tagneuses, qu'on ne pouvait regarder comme
indigne-

Rcolte de plantes. M. Leacq fait passer sous

nos yeux les chantillons des espces et varits

suivantes, rares ou peu communes dans l'Orne

ou aux environs d'Alenon.

Myosurus minimus L. Frcsnay sur-Sarlhe

Cucubalus baccifer L. Fresnay-sur-Sarthe,

Dianthas prolifer L. Ig.

Altha hirsuta L. Ig

Trifolium strictum L Frcsnay-sur-Sarthe.

Lathyi'us sylvestris L- Vauncise.

Porlalaca oleraceah. lenon : rue Odulant-

Desnos (M. Langlais).

Ttllsea muscosa L. Alenon : abondant en

1915 dans les alles du parc de la prfecture;

Fresnay-sur-Sarthe.

Buplevrum frulicosum L. Ecorches prs de

Trun; abondamment naturalis dans un bois au

bord de la route de Trun Vimoutiers.

Chondrilla junceah. Ig.

Monofropa hypopiiys L. Vaunoise.

Gentiana amarella L. Abondant sur des pelou-

ses calcaires Aneinnes, prs de Champ-Chariot,
1500 mtres au nord de Bourg-le-Hoi.

Ilippuris vulgaris L. Fosss dans les prairies

des bords de l'Orne Courlandon, Sarceaux, Fon-

tenay prs d'Argentan.

Amaranlus silveslris Desf. Alenon : bords
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du chemin d'Hauteclair; prs de la gare du tram-

way Ass-le Boisne (adventice
1

!.

Goodyera repens R. Br. Montmerrei(M. Guirot).

Epipaclis violacea Dur. Duq. Bois de Malfre

Aron nay.

nacamptis pyramidalis RLch. - Ecorches, prs
de Trun.

Cephalanthera pallens Rien. - Ecorches, prs de

Trun

Juncus compressas Jacq. Le Mnil-Brout

(M- Desnos); Bords de la roule prs du parc de

Barnais Hesloup.

Setaria verlicillata P. B Frcsnay-sur-Sarlhe.

Dlgitaria sanguinalis Scop. Alenon : rue des

Champs.

Alopecurus fulrtis Sm Abondant dans les

fosss prs de la ferme du Clos Hesloup.

Hpatiques. M. Letacq prsente des chantil-

lons de trois espces intressantes pour la rgion:

Plagiochila spinulosa Dum , Ptilidium ciliare Nes,

Lejeunea calcarea Lih.

Les deux premires hpatiques viennent des

Gtes, o elles avaient l signales par de Br-
hisson ds 1826 : P. spinulosa est abondant sur

les rochers aux endroits frais et ombrags; l'autre

ne se voit que sur un espace trs restreint au som-

met des roches de Yignage, presque l'angle des

routes de Saint Nicolas et du Chne au Vcrdicr.

M- Lelacq l'a l'ail rcolter au mois de juin 1913

M. Husnot et cette anne mmo M Bouvier-

Desnos, mais malgr des recherches multiples.
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assez rcente de Conifres qui ombragent les

rochers ou les recouvrent de Leurs aiguilles a pu
modifier la vgtation, mais comme le /\ ciliare

s'accommode galement des rochers secs, des

bruyres humides et mme des tourbires, il est

probable qu'aux Gtes il fut toujours limit au

coin de rocher, sur lequel nous l'observons

aujourd'hui.

Le Lejeanea calcarea, espce montagnarde
comme le P. ciliare, mais encore plus rare dans

nos rgions, fut recueilli sur les calcaires dolomi-

tiques de la Bulle de Folton Ass-le-Boisne

(Satihe); c'est dans le Nord Ouest son unique
localit connue; il y a t rcemment dcouvert

par M. Douin. professeur au Lyce de Chartres.

M. Letacq le montre parasite sur les tiges d'une

belle mousse Neckera crispa Hedw. abondante

Fol Ion prs des touffes classiques de Buis indi-

gne.
La plante de Folton semble, par l'absence du

stylet la base du lobule, moins le type qu'une
dviation vers L. Flosseltiana C. Mass., lev

d'abord au rang d'espce, mais aujourd'hui regar-
d comme une forme tendinces mridionales
du L. calcarea. Le L. Rosselllana a t observ

dans la "Sienne et aux environs de Paris Aussi,

M. Lelacq pense qu'il doit se rencontrer sur d'au-

tres points de notre lgion et il engage les bota-

nistes examiner avec soin les tiges des grandes
mousses, surtout d'Hypnum alopecurum L., crois-

sant sur les parois fraches des roebes calcaircs ;
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c'est l qu'ils auront le plus de chance de dcou-
vrir L. calcarea ou quelques unes de ses formes.

Champignons. M. Letacq rend compta des ob-

servations mycologiques qu'il a faites en aot et

en septembre aux environs d'Alenon : il a visit,

soit en compagnie de MM. Langlais, Gerbaull ou

Bougy, soit seul, les bois de l'Isle et des Aulnais,

Saint-Germain-du Corbis, de Malfre et de la

No-de-Gesnes en Aronnay,les futaies dcCerisay
et la Butte de Follon Ass le-Boisnc, la fort de

Bourse, le bois du Tertre Brus, la Butte Chau-

mont; il cite les espces et les varits les plus

intressantes recueillies au cours de ces excur-

sions. Il expose une srie de Champignons rcolts

la veille dans le parc bois de Malfre Aronnay
sur un sol calcaire et argilo-calcaire \Tricholoma

sejanctum Sow., T. scalpturalum Fr., T. sulfuream

Bull., T. acerbutn Fr
,

T. slrialum Sclueff., T. us-

laie Fr,, Hygrophorus niveus Scop., Collybia dryo-

phila Bull., Myeena galericulata Scop.. Cantharellus

carbonarius Alb et Sehw. , Laclarius aridus Fr.,

L. deliciosiis L., L. azonites Bull.. Russula emelica

var. Clusii GUI., var. fallax Sclueff., var. fragilis

Pers., Russula lepida Fr., R. sanguinea Bull..

R. rosea Schff' ,
R. xerampelina Sclueff., Enloloma

liriduni Bull., E. simialum Fr., Pholiota mutabilis

Sehacff . Corlinarius calochrous Pers., C. purpuras-

cens var. violascens Gill
, Inocybe geophila Bull,

cl var. vlolacea Nol., Hebeloma sinuosus Fr , (loin

phidius viscidus L., G. roseus Fr., Cyathus hirsulus

Schspff.
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SEANCE DU 2 DECEMBRE .915

La section d'Alenon de la Socit Linncnnc de

Normandie s'est runie le 2 dcembre 1915, de 14 heu-

res 15 heures et demie.

Prsents : MM. Leboucher, Leme, Letacq. membres
de la Socit; Cnois, secrtaire gnral de la Socit

d'Horticulture, le lieutenant Dupont, lve de l'cole

des Mines de Saint-Etienne, l'abb Langlus. de Morel,
invits.

M. Leme est nomm prsident de sance et

M. l'abb Letacq, secrtaire.

Le procs-verbal de la dernire sance est lu et

adopt.

OBSERVATIONS DIVERSES

ZOOLOGIE

Vesperugo noctula. M- l'abb Letacq annonce

qu'on lui a remis un exemplaire femelle adulte

du Vesprien noctule (Vesperugo noctuta Schreb.),

lue le G octobre dernier dans les futaies d'IIaute-

clair.

Arvicola subterraneus. M- Letacq prsente un

exemplaire malc adulte du Campagnol soulerrain

( irvicola sublerrancus Slys) pris dans le jardin
de la Chevalerie Areonnay. Ce Campagnol d'au-

tant plus difficile caplurcrqu'il ne quille jamais
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ses galeries, devient de plus en plus commun
dans la rgion alenonnaise, au grand dtriment

de l'Horticulture. Il n'est pas d'ailleurs le seul

causer des dommages aux jardins : le Campagnol
rousstre [Arvicola subferraneus Pall.j, qui habite

les bois, est souvent 1res nuisible aux cultures

voisines de sa demeure. Ainsi, celle anne mme
les jardins de Vervaines et de Chauvigny silus

au milieu de parcs boiss ont eu beaucoup
souffrir de ses dprdations.
M- Letacq ajoute qu'il vient de publier dans le

Bulletin d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe

(tome XLV, 1915-16, 1
er
fasc, 16 p.) une Note sur

les Campagnols des environs d'Alenon.

Mollusques.
-- M. Letacq montre un certain nom-

bre d'exemplaires du Limax arborum Bouch.-

Chant, pris la veille sur des troncs d'arbres dans

la futaie d'Hauteclair. Cette espce constate dans

les bois de Fy, en Ecouvcs et en Perseigne par

M. Letacq, et encore regarde comme rare dans

nos rgions, y est de fait assez commune 11 suflit

pour la trouver en abondance de la chercher en

hiver dans les bois, au moment o elle quitte sa

retraite, c'est--dire quand une temprature douce

et pluvieuse succde d'assez fortes geles,

comme cela a eu lieu ces jours derniers.

M. Letacq cite en outre plusieurs mollusques

qu'il a observs sur les champignons :

Limax falvus Norm. Butte Chaumont; Bois

de la No-de Gesnes ; bois autour de l'tang du

Mortier.
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Zonites radialulus Gray in Tint. - Butte Chau-

mont.

Avion ru fus Mill. G-

Arion ater Mich. - Parc de Vervaines

Arion subfuseus Fer. AG.

Arion flavus Leh. - Butte Chaumont; Bois de

Malfre Aronnay ; Bois de Vaux Bnis.
Arion tenellus Mill. Forets d'Ecouves, d'An-

daiue et, de Perseigne.

Arion inlermedius Norm. AC.

Arion Bourguignati Mab. AG.

Hlix rotundataMiiU.. Bois delaNo-de-Gesnes ;

parc de Beauvais Iesloup.
Hlix pygtna Drap.

- Bois de Malfre Aron-

nay.

Hlix nemoralis L. Bois de la No-de-Gesnes.

M. Letacq prsente enfin plusieurs mollusques
testacs peu rpandus dans nos rgions :

Hlix unifasciata Poir Champfleur : abon-

dant dans les carrires de Groutel.

Hlix UmbataDvap. Crouttes prs de Vi mou-
tiers.

Clausilia laminala Turt. Ecorchcs prs de

Trun ; bois au bord de la route de Vimoutiers.

Planorbis nilidus Mull. Le Chevain : fosss

communiquant avec la Sarlhe

Planorbis naulileus Desh. var. cristatus Drap.
Mares Vaunoise (Orne) et au Chevain (Sarlhe).

Pisidium Ilenslowiantun Leach. - Fosss de la

Gravelle Saiut-Germain-du Gorbis.

Toutes ces indications sont ajouter au ('.(liai.
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des Mollusques de l'Orne, par MM. Leboucher et

Letacq, Bull. Soc. Linn. Norin., 1002, p. 180 22!;

au Calai des Limaciens des env. d'Alenon, par

M. Letacq, Congrs Soc. sav.. 1011, p. 104-100; et

au Manuel pour servir l'lude des Moll. du Maine

et de la Basse-Normandie, par le mme, Bull.

Mayenne-Sciences (en voie de publication).

BOTANIQUE

Conifres - M. Leme prsente des cnes et des

feuilles des arbres suivants ; Pinus pinea L.,

P. Sabiniana Dougl., P. Coulleri D. Don, Arauca-

ria imbricala Pav., Abies nobilis-glauca Hort., et

donne les dtails les plus circonstancis sur l'or-

ganisation de chaque espce, sa rpartition go-

graphique, ses conditions de propagation et son

degr de rusticit sous nos climats. Il nous fait

connatre ensuite par quel procd il a pu avec

le vernis blanc, garder depuis 15 ans des cnes de

Sapin dans un tat de conservation parfaite.

Champignons. M. l'Abb Letacq entretient ses

collgues des excursions mycolGgiques faites

depuis la dernire runion ; Bourg4e-Roi, la

Butte-Chaumont, les bois des Aunais, de l'Isle et

de la No-de-Gesnes, les bois de Vaux Bnis, de

la Garenne Champfleur, ceux autour des tangs

du Mortier et des Bablais, les parcs de Yervaines,

de Beauvais et d'Ilauteclair ont t l'objet de

recherches assidues. Les Hymnomyctcs et les

Gastromyctes reconnus par M. Letacq aux envi-

rons d'tenon s'lvent au chiffre d'environ
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350 espces ou sous-espces, qu'il faudra plus que
doubler pour arriver une connaissance satisfai-

sante de notre flore mycologique. Il se propose,

du reste, de continuer dans notre Bulletin le tra-

vail commenc Tanne dernire. Mais les fortes

geles de la mi novembre, en arrtant la vgta-
tion des Champignons, ne vont pas lui permet-

tre de prolonger ses recherches comme les annes

prcdentes.
Jl expose les espces suivantes: Dsedalea quercina

L. Ecouves) ; Polyporus resinosus Fr. (bois d'Hau-

teclair); Trameles gibbosa Pers. (fort de Bourse) ;

Scleroderma vulgare FI. et Lycoperdon gemmaium
FI. dan. (Hauteclairj ; Geaster hygrometricus Pers.

(parc de Vervaines) ; Ecchyna faginea Er. (Haute_

clair). Le Polyporus resinosus et Ecchyna faginea

n'avaient pas encore t signals dans le Maine

et la Basse-Normandie.

GOLOGIE

Mlanges. M. Lenoir expose deux petits coraux

rameux, auxquels adhrent quelques individus

de Palella, recueillis prs des Iles Chausey.
M. Lenoir montre ensuite une pierre de

nature schisteuse trouve dans la grauwacke de

Granville, dont les assises rgulires pourraient,

d'aprs lui, fournir des indications utiles sur

l'orientation des roches au moment de leur solidi-

fication.

i
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COMMUNICATION

E.-L. GERBAULT. Une Cymbalaire fascie

hmiploriee.

Divers botanistes et notamment Chavannes,

dans sa Monographie des Antirrhines. ont dj
not l'irrgularit phyllotaxique, tellement gn-
ralise chez la plupart des Linaires, qu'elle semble

avoir la valeur d'une anomalie taxonomique.

Chez la Cymbalaire (Linaria Cymbalaria M i 1 1 . )

cet affolement phyllotaxique semble intresser

spcialement le dveloppement des entre-nuds,

de sorte que sur une mme plante, souvent mme
sur un mme rameau, on rencontre des feuilles

alternes et des feuilles opposes. Souvent, ces

feuilles opposes sont l'origine d'une ramification

en fausse dichotomie, trs curieuse.

En gnral, l'aisselle de chaque feuille nat

une fleur. Quand deux feuilles sont apposes, il

nat le plus souvent deux fleurs au mme nud.
Depuis plusieurs annes, j'observe avec atten-

tion quelques stations de Cymbalaire rparties

dans le Maine et la Basse-Normandie: jamais,

sauf dans le cas que je dcris plus loin, je n'ai

rencontr de ces fleurs, nes au mme nud, et

dont les pdicelles fussent cohrents. Et je crois

ne pas m'aventurer en affirmant que la concres-

cence des pdicelles, avec les phnomnes mor-

phologiques qui en peuvent dcouler, ne rsulte
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pas de cette seule cause : l'opposition foliaire due
au seul raccourcissement des entre-nuds.
Pour que celle concrescence ait lieu, il faut

autre chose : il faut la fasciation aplatie, attribue

en gnral, on le sait, un mode particulier et

anormal du cloisonnement cellulaire dans le cne
vgtatif.

J'ai observ en 1912 et 1913, Mayenne, sur deux
vieux murs, en accotement de terres fortement

fumes, plusieurs pieds de Cymbaiaire qui, ind-

pendamment du drglement ordinaire dans la

disposition foliaire, prsentaient des signes mar-

qus de fasciation : de temps autre apparaissait
un rameau plus ou moins aplati.

Chez ces plantes, lorsque deux feuilles taient

opposes, la plupart du temps les pdicelles des

fleurs du mme nud n'taient pas concrescents.

Mais plusieurs fois ils le furent.

Cette concrescence prsente divers degrs. Je

trouvai des fleurs normales dont les pdicelles
taient plus ou moins concrescents la base. Je

trouvai deux fois des pdicelles aplatis portant
au sommet deux fleurs normales : puis, d'assez

nombreuses fleurs anormales, plus ou moins

pliomres, avec 2 perons ou 3 perons. Et enfin

je trouvai quelques fleurs, pdicellc arrondi, en

plorie parfaite 5 perons.

Des plories peronnes ou sans peron ont t

plusieurs fois signales chez la Cymbaiaire. On
trouvera la littrature du sujet dans Penzig

Pflanzen-eralologie , vol. 2, p. 189 et 190.
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Mais, je ne sache pas que des observations aient

t faites concernant la valeur gntique de l'ano-

malie.

Bien que je n'aie pas cultiv la Cymbalaire de

Mayenne, j'ai tout lieu de'croire qu'ici l'anomalie

est au moins partiellement hrditaire.

Les pieds de la Cymbalaire que j'ai observe se

trouvaient en effet sur deux murs diffrents, dis-

tants de plusieurs mtres et spars par une

ruelle. Eu supposant que tous les pieds d'un

mme mur pussent procder les uns des autres

par propagation apogamique, la transmission

n'avait certainement pu se faire d'un mur l'autre

que par graine ou par pollen.

Le fait n'a au surplus rien de bien surprenant,

car on sait que les gntistes contemporains, et

notamment Hugo de Vries, ont tabli par leurs

cultures que les plantes fascies constituent sou-

vent des races et des demi-races.

Il tait surtout intressant, dans le cas prsent,

de constater la relation existant entre la fasciation

aplatie et l'hmiplorie.
C'est une contribution la thorie gamogem-

mique de Vuillemin pour l'explication des plo-

ries, tout au moins chez les Linaires.

21 octobre 1915.



SANCE DU 10 JANVIER I9I6

Prsidence de M. Drouet, ancien prsident

La sance est, ouverte 17 heures et demie el leve

18 heures 45 mi nu les.

Assistent la sance : MM. Bigot, Chevrel, Drouet,

HOUARD, LlGMER, MAZETIER.

Le procs-verbal de la sance du 6 dcembre est lu et

adopt sans observations.

En ouvrant la sance le Prsident adresse les vux et

les sympathies de la Socit nos nombreux collgues

qui combattent aux armes.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont d-

poss sur le Bureau.

Le Secrtaire attire l'attention sur une publication,

lgamment prsente et richement illustre, qui cons-

titue le tome cinquime des Act Horti Bergiani.

M. Lignier demande le 'dpt de cette publication

l'Institut botanique ; il se charge de faire les dmar-
ches ncessaires pour obtenir les quatre premiers volu-

mes de celte collection.

Correspondance. Parmi les pices tle la correspon-

dance, le Secrtaire signale une lettre de notre coll-

gue, M. E. Jardin, mobilis Saint-ubin-sur-Mer, et

une lettre de M. Durel, qui demande en communica-

tion un volume de la bibliothque de la Socit Lin-

nenne.

change de Publications. M. Lignier demande L'chan-

ge des publications de la Socit avec la Socit Lin-

nenne de la Seine Maritime, qui a envoy une partie
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de ses publications et plusieurs chantillons scientifi-

ques, destins aux collections de la Facult. La Socit

accorde l'change,

Budget- Le Trsorier prsente son compte de ges-

tion pour l'anne 1915 et l'expos de la situation finan-

cire de la Socit au 1
er
janvier 1916.

Une Commission, compose de MM. Lignier et Maze-

tier, examine les comptes du Trsorier qui sont re-

connus exacts. Sur la proposition de M. Lignier, la

Socit adresse ses flicitations et ses remerciements

M. Chevrel pour son dvouement et son excellente

gestion.

La Socit adopte le projet de budget suivant pour
l'exercice 1916 :

Recettes :

Cotisations 1 000

Subvention dpartementale 400

Intrt des fonds placs 450

Total. 1.850

Dpenses :

Impression du Bulletin 1.000

Indemnit au Bibliothcaire de l'Universit

pour la Bibliothque 250

Frais de Bureau (convocations, afi'ianchisse-

ments, etc.) 100

Trsorier (impressions, recouvrements, etc.) 100

Total. 1.450

Excdent des recolles sur les dpenses. . . 400

Une somme de 200 francs sera consacre, comme

prcdemment, la reliure des livres de la Biblioth-

que, si les disponibilits le permettent en fin d'exercice.
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lections Il est procd aux lections pour le re-

nouvellement du Bureau et d'une partie de ta Com-

mission d'impression.

Sont successivement lus :

Prsident MM. Corbire.

Vice-Prsident Lignier.

Secrtaire Bigot.

Vice-Secrtaire ; Houahd.

Trsorier. ..;;.... Chevrel.

Bibliothcaire Lortet.

Vice-Bibliothcaire Mazetier.

Archiviste D r Catois.

Membres de la Commission d'impression, pour deux

ans : MM. Chemin, Drouet et D r Lebailly.

Bibliographie. Le Secrtaire lit une analyse de

M. Bugnon sur un travail de M. Chemin Aspect de la

vgtation des Floridtes marines sur les ctes du Cal-

vados, en avril 1914
, paru dans le Compte Rendu de

la 43e session de l'Association franaise pour l'Avance-

ment des Sciences (Congrs du Havre).

Divers. -- Le Prsident prsente aux membres de la

Socit le clich sur cuivre du portrait de M. Jouet, qui

a servi illustrer la, notice ncrologique consacre par

M. Lignier notre ancien collgue, et qui paratra dans

l Bulletin de l'anne 191(1 Le clich sera dpos
l'Institut botanique.



0. LIGNIER. - Charles Joret, botaniste.

Portrait (Planche I)

Pierre-Louis-Charles-Richard Joret est un hel

exemple de ce que peut un travail persvrant au

service d'une solide intelligence dans un corps

plutt dbile. Il tait en effet d'origine modeste,

tant fils de gendarme, ce qui ne l'empcha pas,

malgr une sant souvent chancelante, d'arriver

tre professeur l'Universit d'Aix, puis, en

rcompense de travaux remarquables, membre

correspondant de l'Acadmie des Inscriptions et

Belles Lettres, et enfin membre de cette mme
Acadmie.

Il naquit, le 14 octobre 1829, Formigny (Calva-

dos (1). En octobre 1844 il entra au collge de

Baveux, puis, en octobre 1850, au lyce de Caen.

Il avait d'abord dirig ses tudes vers les math-

matiques, mais des raisons de sant le ramenrent
la littrature. En 1853, ayant t charg d'une

classe de latin au collge de Falaise, il n'y resta

que peu de temps et prit un prceptorat qui dter-

mina sa carrire en le dirigeant vers l'tude des

langues vivantes. C'est cette tude qui l'amena

(1) Ou mieux Angranville, commune du Calvados qui

fut. en 1858, runie partie celle de Formigny et partie

celle de Trevires.
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Paris vers la fin de 1859, puis de l en Allemagne,

Heidelberg et Bonn en 1859-1800.

En 1800, il fut nomm au collge de Saint-Hilaire-

du-Harcout et, en 1802, professeur au Lyce de

Chambry. Licenci s-lettres en 1803, agrg
d'allemand en 1800, il fut appel au lyce de

Vanves en 1808, puis au lyce Charlemagne en

1870. Enfin, aprs avoir suivi les cours de l'cole

des Hautes-tudes, il obtint, en 1874, le titre

d'lve diplm de celte Ecole, fut reu docteur en

1875, puis de suite charg du cours des littratures

trangres la Facult des Lettres d'ix. C'est en

1887 et en 1901 qu'eurent lieu ses deux nomina-
tions l'Institut.

Charles Joret est dcd Paris le 29 dcembre
1914; il avait donc 83 ans. Depuis plusieurs an-

nes, il tait devenu compltement aveugle et

n'avait pu continuer ses recherches que grce
l'aide de sa femme dvoue.
N'ayant t mis en relation avec M. Joret

que vers la fin de sa longue carrire et n'ayant

gure, dans les courts entretiens que nous avons
eu ensemble, parl que de l'excution de certains

de ses derniers dsirs, non de son pass, je ne

puis avoir la prtention de montrer ici sa pense
intime en ce qui concerne la botanique, ni dcrire
avec certitude les fails qui l'ont conduit tudier

cette science, non plus, du reste, que les condi-

tions dans lesquelles il continua s'en occuper
concurremment avec la philologie et l'histoire.

Je me bornerai donc, aprs avoir parcouru ses

ouvrages et tudi des notes manuscrites, malheu-
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reusement trop peu nombreuses (1), et en utilisant

quelques souvenirs personnels, ainsi que ceux de

M. Lortet, Conservateur des collections botani-

ques, prsenter la vie botanique de M. Charles

Joret telle qu'elle me parat s'en dgager. Je m'ef-

forcerai, en outre, de mettre en lumire les ser-

vices importants que ce chercheur savant, patient

et avis a su rendre la Botanique.

En tte d'un de ses manuscrits, celui . Comment
s'est fait mon herbier , Charles Jouet crit mo-

destement : Je ne suis pas botaniste, mais j'ai

beaucoup herboris dans ma jeunesse et plu-

sieurs poques de ma vie... . Certes, il n'a jamais

tudi spcialement ni la morphologie ni l'anato-

mie gnrale ou compare des plantes, pas mme
la systmatique proprement dite. Mais il a su, ds
sa jeunesse, reconnatre les plantes, les comparer
entre elles, tudier leurs stations, et il n'est pas

bien certain que, ds cette poque, la biologie de

certaines espces qui lui taient familires, ne

l'ait pas proccup. J'ai mme lieu de croire,

(1) C'est l'extrme obligeance de M"' veuve Joret que je

dois d'avoir pu consulter ces ouvrages et ces notes. Je tiens

lui adresser ce propos mes plus vifs remerciements en

mme temps que mes respectueux hommages.
D'autres renseignements m'ont t fournis par M. Grenat,

principal du Collge de Bayeux et par M. Buhot, professeur

au mme Collge. Qu'ils reoivent ici le tmoignage de ma
sincre gratitude.

Enfin, je me suis encore servi de la notice donne par le

Dictionnaire biographique illustr du Catvados et de la

Manche-
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d'aprs les souvenirs que m'ont laiss quelques

conversations, qu'il avait trouv l une source

d'observations curieuses (j'ai t surpris de n'en

avoir rencontr aucune trace crite). En outre,

ainsi que je vais le montrer, certains de ses

ouvrages de l'ge mr renferment des pages que
ne renierait aucun botaniste de profession. Que
de botanistes, rputs comme tels, n'en ont pas

fait autant !

Il est vrai que la grande importance prise par

les herborisations, dans la jeunesse de Charles

Jouet, a t considrablement diminue puis

mme finalement presque supprime dans la

seconde partie de son existence. Mais pendant
toute sa vie les piaules ont retenu son attention,

ont passionn son existence. Pendant toute sa

vie, les ludes philologiques et historiques qui

avaient, finalement, accapar son temps, ont t

puissamment inlluences par son amour des

plantas Elles ont, en grande partie, pris une

allure trs spciale qui est rsulte de l'attirance

qu'avait pour lui la connaissance des plantes et de

leurs proprits. Du reste, ses matres, en particu-

culier Louis Havet, avaient profit de ces heu-

reuses dispositions pour le pousser, eux-mmes,
dans cette voie fructueuse.

Charles Jouet ne s'est donc pas born, comme
il le dit si modestement, herboriser partout o

les hasards de l'exislcnce ont port ses pas. Il a

voulu encore rechercher dans le pass linguistique

des peuples, l'histoire de ses chres plantes. Il

s'est efforc de retrouver les liens qui les ont, aux
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divers ges, rattaches notre humanit, la faon
dont elles ont t amenes concourir au progrs
des civilisations antrieures.

. Quoique L'tat d'bauche, le manuscrit Com-
ment s'est fait mon herbier donne de prcieuses
indications sur le dbut de la vocation botanique
de Charles Joret.

Ce fut, peut-tre, au collge de Baveux, o il

entra en octobre 1844 il avait alors 15 ans ,

qu'il prit l'amour des plantes, et c'est peut-tre

l'enseignement reu dans cet tablissement qui le

poussa faire un herbier. En tout cas celui-ci

semble avoir t commenc ds 1846, et, ds cette

poque, Charles Joret reut de divers amis quel-

ques plantes qui devaient y prendre place. Pen-

dant les annes suivantes, 1847-50, c'est encore

aux environs de Bayeux qu'il continua herbori-

ser. Toutefois, l'poque des vacances, retourn

au pays natal, c'est--dire Formigny. il en profi-

tait pour visiter les rgions voisines, et surtout le

littoral entre Collcville et Englesqueville Ce fut

dans ces circonstances qu'entre ces deux localits

il eut le bonheur de dcouvrir Ylnula crifhmoides

L. et le Spergularia rupestris Leb., plantes jusque-
l non signales dans le Bessin.

En 1849 son herbier s'accrut de doubles donns

par Rexou et qji provenaient des environs de

Caen. L'anne suivante, en 1850, Charles Joret

accompagnait Hardouin dans une excursion aux

environs de Cherbourg et il avait la joie d'y rcol-

ter YOtanthus maritimus Link (Diotis condidis-
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sirna Desf ) A celle poque son herbier comptait

dj huit carions.

Lorsqu'en octobre 1850 il entra au lyce de Cacn,

ce lui fut une occasion de faire connaissance,

autour de cette ville, avec la flore des terrains

calcaires. Vers la mme poque, il semble avoir

en outre explor Littry, Juayc, "rvires, Bcrnesq,

Monceaux, elc.

Retourn Formigny, pendant les vacances de

1851, il y entreprit peut tre de remanier compl-
tement son herbier ou. au moins, il le complta
par l'adjonction de Cryptogames infrieurs et,

cette adjonction, il la continua pendant quatre

annes.

Lorsqu'en 1853 il vint Falaise, il y fit la con-

naissance de de Brbisson 11 herborisa aux envi-

rons de cette ville, puis Signy, prs de Meaux(l),

et, d'une faon gnrale, en Seine-et-Marne jusque
dans l'Aisne. Son herbier renferme des plantes

qui y ont t rcoltes pendant les annes sui-

vantes et jusqu'en 185G.

C'est vers celte poque que la ncessit de se

spcialiser dans l'lude des langues vivantes (alle-

mand, anglais, italien, espagnol), commena
accaparer davantage le temps de Charles Joret et

le dtourner peu peu des herborisations, sur-

tout de 1857 1859, annes pendant lesquelles il

(1) Il s'agit probablement de Signy-Signats, canton de La

Fert-sous-Jouarre ^Seine-et-Marne), et c'est vraisemblable-

ment son prceptorat qui avait amen Charles Jorut dans

cette localit.
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vint terminer ses tudes la Sorbonne. Ce ne fut

plus qu' l'poque des vacances, passes encore

Formigny, qu'il put continuer en faire et dans

les environs de cette localit, et sur les rivages

voisins.

Un sjour en Allemagne, Heidelberget Bonn,
en 1859 et en 1800, l'amenrent faire dans ce

pays quelques herborisations fructueuses. En effet,

bien que ce sjour eut pour but exclusif la con-

naissance de la langue et de la littrature alle-

mandes, il ne sut pas se priver de suivre les cours

les plus divers. C'est ainsi qu'il se laissa entraner

prendre part aux herborisations organises par

les professeurs de ces Universits. En 1859, il

explora les environs de Ileidelberg, Mannheim,

Carlsruhe, Baden, etc., puis, en 1800, ceux de

Bonn et la valle de l'Abr avec le professeur Ilill,

et mme quelques localits du Wurtemberg.
En lui apportant l'attrait du renouveau, ces

excursions en pays allemand avaient rveill en

Charles Joret le vieil amour de l herborisation.

Aussi, rentr en Fiance et install pendant deux

annes Saint Hilaire du Ilarcout (Manche), en

profila-t-il pour explorer avec soin la flore assez

pauvre des lgions avoisinanles et pour faire

mme quelques excursions jusqu en Bretagne

(Bennes, Saint-Malo).

Lorsqu'il fut ensuite envoy Chambry, il y

continua de faire des herborisations qui le men
rent dans les Alpes et furent particulirement
fructueuses. Certaines d'entre elles au moins

eurent lieu en compagnie du D r Permeh, et
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M. Lortet se souvient encore de descriptions

enthousiastes que Charles Joret lui fit, vers 1900,

de certaines localits vgtales. Elles tmoignaient
d'une singulire puissance de mmoire en mme
temps que d'une passion toujours brlante.

Entre temps, peut-tre fit-il galement quelques

excursions auprs de Paris, car son herbier ren-

ferme des plantes du Bourget, rcoltes par lui

en 1864

Mais, de nouveau, vers 1 807, peut tre mme
auparavant, la ncessit d'tudes plus approfon-

dies pour arriver au grade de docteur semble

avoir arrach Charles Joret au charme que pro-

cure la recherche des plantes. Pour combien de

temps ? Ses notes sont muettes ce sujet. En tout

cas, il bien certain que ce ne fut que pour un

temps limit.

En effet, dans une lettre qu'il crivait en 1903,

il me dit avoir herboris aux environs d'Aix son

arrive dans cette ville, c'est--dire en 1876 et 1877.

D'aprs son herbier, il explora l'Auvergne (Mont-

Dore et La Bourboule) en 1877. puis les Basses-

Alpes et la Corse-

D'autre part, bien que ses notes n'en fassent

aucune mention, j'ai le souvenir d'une conversa-

lion dans laquelle il me dit avoir recueilli des

plantes en Espagne. Et, en effet, son herbier en

contient une centaine Quand eut lieu ce voyage!'

Je n'ai pu l'tablir, mais il est probable que ce fut

assez tardivement-

Charles Joret fit de mme, en 1882, un voyage
en Sude et Norwge, qui lui permit d'accrotre
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son herbier de plusieurs centuries. M Lortet se

souvient parfaitement d'une conversation dans

laquelle il lui en parla et lui exposa les dlicieux

souvenirs qu'il en avait conservs.

Il y a mieux. M. Emile Chtelain, dans son allo-

cution ncrologique prononce le 14 janvier 1915,

l'Acadmie des Inscriptions et Belles-Lettres (1),

rappelle, qu'en 1905, Charles Joret assistant au

Congrs archologique d'Athnes, profilait des

promenades pour l( recueillir des chantillons de

la Flore hellnique .

Ainsi, grce ces renseignements mme bien

incomplets, nous avons la preuve que la priode
des herborisations actives de M Charles Joret a

dur au moins une vingtaine d'annes et qu'ult-

rieurement, alors mme que sa vue fut dj bien

affaiblie, il conserva le got des herborisations.

On peut dire que l'herborisation fut en ralit

pour lui une vritable passion et que s'il cessa

finalement de s'y adonner d'une faon continue,

ce ne fut pas sans regrets, mais pour obir aux

ncessits de sa carrire.

Cependant si ces dernires l'obligrent ainsi

cesser de s'occuper de son herbier, elles ne purent

dtourner sa pense de s'occuper des plantes. On

peut mme, rien qu'en parcourant la liste de ses

publications, affirmer que l'amour des plantes et"

de tout ce qui les concerne imprima, de trs bonne

heure, une grande partie de ses recherches his-

toriques et philologiques, une direction trs sp-

1) Bull, <l<\s Insc. et B.-L., janv.-fv. MU5.
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ciale, de telle sorte que, toute sa vie, il demeura
autant botaniste que philologue et historien.

Du reste, lui-mme, clans sa charmante et

savante Introduction la Flore populaire de la

Normandie et dans celle des Plantes dans VAntiquit
et aa Moyen ge, nous faisant pntrer jusqu'au
fond de sa pense, nous met bien mme de

comprendre pourquoi il se laissa si souvent entra-

ner vers l'histoire des plantes. C'est qu'elles furent

toujours mles intimement la vie des peuples :

L'esprit religieux des premiers hommes, dit-il

dans la premire, avait produit la croyance aux

arbres sacrs; l'esprit superstitieux des gnra-
le tions postrieures produisit, sous forme de sur-

naturel, la croyance aux herbes magiques ,

p. xx. .< Celte croyance.., elle se retrouvait par-

tout et les savants n'y taient pas moins attachs

que les ignorants , p.xxi. Les plantes n'ont-elles

pas en outre, ds les poques les plus recules,
fourni de la nourriture, des instruments et des

remdes l'homme? En somme, les plantes s'tant

intimement mles au dveloppement de l'huma-

nit, retrouver leur histoire vraie ou lgendaire
c'tait, en ralit, aider faire l'histoire du dve-

veloppement de la socit humaine aux poques
antrieures. Et c'est ainsi que Charles Joret se

trouva entran tudier l'histoire et employer
la philologie sans abandonner ce qui avait fait la

passion de sa jeunesse et qui restait la joie de son

ge mr, utilisant mme largement les connais-

sances qu'il avait dj acquises en botanique-

Certes, Charles Jouet a fait d'autres travaux
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philologiques de premier ordre que ceux dans

lesquels il s'occupe de plantes et cependant il

semble bien que ces derniers, qui l'entretenaient

dans des souvenirs heureux, aient conserv sa

prdilection jusqu' la fin de sa longue et labo-

rieuse existence. Ce sont eux qui ont fait l'objet

des plus importantes parmi ses dernires publica-

tions et celles-ci nous laissent le vif regret que la

ccit puis la mort soient venues les interrompre-

C'est vers 18SG qu'il commena ses publications

de linguistique vgtale. Il le fit par deux analyses.

La premire [1] est celle d'une tude du D r Sajnt-

Lager sur les anciens Herbaria ; la seconde [2]

est l'analyse critique excessivement serre d'une

dition de manuscrits anglais faite par J.-L-G.

Mowat (1).

Ds la mme anne (ou peut-tre seulement

l'anne suivante) il se chargeait en outre d'identi-

fier les noms des plantes que renferment certaines

recettes mdicales cites dans le manuscrit 23

d'vreux et publies par Paul Meyer [3]. Son

tude, pleine de renseignements intressants, sert

de glossaire ce mmoire.

Mais ce qui dmontre bien combien les con-

naissances en botanique, acquises pendant la jeu-

nesse, continuaient proccuper Charles Joret

(1) Les chiffres italiques placs entre crochets renvoient

la Liste des Publications botaniques de G. Joret, donne

page 80.
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devenu philologue, c'est la publication, en 1887,

de sa Flore populaire de Normandie [4], En effet,

sous le couvert de ce titre modeste, il y glissa une

Introduction, laquelle j'ai dj fait allusion, qui

le montre, ds cette poque, plein d'une rudition

remarquable sur l'histoire gnrale des plantes et

de la botanique. Il y nonce que ce sont les

lgendes des plantes qui avaient fait le fond des

traits d'histoire naturelle de l'Antiquit et du

Moyen ge, et que, dans son livre Des Plantes {de

Planlis, libri vi, Florentiae, 1583, in-4), Andra
Gesalpino a fait le premier trait de botanique

digne de ce nom . Alors seulement, dit encore

Charles Joret, la botanique devint une science

ayant son domaine propre et dtermin ,
ce qui

du reste n'empcha pas certains auteurs de conti-

nuer s'occuper spcialement des lgendes popu-
laires et mme d'tendre celte tude aux races

indo-europennes.
Une deuxime partie de cette longue Introduc-

tion est consacre l'historique des ouvrages dans

lesquels on retrouve les noms populaires des

plantes, non seulement en Normandie et en

France, mais aussi dans toute l'Europe. Il y indi-

que en outre la manire employe par lui pour
mener ce travail bien et il rend justice ses

nombreux collaborateurs ; d'abord aux auteurs des

ouvrages antrieurs ; ensuite aux nombreux
instituteurs qui lui ont fourni des renseignements

par l'intermdiaire de l'Inspection acadmique;
enfin aux botanistes trop peu nombreux qui,
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s'intressant aux noms vulgaires, ont rpondu
son appel.

Dans quelques notes manuscrites j'ai pu retrou-

ver la trace de tout ce travail et j'ai pu constater

le soin avec lequel Charles Joret s'efforait de

contrler les renseignements reus toutes les fois

qu'un cloute pouvait exister. Si des difficults sp-
ciales l'empchaient de reconnatre la plante dsi-

gne par le nom populaire, il se la faisait envoyer
afin d'arriver la certitude.

C'tait Louis Havet qui lui avait donn l'ide

de runir ainsi les noms des plantes pars dans

son Dictionnaire des patois du Dessin (1881).

La Lgende de la Rose [7], parue en 1890 dans un

groupe de mmoires ddis par ses lves Gaston

Paris, n'est, en quelque sorte, qu'un chapitre dta-
ch du beau volume [8] sur La Rose dans l'Antiquit

et au Moyen ge que Charles Joret publia en 1892

et qui est un ouvrage d'une rudition remarquable
en mme temps que d'une lecture captivante.

Dans ce dernier il dmontre tout d'abord que la

Rose cent feuilles est originaire du Caucase,

qu'elle gagna d'abord la Phrygie, puis que, de l,

par les soins du roi Midas. elle passa en Mac-
doine. C'est de cette dernire province qu'elle fut

importe dans toute la Grce et en Italie o sa

culture devint un art. Il nous montre galement

quelles furent, au dbut, les mthodes de culture

des roses, surtout chez les Romains qui taient

parvenus en produire a peu prs toute l'anne.

D'autres chapitres sont consacrs aux usages

anciens de cette admirable fleur et au rle qu'elle
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joua dans la posie et les Lgendes grecques et

italiennes.

Mais del Phrygie la culture des roses ne s'tait

pas rpandue que vers l'Occident. Elle avait gale-

ment gagn l'Asie Mineure, puis la Msopotamie
et la Perse o elle fut particulirement chante

par les potes et souvent associe au rossignol

comme llcur symbolique du printemps; enfin elle

pntra dans L'Inde elle-mme.

D'autre part elle s'tendit en Egypte et en Cyr-
naque o se formrent des varits qui ont joui

d'une vritable rputation.
Dans Le mme ouvrage, Charles Joret nous

expose ensuite l'influence nfaste exerce sur la

culture des roses en Occident par les invasions

barbares et aussi par la proscription. dont elle fut

l'objet de la part de certains pres de l'glise chr-
tienne. Ce fut alors qu'au contraire, sous la domi-

nation de l'Islam, la rose devenue en quelque
sorte la ileur sacre de Mahomet prit une impor-
tance considrable dans la vie de tout l'Orient.

Mais la diminution de la culture de la rose en

Occident ne dura pas. Elle reprit d'abord en Espa-

gne sous l'influence des Arabes- Puis, favorise

par Charlemagne et les Carlovingiens, elle gagna
mme la Germanie et, de l, les Pays Scandinaves.

Cette fleur tait alors presque insparable du lis

D'abord emblme de la vertu religieuse et de la

candeur, elle y devint rapidement celui de l'amour

et c'est comme tel qu'elle fut chante par les

potes.
Cette partie mdivale de l'histoire de la rose
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est de beaucoup la plus dveloppe, car les docu-

ments abondent. Elle comprend de nombreux

renseignements sur les mthodes de culture de

cette fleur, tant en Orient qu'en Occident, sur

l'importance qu'elle prit dans les posies et les

lgendes de cette poque, surtout clans les lgendes
chrtiennes.

Ensuite sont exposs les usages de la rose dans

la vie ordinaire du Moyen ge, dans son culte, son

art, sa pharmacope et mme dans sa cuisine.

Dans l'Introduction de son grand ouvrage Les

Plantes dans l'Antiquit et au Moyen ge [14 et 18],

Charles Joret indique que c'est au lendemain

mme de la publication de sa Flore populaire de la

Normandie qu'il en avait tabli le plan. Il y tra-

vailla pendant dix ans avant que le premier
volume ne vit le jour, et nous savons, hlas! que
cet ouvrage ne fut pas termin-

Mais les deux gros volumes publis sous ce titre

ne sont pas cela est vident les seuls rsultats

des longues recherches de leur auteur. On peut

hardiment affirmer que presque tous les travaux

de la Liste des Publications, qui terminent cette

notice, en sont sortis, commencer par la

Lgende de la Rose [7] et La Rose dans l'Antiquit

et au Moyen ge [8] dont il vient d'tre question.

C'est cette srie galement que se rattachent

Les Jardins dans l'ancienne Egypte [9], ouvrage

document par l'lude des textes anciens et par

celle des peintures dans les tombeaux. Il nous y

fait d'abord connatre l'organisation des jardins
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pharaoniques et les plantes principales qui y
taient cultives au moins leur origine. Les

arbres fruitiers les plus frquents y taient alors

le dattier, le sycomore (figuier), le caroubier, la

vigne, le figuier, le grenadier, le jujubier, etc.

Mais, plus tard, vinrent s'y ajouter des arbres

introduits : l'arbre encens, l'amandier, le mrier,
le pcher, le cerisier et divers arbres d'ornement

et d'utilit. Puis, plus tard encore, un certain

nombre de plantes herbaces, avant mme que
les Arabes n'aient import des plantes de l'Inde.

Dans une petite note [11] Charles Joret tablit

avec beaucoup de perspicacit que le palmier
dnomm x, y.oj/.ar et xouxocpopov par les auteurs

grecs, est le doum des Arabes.

Ailleurs |/:?et 13], il dmontre pourquoi les

reprsentations gyptiennes du papyrus sont trs

diffrentes de l'inflorescence adulte des Cyperus

Papyrus et ont pu tre compares aux fleurs du

Lotus- C'est qu'en ralit la difficult de reprsen-
ter l'inflorescence adulte a amen les artistes

gyptiens les figurer jeunes et non encore

ouvertes.

Pour lui, d'autre part [15], le -psstov que Posi-

donius signale en Syrie, ne serait autre que le

pcher, originaire du Turkestan, qui venait d'y

tre introduit (au dbut de notre re), peu prs
en mme temps (pie l'abricotier originaire de

l'Iran.

Son tude sur La Flore de Huile d'aprs les cri-
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vains grecs [17] est une sorte de relev critique

des espces vgtales indignes ou cultives dans

l'Inde avant le dbut ou tout fait au dbut de

l're chrtienne et qui ont t cits par les auteurs

grecs. Il y a l un essai de les identifier aussi

exactement que le permettent les descriptions trop

souvent incompltes qu'ils nous ont laisses.

Mais toutes les notes prcdentes, malgr leur

intrt, ne sont rien en comparaison de son grand

ouvrage Les Plantes dans l'Antiquit et au Moyen

ge [7 4 et /S]. C'est ce travail magistral, malheu-

reusement inachev, qui reprsente rellement la

somme des connaissances accumules par quinze

annes et plus d'un labeur norme. Ecrit en partie

en 1888, il fut remis sur le chantier en 1897, poque

o parut le premier volume. Mais le deuxime
volume fut encore refait plusieurs fois., et ce ne

fut qu'en 1904 qu'il sortit des presses, alors que la

ccit menaait dj srieusement Charles Joret.

Comment analyser d'une faon succincte ces

deux gros volumes si pleins de dtails admirable-

ment groups en un ensemble harmonieux? Je

ne le tenterai mme pas et me bornerai exposer

le plan suivant lequel ces livres ont t tablis.

Dans son premier volume [l], c'est tout

d'abord en vritable botaniste que Charles Joret

dcrit la flore indigne actuelle de chacun des

pays tudis (Egypte, Asie Mineure, Syrie, Mso
potamie, Arabie) et qu'il en expose les particula-

rits gographiques, cologiques et biologiques.

Il nous montre ensuite quelles furent les plantes
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agricoles (crales, fourragres et industrielles) et

les plantes horticoles (potagres, fruitires, d'or-

nement et d'agrment). Enfin il expose comment
les habitants les utilisaient pour leur nourriture

ou leurs boissons, pour leurs usages domestiques

ou industriels (textiles, ustensiles de mnage,
outils, instruments aratoires, papier, constructions

de meubles, de bateaux, etc.).

Cette premire partie est surtout complte en ce

qui concerne l'Egypte laquelle est consacre la

moiti du volume, mais elle est encore fortement

documente pour la Chalde, l'Assyrie, la Jude
et la Syrie.

Elle est ensuite continue par l'tude du rle

qu'ont jou les plantes dans l'art, la posie, les

mythes, le culte et les ftes profanes, puis parleur

emploi dans la pharmacope, la droguerie et les

funrailles. Et cette seconde partie du programme,

quoique encore beaucoup plus longuement trai-

te en ce qui concerne l'Egypte, s'tend cependant,

elle aussi, autant qu'il est possible, aux peuples

de l'Asie antrieure (Chaldens, Assyriens, Juifs,

Phniciens, Hittites).

Le deuxime volume [18] ne s'occupe que de

l'Iran et de l'Inde, qui y sont tudis sparment,
et il est tabli sur un programme analogue au

prcdent Mais quel luxe de dtails intressants

pour le botaniste autant que pour l'historien !

Quelle profusion de connaissances admirablement

groupes !

C'est ce deuxime volume qui a demand le

plus de travail Charles Jonur et surtout sa
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deuxime partie, celle consacre l'Inde. C'est

celle-ci toutparticulirementqui lui demanda plus
de seize annes de labeur.

Il ne m'appartient pas djuger la valeur intrin-

sque de ce grand ouvrage au point de vue philo-

logique et historique; d'autres l'ont fait (1). Mais

ce que je puis affirmer c'est le profond intrt que
le lecteur ne peut manquer d'y prendre, car la

lecture en est absolument passionnante
Bien que dix ans se soient couls entre l'appa-

rition du deuxime volume et le dcs de Charles

Joret, le troisime volume qui, dans sa pense
premire, devait complter l'ouvrage, n'a jamais
vu le jour. C'est que Charles Joret, dj trs

souffrant, devait bientt compltement perdre la

vue et que par suite les recherches ncessaires lui

taient devenues absolument impossibles. La

ncessit d'une pareille renonciation dut lui tre

cruellement pnible ! (2).

(1) Emile Chtelain, lue. cit.

(2) S'il dut renoncer aux trs complexes recherches qu'eut
ncessit la terminaison de cet ouvrage, il ne faudrait

cependant pas croire que Charles Joret ait consenti res-

ter inactif. J'en appelle, ce sujet, au tmoignage de ses

collgues de l'Institut. M. Emile Chtelain (l. c, p. o dit en
effet : Depuis quatre ou cinq ans, accabl d'infirmits et

priv de la vue, il donnait un bel exemple de courage
et d'endurance... il montrait qu'une me de savant est

matresse jusqu'au bout du corps qu'elle anime. Recourant
au service de plusieurs secrtaires, tantt il se faisait lire

les volumes utiles a ses recherches, tntl il dictait des
articles... Peu de professeurs ont profil autant que lui

des collections de la Sorbonne. Dans sa longue existence

ce chercheur infatigable n'aura perdu (pie sa dernire
semaine, terrass par la maladie .
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Qu'il me soit permis, pour complter renoncia-

tion des titres de Charles Joret la reconnaissance

des botanistes, de signaler encore quelques opus-

cules indpendants de la srie prcdente.

D'abord une petite note parue en 18S4 [5] dans

laquelle il montre que, contrairement aux opi-

nions antrieurement mises, l'auteur du Livre

des Simples devait tre Bas-normand et qu'il fut

peut-tre le mme que celui du Tractatas de lier-

ais, qu'en tous cas ce dernier a t crit en une

ville de France appele Bourg-

Dans une autre [6] il expose que chez toutes les

nations indo-europennes sans exception, il existe

des incantations d'aprs la nature desquelles on

doit penser que les plantes ont t autrefois l'objet

d'un vritable culte. Il en fut particulirement
ainsi chez les Hindous

Ailleurs [70] il identifie les plantes mentionnes

par Peiresc clans quatre listes adresses en 1605

Charles de l'Ecluse.

Enfin dans une note parue en 1913 [19], utili-

sant ses connaissances spciales des espces, il

s'attaque un problme de la nomenclature vg-
tale de Pline. Il dmontre, avec la dernire vi-

dence, que le happa du livre XXI de Pline n'est

pas celui du livre XXIV- Le premier reprsente la

Bardane et correspond l'i-av'vr, de Thoprasle,

l'pxeiov et au TCpodwiuov de Dioscoride, SpxTiov de

Calicn et tait galement appel Personacia, Per-

sonata ou Persolata par les Latins. Le second, qui

s
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reprsente le Gratleron, correspond l'dmapfvrj de

Dioscoride et au Philanthropos de certains auteurs

La faon dont est dbrouill l'cheveau de diffi-

cults inoues, cres par les commentateurs de

Pline, en ce qui concerne cette question, montre

bien quelle a t la lucidit d'esprit dont a joui

Charles Jouet jusqu'au seuil de la mort.

Et maintenant que j'ai rappel, quoique bien

imparfaitement, la jeunesse studieuse et les nom-

breuses herborisations de Charles Joret, son

enthousiasme de chercheur, ses qualits d'obser-

vateur sur le terrain, la finesse de son esprit cri-

tique pour la reconnaissance d'espces douteuses;

maintenant que j'ai analys, quoique d'une faon

trs insuffisante, ceux de ses travaux qui int-

ressent la botanique et l'histoire des plantes dans

leurs rapports avec l'humanit, que j'y ai signal

certains chapitres o la gographie et l'cologie

botaniques sont traites de main de matre, il ne

me semble plus possible de lui refuser la qualit

de botaniste, simultanment avec celle d'historien

et de philologue.

Comment donc alors Charles Joret a-t-il pu
crire lui-mme : je ne suis pas botaniste? Ceux

qui l'ont approch et qui ont pu, par suite, juger

combien il tait modeste, pourront'seuls arriver

le comprendre. N'tait-ce donc pas un devoir de

rtablir la vrit? Puiss-je y avoir russi.

Charles Joret ne s'intressait pas qu' la P>ota-

nique systmatique et historique. Propritaire et

fermier, il avait galement tudi les questions
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agricoles et s'y intressait fort II ne ddaigna
mme pas de l'aire des confrences, en ISS", ou

Cercle Saint-Simon, Paris, sur la crise agri-

cole en Normandie et, en octobre 1003, au pre-

mier Congrs national antialcoolique, sur la ques-

tion de l'alcoolisme dans les campagnes (1).

L'Universit de Cacn a du reste eu la preuve de

L'intrt tout particulier qu'il portai ta l'agriculture,

puisque c'est en raison des efforts tents par elle

pour tablir un programme agricole, et afin de

lui aider, qu'il lui a laiss sa ferme de Formigny
et quelques autres libralits.

Appendice I

Ds 1003, Charles Jouet avait donn la Galerie

Botanique de l'Universit de Caen les Phanroga-
mes et les Cryptogames de son Herbier de Norman-

die qui comprenait vingt-trois cartons. La majeure

partie des pices qui le composent ont t recueil-

lies par lui mme, et j'ai montr que ds 1840 cet

herbier contenait dj huit cartons presque enti-

rement forms de plantes de la rgion de Bayeux.

Cet Herbier de Normandie est prcieux pour la

localisation des espces et, du reste, il a dj t

employ par H.vudouin, Renou et Leclerc dans

l'tablissement de leur Catalogne des Plantes vas-

culaires du Calvados.

Un nouveau don, fait en 1905, mettait la Galerie

Botanique en possession de treize nouveaux car-

I) Emile Chtelain, loc. cit.. p. 6.
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tons d'herbier dans lesquels ne se trouvaient que

des plantes trangres la Normandie, mais qui

toutes avaient t rcoltes de la main de Charles

Jouet. Elles provenaient des Alpes, d'Allemagne,

d'Espagne (une centaine seulement) et de Sude

et Norvge.
Enfin, en 1908, le reste de l'herbier, comprenant

trois carions de Mousses et Lichens de Normandie,

vint rejoindre les prcdents. La plupart de ces

chantillons proviennent des environs de Baveux,

et ont t rcolts par Charles Jouet lui-mme.

Beaucoup ne sont pas dtermins, et ceux qui le

sont l'ont d'ordinaire t par Haudouen, Renou et

Lecleuc (d'aprs les souvenirs de M. Loutet).

Appendice II

Afin que le lecteur puisse se rendre compte de l'extrme

activit dploye par Charles Jouet herborisant, j'ai cher-

ch reconstituer autant que possible, d'aprs ses notes

parsrs et certainement bien incompltes, le tableau de

ses herborisations pour certaines annes.

En 1831 :

22 avril, Trvires ; 13 mai, prairie de Caen et bords de

l'Orne; 18, bords de l'Orne et Maladrerie; 9 juin, bords du

Canal; 12, bords du Canal; 15, Berncsq; 16, prairie de Caen;

19, prairie de Caen; 22, bords du Canal, dope; 6 juillet,

avenue Bagatelle Caen (Galium anglicumj; 22, coteaux

d'Allemagne; 2 aot, Aignerville, Trvires; 3, Aignerville;

4, Colleville, St-Laurent; 7, Formigny; 10 et II, Formigny;

13, Grandcamp, Fontenay, lsigny ; M, Aignerville; 16, Saint-

Laurent, Viiiville, Formigny; 17, Formigny; 22, Vierville.

Saint-Laurent ; 25, Bernesq bruyres et marcages , Aigner-

ville; 31, Monceaux, Castillon, Balleroy, fort de Ccrisy, Lit-
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tiy ; 4 septembre, Groissanville ; ">. Croissanville ; 15, Tr-
vires, Engrouvillc ; 16, Formigny.

En 1852 :

16 avril, Bernesq; I
-

. Bellefontaine ; 20, Vierville, Saint-

Loup Bayeux; 12, Bernesq; I" juin, Gloppc; 4, chteau
cl Montaigu ; 5, environs de Caen ; 7, Feuguerolles, Eter-

ville. Mallot ; 17, Cloppe, Golombclles ; ["juillet, Maltot,

Saint-Andr-de-Fontenay ; 10 aot, Formigny, Colleville;

21, Formigny, Colleville ; 20, Gaumont ; 30, Molay. Bel nesq ;

1" septembre, embouchure de la Vire; 6, Fosses du Souci;

14, Englesqueville ; 26, Viervilleet Formigny.
En 1859 :

Avril, Buthcn, Moulbronn; mai, Heidelberg, Friedrichs-

feld, Wolfsbraun ; juin, Heidelberg, Moulbronn, Friedrichs-

feld, Ilandschusheim ; juillet, Mannheim, Friedrichsfeld,

Retrishaus, Heidelberg, Neckarsteinach, Ilandschusheim ;

aot, Heidelberg, Moulbronn, Schwelzingen, Friedrichsfeld,

Carlsruhe, Weinheim, Baden.

En 1860 :

En Wurtemberg : Moulbronn, Sternenfels.

En Rheinland : mai, Bonn, Venusberg, Kreutzberg. Sieben-

gebirge, Obercassel, Buel -Juin, Bonn, Landskrone, Altcnahr,

Remagen, Poppelsdorf, Ippersdorf, Venusberg, Obercassel,

Siegburg, Benel, Dottendorf, Siebengebirge, Lowcnburg ;

juillet, Siegburg; septembre, Paris.

En 1801 :

Fvrier, Saint-Hilaire ; avril, Saint-Hilaire ; mai, Saint-

Hilaire, Yiret. Moulines ; juin, Saint-Hilaire, Moulines, Les

Loges; juillet, Saint-Brice, Saint-Hilaire, Moulines, Mortain ;

aot, Granville.

En 1802 :

Juin, Sainl-Hilaire, Rennes, Saint-Malo, l'ontorson, Fou-

gres, Avranchcs: juillet, Granville; aot, \ icrville. Littry.

Formigny, Russy ; septembre, Formigny ; octobre, Anib-
rieux, Cham bry.

Nota. Quelques notes sans date semblent indiquer que
Charles Johet s'occupa aussi un peu d'entomologie.
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LISTE DES PUBLICATIONS BOTANIQUES

de Charles Joret

1. Recherches sur les anciens Herbaria , par

le D r

Saint-Lager, Paris, 1880. Analyse parue clans

la Romania.

2. Anecdota Oxoniensa. Texts, documents and

extracts, chiefley from manuscrits in the Bodleian

and other Oxford libraries. Mdical and mordern

sries, Vol. I, P. II. Alphila d. b. J.-L.-G. Mowat,

Oxford, 1887. Analyse par Ch. Joret.

3. Glossaire des noms de plantes, G pages insres

la suite des Recettes mdicales en franais, publies

d'aprs le manuscrit 23 d'vreux par Paul Meyer

(Romania).

4. Flore populaire de Normandie, 239 pages, Caen,

Delesques, et Paris, Maisonneuve, 1887.

5. Le Livre des Simples, indit de Modne et son

auteur, 22 pages (Bulletin des Antiquaires de Nor-

mandie, 1888).

G. Les Incantations botaniques des manuscrits F.

277 de la Bibliothque de l'cole de Mdecine de

Montpellier et F. l'J de la Bibliothque acadndque
de Breslau, 20 pages (Romania, t. XVIII, 1888 .

7. La Lgende de la Rose au Moyen ge chez les

nations romanes et. germaniques, 24 pages (Etudes

romanes ddies M. Gaston Paris le 29 dcembre

1890 par ses lves, Mcon, 1891).
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S. La Rose dans l'Antiquit et au Moyen ge. His-

toire, lgendes et symbolisme, 483 pages, Paris, Em.

Bouillon, 181)2.

0. Les Jardins dans l'ancienne Egypte, 19 pages,

Le Puy, Marchesson, 1894.

10. Liste des noms de Plantes envoyes par Peiresc

Clusius Charles de l'cluse, 8 pages, avec une

page manuscrite d'errata ou de complments (Rev.

des Langues romanes).

11. Les noms du Palmier x't, x5xa<; et xouxiotpopov,

3 pages.

12. De la reprsentation du Papyrus sur les monu-

ments de l'Egypte ancienne, Mcon, 1893-

13. Le Papyrus et sa reprsentation sur les monu-

ments de l'ancienne Egypte, 8 pages (Ml. de Philo-

sophie romane de Wahlund, 1896).

14. Les Plantes dans l Antiquit et au Moyen ge.

i
re

partie : Les Plantes dans l'Orient classique. I.

Egypte, Chalde, Assyrie, Jude, Phnicie, 504 pages.

Paris, Em. Bouillon, 1897.

15. Le Ttpcretov de Posidonius, 5 pages (Revue des

tudes grecques, 1898)

16. L'Abricotier et le Pcher, 8 pages (Mm. de

PAc. des Se, Agric, Arts et B.-L. d'Aix, 1899;.

17. La Flore de l'Inde d'aprs les crivains grecs,

55 pages, Paris, Em. Bouillon, 1901.

18. Les Plantes dans l'Antiquit et au Moyen ge.

l
re

partie : Les Plantes dans l'Orient classique. IL
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L'Iran et l'Inde, 657 pages, Paris, Em. Bouillon,

1904.

19. La Lappa chez Pline et ses quivalents chez

Thophraste et Dioscoride, 6 pages (Rev. de Philol.,

de Littr. et d'Hist. anc, t. XXXVII, p. 241, 11)13).
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0. LIG1NIER et M. LORTET. Liste des Plantes

vasculaires que renferme l'Herbier gn-
ral de l'Universit et de la Ville de Gaen

(suite) (i).

HERBIER LENORMAND

DICOTYLEDONES

POLYPETAL.E

Ordo LXXVI MELASTOMAGE.E
N" du
class'

Trihus I. llicrolioic

2355-2.- Eriocnema

1. falva Naud. - Brsil,

Claussen.

2358-5. Cambessedesia

2. aspera D C .
(
de Lim-

'

minghe).

2 bis, aspera D. G. var. genui-
na Berg. Brsil,
Claussen.

3. corymbosa D. C
sil, Claussen.'

Br-

N<" du
class'

1. mcmbranaceaGardn.

Brsil, Hooker.

2359-6. Pyramia

l. pityrophylla Cham.

Brsil, Claussen.

2361-8 Chaetostoma

1. pungensD.C, Brsil,

Gomes.

2362-9. Microlicia

4. alsinefolia D. C. Br-
sil, Claussen.

3. brevifolia D. C. Ba-

hia, Salzmann.

(1) Voir le dtail de cette publication dans les vol. V, 1901,

p. 132 : vol. \ 1. 1 1)02, i) 259 ; vol. \ II. mo:S, p. 138; vol. Mil,
1904, p. 191 ; vol. \. p. 10, de la 5' srie el dans les vol. I,

1907, [>. 26; vol. II. 1908, p. 37; vol. III. 1908-09, p. 103 ; vol.

IV, 1910-11, p. I2."i ; vol. \, 1912, p. 38 ; vol, \ I, 1913, p. 141:

vol. VII, 1914, p. 169, de La G" srie du Bulletin de la Socit
Linnenne de Normandie.
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N" du
class>'

10. cordata Chain,

sil, Claussen.

Br-

11. crenulata Mari. -- Br-

sil, Claussen.

12. cuspdifolia Mart.

Brsil.

9. fasciculata Mart.

Brsil, Claussen, Mo-

ricand.

5. graveolens D. C. Br-

sil, Claussen.

1. hirsuta Triana. Br-

sil, Claussen.

13. cuphorbioides Mart.

Brsil, Claussen.

14. ionantha Berg ? Br-

sil, Claussen.

7. iso'phylla D. C. var. la-

tifolia Berg. Brsil,

Claussen.

8. Martiana Berg. Br-

sil, ex. Herb. Deles-

sert.

15. microphyUa Cogn.

Brsil, Claussen.

2. oblongifolia Naud.

Brsil, Claussen.

0. scoparia D. C Br-
sil, Bicdel.

16. serpyliifolia D. Don.

Brsil, Riedel.

N" du
cla*s

l

2363-tt>. Trembleya

3. heleroslemon D. C.

Brsil, Claussen, Yau-

thier.

2. Lychnitis D. C. Br-
sil, Claussen.

1. phlogiformis D. C.

Brsil. Claussen.

2361-11. Lauoisiera

2. cataphracta D. C.

Brsil, Guebhard,
Hooker.

4. centiformis Naud.

Brsil, Claussen.

1. imbricataD. C. Br-

sil, Claussen, Bidel.

3. imbricata D. C. var.

xerocalyx Berg.

Brsil, Claussen.

5. lycopodioides Gardn.

Brsil, Hooker.

8. nervulosa Naud. Br-

sil, Moricand.

6. pulcherrima D. C
Brsil, Claussen.

7. resinosa Mart. Br-
sil, Moricand.

2365-12. Rhynchanthera

2. dcholoma D. C. Br-

sil, Martius; Rio-Ja-

ro, Riedel.

1. grandiflora D. C Su-

rinam, Holienacker.
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N" du
class'

5. fimosa D. C. Brsil,
Claussen.

3. pentanlhera D. C.

Bahia, Salzmann.

4. ursina Naud. -- Brsil.

Claussen.

2306-13. Siphanthera

1. cordta Pohl. -- Brsil,
Claussen.

23(37-1 i. Centradenla

1. ro^a Lindl. Cult,
Buchinger, kickx.

Tribus II. Tiltoucliliica*

2369-1 '-. Acisanthera

5. hedyotoidea Triana.

Bahia. Salzmann; (de

Limminghe).

4. quadraia Juss. Mar-

tinique, Lman.

1. recurna Griseb.

Guyane F so
, Sagot.

3. scrtutaria Berg. Br-
sil, Claussen.

2. variabilis Triana.

Brsil, Claussen.

6. sp.
-- Bolivie. Mandon.

7.
,s-p. Bolivie, Mandon.

2370-17. Heerla

1. macrostachya Triana.

Oaxaca, Buchinger.

N" du
class'

3. sublrip/incrvia Triana.

Mexique, Schiede;

Culla, Iluguenin,
Thurel.

2. undulata Triana. Oa-

xaca. Buchinger.

2371-18. Arthrostemmna

3. glomeratum Cham.

Martinique, E. Jar-

din.

2. parielaria Hort. Belg.
- Culla, Hanry.

1. villmum D. C. Br-

sil, Martius.Moricand.

2374-21. Nepsera

1. aqualica Naud. Ba-

hia, Salzmann; Br-
sil, Martius; Guade-

loupe, Duchassaing,
E. Jardin

; Guyane F8e
,

Deplanche ; Surinam,

Kappler.

2375-22. Desmoscelis

i. vi/losa Naud. Suri-

nam, Buchinger.

2379-26. Macairea

1. adenostemon D. C.

Brsil, Claussen.

2382-21). P teroiepis

1. glomerata Miq. Mar-

tinique, E. Jardin ; Su-

rinam, Hohenacker.
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N" du
class'

15.

16.

hirsutissima Triana.

Brsil, Claussen.

Salzmannii Cogn.

Bahia, Salzmann.

2383-30. Tiouchina

adenostemon Cogn.

Brsil, Claussen.

arborea Cogn. Rio-

Janeiro, de Linimin-

ghe.

4-29. aspcra Aubl. Guya-
ne F se

, E. Jardin;
Surinam, Buchinger,
Hohenacker.

19. cancscens Cogn.
sil, Claussen.

Br-

27. corymbosa Cogn.
Kio-Janeiro, Ridel.

18. dendroides Cogn
Brsil, Claussen.

2 fissi/wrciaCogn.

sil, Moricand.

Br-

21. Fothergillse Cogn.
Brsil, Claussen.

1-14. granuhsa Cogn.
Brsil, Claussen, Mar-

tius.

6. hieracioides Cogn.

Brsil, Claussen.

17. holosericea Bai 1 1 . Br-
sil, Gomer.

N" cl ii

class'

23 . Lhotzkyana Cogn.

Bahia, Salzmann.

25. Martialis Cogn. Br-
sil, Claussen.

22. Martiusiana Cogn.
Brsil.

3-10. ornala Baill. Gua-

deloupe, E. Jardin ;

Martinique, E. Jardin.

2. reticulata Cogn.
(Ilort. Paris.).

5. semidecandra Cogn.

Brsil, Claussen.

28. stenocarpa Cogn.

Brsil, Claussen.

11. stenopetala.
- Prou,

Leckler.

29*>. tuberosaCogn. Br-
sil.

25. urceolaris Cogn Ba-

hia, Salzmann.

12. vi/losa. -

Bahia, Salz-

mann ; Guyane F",

Sagot; Surinam, Ho-

henacker.

13. vu.lgo.ris var. - Brsil,

Claussen ; Minas G-
nies, Bidel.

7. sp. Brsil, Claussen.

8. sp.
-- Bolivie, Mandon.

'.). sp.
- Oaxaca, Buchin-

ger.

26. sp. Amrique du S.,

Kickx.
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N" du
class'

30. sp. (de Limminghe).

31. sp. Brsil.

32. sp. Bahia, Salzmann.

33. sp. GuyaneFM,E. Jar-

din.

2:^84-31. Chastolepis

I. microphylla Miq.
Nclle Grenade, de Par-

seval-Grandmaison.

2385-32-. Comolia

!. purpurea Miq. Guya-
ne.

238 >33. Fritzschia

1. punctulala Naud.
Brsil, Claussen.

2387-34. Marcetia

5. denudata Naud. Br-
sil, Moricand.

3. janiperina I). C.

Mexique, Moritz.

6. scopariav&r. /./;aBerg.
- Brsil, Claussen.

4. Sertularia D. C. Br-

sil, Claussen.

1. taxifolia 1). C. Ba-

hia, Salzmann; Br-
sil, Claussen.

2. tenulfolia I). C. -- Br-
sil, Moricand.

N" du
Lclass*

2388-35. Actotis

5. anima Triana. - Ama-
zone, Heuschel.

9. cireseifolia Triana.

Guyane, de Limmin-

ghe.

1. dichotoma Cogn. Su-

rinam, Kappler.

8. dichotoma Miq. -Su-
rinam, Kickx.

2. discolor I). Don - - Mar-

tinique, Jardin.

7. dysophylla Triana.

Surinam, de Limmin-

ghe.

4-10. fragllisCogn. Guya-
ne Fse

, Sagot.

0-1 1. /axa Cogn. Guyane,
de Limminghe. Sagot i

Surinam, Ilostmann

et Kappler.

3. purpurascens Triana.

Surinam, Kappler.

12. sp. (de Limminghe).

Tribus III 4?s8i'oku, '

2389-30. Osbecka

3. angustifolla I). Don

Khasia, ex Ilcrb. Ind.

Or.

7. aspera VA unie. Cey-
lan, Hooker, Thwai-

tes; Java, K.ickx.
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9. aspera Blumc var. mi-

nor riana. Ceylan,

Thwaites.

10. aspera Blume var.

Calcutta, Babington;

Ceylan, Hooker,
Thwaites.

23. buxifolia Arn. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

24. buxifolia Arn. var. mi-

nor. Ceylan, Hoo-

ker, Thwaites.

20. canescens B. Grah.

Le Cap. Drge.

17. capitata Benth. Kha-

sia, Herb. Ind. Or.

1. chinensis Lin. Japon,

Maximowicz.Oldham.

16. crinila Benth. Kha-

sia, Sikkim, Herb.

Ind. Or.

15. cupularis D. Don.

Maisor, Herb. Ind. Or.

19. Gardneriana Wight.
M 1

Nilagiri, Hohenac-

ker.

8. Kleinii Wight et Arn.

Ceylan. Hooker,
Thwaites.

6. LeschenauUiana D. C.

Ceylan, Hooker,

N* du
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Thwaites; M' Nilagiri,

Hohenacker.

21. linearis Blume. Mo-

luques, Kickx.

12. Moonii Tbw. Ceylan,

Thwaites.

4. nepalensis Hook. In-

dia, Syme ; Rhasia,

Herb. Ind. Or.

14. pulchellaBcnlh. Ben-

gal, Herb. Ind Or.

22. Rheedii Gardn. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

26. rubicunda Arn. Cey-

lan, Hooker. Thwai-

tes.

18. scrialis Naud. Mai-

sor, Herb. Ind. Or.

5. speciosa D. Don. In-

dia, Syme.

11. virgata D. Don. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

25. II alkcri Arn. Ceylan,

Thwaites.

13. Wightiana Benth.

M*.- Nilagiri, Hohenac-

ker.

2. zeylanica Lin. Cey-

lan, Thwaites; T. Ca-

nara, Hohenacker.

27. sp. (Anderson).
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2393-40. Tristemma

1. erectum Gui 11 et Perr.

Sngambie, E. Jar-

din.

2. Schumacheri Guill. et

Perr. Sngambie.
K. Jardin.

2397-44. Me la s toma

1. denliculalum Labill.

N elIc Caldonie. De-

planche et Vieillard.

3. Malabathrlcum Lin.

Ceylan, Hooker,
Thwaites; Kbasia,
Herb. Ind. Or. ; Mala-

bar, Herb. Ind. Or.;

Philippines, Cuming.

5. myriosporoidep Steud.

Philippines, Cu-

ming.

9, normale Sims. Sik-

kim, Herb. Ind. Or.

6. polyanthum Blume.

Java, Rickx.

7. polyanthum Blume var.

Java, Kickx.

8. sanguinciim Sims.

Borno, Kickx.

2. taltense D. C. Feeje

Islanrls, Harvey; Ta

ti, Decaisne, Pancher

etVieillard; Yiti.Yieil-

lard.

N ' du
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4. vimlnale Jack. Phi-

lippines, Cuming.

10. sp. (Anderson).

Tribus IV. Khexie

2i01-4S. Rhexia

3. ciliosa Michx. Caro-

line. Canby; Louisia-

ne, Curtis.

4. glabe/la Michx. Ca-

roline, Canby, Curtis.

6 lanceolala Walt. Ca-

roline, Curtis; Flori-

de, Chapman.

5. lutea Walt. tats-

Unis. de Franqueville;

Louisiane, Curtis.

1. mariana Lin. Dela-

ware, Canby ; New-
Jersey , Rnieskern

;

Texas, Vinzent.

2. virginica Lin. Mary-
land, Canby; New-

Jersey, Tuckerman.

2402-49. Monochtum

1 . Friedrichsthalianum

Berg. Guatemala,
Friedrichsthal.

3. plumosum Naud.
Oaxaca, Buchinger.

2. stellulo - pnbescens
Steud. Oaxaca, Bu-

chinger.
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Tribus V. llorianioa*

2105-52. Huberia

1. ovlifolia D. C. Br-

sil, Ilohenaeker.

2M 0-57. Meriania

1. calyptrata Triana.

Bahia.

2. glabra Triana. Bio-

Janeiro, Delessert.

Tribus VI. Oxysporca*

2416-63. Oxyspora

1 . pan leulataD. C . Si k-

kim, Herb. lnd. Or.

2. vagans Wall. Khasia,

Herb. Ind. Or.

2423-70 Rousseauxia

1. arliculala D. C. - - Ma-

dagascar, Boivin.

Tribus VII. Soneriloa?

2423-75. Sonerila

14. affinis Arn. --
Ceylan,

Hooker, hwailes.

16. argula B. Br. Kha-

sia, Herb. Ind. Or.

15. ArnotlianaThw. Cey-
lan, Hooker, Thwai-
tcs.

5. begonidefolia Blume.

Sumatra, kiekx.

7. Gardneri Thw. -
Cey-
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lan, Hooker, Thwai-

tes.

9. Harveyi Thw. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

23. hirsutula Arn. - Cey-

lan. Hooker.

22. Hookerlana Arn. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

1 . lanceola ta Thw. C ey-

lan, Hooker.

2. maculata Roxb.-India.

Syme; Khasia. Herb

Ind. Or.

IL. pedunculosa Thw.

Ceylan, Thwaites.

19. purnila Thw. Ceylan.

Hooker. Thwailes.

6. sp. Calcutta, Wal-

lich; Singapore, Wal-

kers.

7. sp. Npaul,Walkers.

8. sp. (Anderson).

2446-93. Amplectrum

1. myrtifolium Miq.

Philippines. Cuming.

2 i 5U-97. MediniUa

8. bracteata Blume.

Philippines, Cuming.
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7. Erythrophylla Lindl.

Khasia, Herb. [nd. Or.

2-6. fuchsioides (ardn.

C e y 1 a ii , 1 1 o o k e r ,

Thwaites.

3. javanensis RI urne.

Java, kickx

1-5. maculataG&rdn. Cey-
lan. Hooker, Thwai-
tes.

4. Walkeri Gardn. Cey-
lan, Thwaites,

2451-08. Pachycentria

1 . U 'alkeri Thw. Ceyla n
,

Hooker.

Trilius X. lliconicte

2454-101. Leandra

2. angustifolia D. C.

Brsil, Bongard.

1. scabraD. C. Brsil,
Claussen.

3. villosa D C. K<o-

Janeiro, Vauthier;
Brsil, Martins.

4. sp. Brsil, Martius.

5. sp
- -

Brsil, Martius.

6. sp. Brsil, Martius,

2 159-100. Conostegia

2. calyptrata D. Don. -

Guadeloupe, Duchas-

N ' du
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3. cornifolia Ser. (Mar-

tinique).

4 . glabra 1). Don . Tal i .

Dccaisne.

1. subhirsuta D.G. Gua-

deloupe, de Franquc-
ville.

5. xalapensis D. Don.

Cuba, R. de la Sagra;

Oaxaca, Buchinger.

2461-108. Tetrazygia

I. discolor D. C. - - Marti-

nique, E. Jardin.

2462-109. Miconia

II. alata D.C. Surinam,
Holienacker.

20. anomala Steud. Phi-

lippines, Cuming.

6. argyrophylla D. C.

Brsil, Claussen, Mo-

ricand; Surinam, Bu-

chinger.

13. auriculata D. C. -- Su-

rinam, Buchinger.

12. calvescens D. C. Br-

sil, Claussen.

7. fallax D. C. Brsil,

Hooker.

1. Fothergilla Naud.

Sagot. Guyane Fse
.

2-8. holosericea D. C. Br-
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sil.Martius.Moricand;

Bahia, Salzmann.

10. impetiolaris D, Don.

Cuba, R. de la Sagra.

18. Kapplerii Naud.
Guyane Fse

, Sagot.

15. Isevigala D. C. Mar-

tinique, E. Jardin.

23. Leschenaultiana Sagot.

Guyane Fse
. Sagot.

24. longistyla Steud.

Guyane Fse
, Sagot.

17. Lnzanensis Steud.

Philippines, Cuming.

27. milleflora Naud. Br-
sil, Claussen

9. pericarpa D. G. Br-

sil, Claussen.

5. pileata D. C. Bahia.

Salzmann; Guyane F 8

%

Deplanche, E. Jardin.

22. prasina D. C. Guya-
ne F se

, Sagot.

4. racemosa D. C.

Guyane F
sc

, Sagot ; Su-

rinam, Ilonenacker.

3. rufipila Triana. Br-
sil, Marlius.

14. sepiaria I). C. Bahia,

Salzmann.

19. septuplinervia? Steud.

N" du
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Philippines, Cu-

ming.

26. tomentosa D. Don.

Guyane F se
, Sagot.

16. trichotoma D. C

Guadeloupe, Duchas-

saing; Martinique, E.

Jardin.

2!. tunicata Naud. - P-
rou. Lechler.

25. verticilliflova Steud.

Guyane F se
, Sagot.

2166-1 13. Tococa

2. didymophysca Naud.

Brsil, Claussen.

1. guianensis Au ni.

Guyane F se
, Sagot.

2467-1 li. Microphysa

1. quadrialala Naud.

Prou, Lechler.

2 i 68- 115. Maie ta

1. guianensis Aubl.

Guyane Fse
, Sagot.

2. sealpta Vent. Saint-

Domingue, Herh.Tur-

pin.

247C-117. Clidemia

il. aurea Cham. Boli-

livie, Mandon.

10. biserrata D. C - - Ba-

hia, Salzmann ; Brsil,

Martius.
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1S. brachyslachya D. C -

Bahia, de Limniinghc.

5. bracteata D.C. Guya-
ne Fse

, Sagot; Suri-

nam. Kick\.

8. cognata Sleud. Suri-

nam, Hohenacker.

3. conglomrats D. G.-

Guyane "", Sagot.

7. elegans D. C. Guya-
ne Fse

,
De pianche ,

Sagot ; La Havane, B.

del Paz; Martinique.
E. Jardin.

6. fiirla D. Don. Marti-

nique. E. Jardin.

4. involucrata D. C
Guyane Fse

, Sagot.

19. Kegelii Berg. Guya-
ne, Kegel.

1. lafifolia D. C. Gua-

deloupe, Du chas-
sa in g.

14. marglnata D. C. -- Ba-

hia, de Limminghe;
Rio-Janeiro, Ridel.

13. melanodesma Naud. -

Oaxaca, Buchinger.

15. NiangaD.C - Bahia.

de Limminghe.

2-20. rubra Mart. Guya-
ne, Deplanehe.

N- du
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2bis. rubra Mari. var.

(de Limminghe).

9. spicala D. C. - Cayen-
ne, Gupin; Cuba, de

Franqueville; Guya-
ne F5C

. Deplanehe;
Rio-Janeiro, Vieillard.

16. subcordata Berg.

Brsil, de Limminghe.

17. trichodes D. C. Guya-
ne F", Sagot.

12. xanthopogon Naud.

Rio-Janeiro, Ridel.

2472-119. Bellucia

1. Aubletii Seen. Suri-

nam, Hostmann.

2474-121. Kenriettea

4. macu/a/aBerg. Guya-
ne Fse

, Sagot.

3. multiflora Naud.

Guyane F se
, Sagot.

5. Palrisiana D. C. (de

Limminghe).

2. Sagoliana Naud.
Guyane Fsc

, Sagot.

1-0. succosa D. C. Guya-
ne F se

, Deplanehe;

Guyane, de Limmin-

ghe.
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Tribus XI. Blakc

2478-12'). Blakea

1 . laurifolia Nau cl . Gua-

deloupe. E. Jardin.

2. ovalis D.Don, Prou.
Lechler.

4. quinquenervia Aubl. -

Guyane Fso
, Sagot.

3. repens D. Don. Prou,
Lechler.

Tribus XII. Asti'onleir

2481-128. Kibessa

2. azuvea D. C. - Java,

Rickx.

3. cordata Korlh. Su-

matra, Rickx.

1. cupularis Dcne. -- Phi-

lippines, Cuming.

4. subalata Blume Su-

matra, Rickx.

Tribus XIII. lleiiiecj-Ieac

2484-131. Mouriria

8. abnormis Naud.
Guyane F'e

, Sagot.

G. arborea Gardn. (Hoo-

ker).

7. calva Gardn. Brsil,

Hooker.

2. guianensis Poir. Su-

rinam. Buchinger.

N" du
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1 . myrlilloides Poir. Ja-

maque, de Franque-
ville.

9. polyantha Miq. Guya-
ne F se

, Sagot.

3. Princeps Naud.
Guyane Fs

% Sagot.

5. Pusa Gardn. Brsil,

Hooker.

4. Sideroxylon Sagot.

Guyane F se
, Sagot.

10. sp.
- - Madagascar, Gi-

raudy.

2485-132. Axinandra

1. zeylanica Thw. Cey-

lan. Hooker, Thwai-

tes.

2486-133. Memecylon

11. acummatissimum Blu-

me. Sumatra,
Rickx.

10. amplexicaule Roxb. -

Mangalor, Herh lnd.

Or. ; Nilagiri, Hohe-

nacker.

22. angustifolium Wight.

Ceylan, Thwaites.

2. Arnotlianum Wight. -

Ceylan. Hooker,
Thwaites.

39. crulum Jack. Ma-

lacca, Cuming.
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. Capense ckl. el Zcyh.
Le Cap, Ecklon et

Ziw lier.

40. capitellatum Lin. Cey-

lan, Iooker.

38. cordatum Dur. Ile

Maurice, Hochstetter.

12. costatum Miq.
-- Java,

Ivickx.

8. Cumingianwn Presl. -

Philippines, Cuming.

27. cuneatum Thw. Cey-

lan, Iooker, Thwai-
tes,

37. edtile Roxb. Ceylan,

Hooker; Malabar,
Herb. Ind. Or.

31. elegantulum Thw.

Ceylan, Hooker.

3 '. ellipticum Thw. Cey-

lan, Thwaites.

13. excelsum Blume.

Java, Kickx.

l'i. floribundum Blume. -

Java, Kichx.

24. fusccscens Thw. Cey-
lan, Thwaites.

15. grcinioides Blume. -

Sumatra. Kickx.

i'>bis grcinioides var. elon-

gatum Blume. Su-

matra. Kickx.

N 01 du
class

1

16. heteropleurum Blume.

Sumatra, Kickx.

35. HookeriThav. Ceylan,

Hooker, Thwaites.

26 jambosioides Wight.

Ceylan, Hooker,
Thwaites.

42-45. laxiflorum I). C.

Ile Bourbon, ex Herb.

Mus. Paris., Monin.

19. leucanthum Thw .

Ceylan, Hooker,
Thwaites.

7. lucidum Presl. Phi-

lippines, Cuming.
25. macrophyllum Thw.

Ceylan, Hooker.

17. olesefolium Blume.

Sumatra, Kickx.

28. orbiculare Thw. Cey-
lan, Thwaites.

36. ovatum Sm. - T. Ca-

nara, Ilohenacker.

29. ovoideum Thw. Cey-
lan, Hooker.

34. parviflium Thw.

Ceylan, Thwaites.

43. rmiflorum Pesr. Cey-

lan, Thwaites; Man-

galor, Ilohenacker.

6. rmiflorum Wight.

(Schmid).

21. rvolution Thw. Cey-
lan, Thwaites.
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20. rhinophyllam Thw.

Ceylan, Hooker.

23. roslralum Thw. Cey-

lan, Hooker.

3. rubro-c.eriileum Thw.

Ceylan, Thwaites.

41. sphrocarpum D. C-
11c Bourbon, Giraudy;
lie Maurice, Hochslet-

ter.

18. sylvaticum Thw. Cey-

lan, Hooker, Thwai-

tes.

33 Thomsoni Thw. Cey-

lan, Thwaites.

4i. umbellalam Burm.

Ceylan, Hooker,
Thwaites.

9. umbellalam Presl.

Philippines, Cuming,

N- du
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3.; . varians Thw. Cey-

lan, Hooker, Thwai-
tes.

32bi*. varians Thw. var acu-

minalum. Ceylan,
Hooker. Thwaites.

32'''''. varians
r

]hw. var. ro-

tundaium. Ceylan,

Hooker, Thwaites.

1. Wightii Thw. - Cey-

lan, Hooker.

4. sp.

46. sp. Ile Bourbon, Mo-

nin.

47 sp. Pondichry, Per-

rottet.

48. sp. lie de France, ex

Herb. Mus. Paris.

49. sp. lie Bourbon, Gi-

raudy.

Ordo LXXVII. - LYTHRARIE^

Tribus I. Aiiamaiiiiica

2487-1. Rotala

2. fliformis Hiern. Ita-

lie, Lman; Pimont,
de Nolaris.

1 . Roxbunjiana Wijdit.

Ceylan, Thwaites.

2i88-2. Ammannia

6. gypliaca Willd.

Nubie, Kotschy.

23. attenuala Hochst.

Nubie, Kotschy.

20. auriculata Willd.

Abyssinie, Schimper;

Nubie, Kotschy; Pan-

jab, Herb. Ind. Or.;

Perse, Hohenacker.

29. Dori Gup. An-

gers, Boreau.

8. boryslhenica D. C.
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Kiew, Hohenacker;
Russie Mrid., Kiihlc-

wein; Sarepta, ex
Herb. Acad. Se. Pe-

trop.

10. caspica Bieb. Ilort.

Paris. , Salle ; (ex Herb.

Acad. Se. Petrop.).

25. cordata Wight et Ara.
-
Geylan, Thwaites.

31. crassicaulis Guill. et

Perr. Sngal, de

Franqueville.

15. densiflra Rolh. T-

Canara, Hohenacker.

17. . diffusa Willd. - Hort.

Paris., Salle.

7. etatinoides D. C.

Abyssinie, Schimper;
Sngal, Buchinger.

2. filiformis D. C. - S-
ngal, Perrottet.

38. jloribundaC. B.Glarke

Malabar, Stocks.

33. glauca Wall.

Ind. Or.).

(Herb.

9-13. humitis Michx. Ba-

hia, Salzmann; Dela-

ware, Ganby; Illinois,

Riehl
; Caroline, A.

Curtis; Ohio, Frank.

4. indica Lam. Ceylan,
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Hooker, Thwaites; Ile

Bourbon. Monin.

12. latifolia Lin. Guade-

loupe, Sagot; Illinois,

E. Hall; Martinique,
E. Jardin ; St-Louis,

Engelmann; Texas,

Engelmann ; Hort.

Paris., Salle.

5. microcarpa D. C.

Ile Bourbon, Monin.

16. multiflora Roxb. Pan-

jab, Herb. Ind. Or.

I. Nutlallii k.Gray. Illi-

nois, E. Hall.

19. octeindra Lin. Gey-
lan, Thwaites.

27. purpurea Lam.

II. ramosior Lin. Illi-

nois, Riehl.

18. roiindifoli Bue h. -

Ham. Bengal, Hoo-
ker

; Formose, Old-
ham ; Indes, de Fran-

queville; .Nilagiri, Ho-

henacker; T. Ganara,
Hohenacker.

22. sag'dlala D. G. - Cuba,
de Franqueville.

3. senegalensis Lam.

Fernambouc, Hoo-
ker ; Sngal, Perrot-

tet.

7
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21. subspicala Benth. ?

Mangalor, Hohenac-

ker,

37. tennis C. B. Clarke.

Malabar, Stocks.

21. undulata C. A. Mey.
Nubie. Kotscby.

14. verticillata Lam. Ita-

lie, Zanardini; Vro-

ne, Huguenin.

32. vesicaioria Roxb.

Bengal, Herb. Ind.

Or.; Java, de Fran-

queville; Maisor,
Herb. Ind. Or.; Pan-

jab, Herb. Ind. Or.

26. sp.
- - Pondichry, Per-

rottet.

28. sp.

30. sp. (Giraudy).

34. sp. (de Notaris).

35. sp. Ile Bourbon, Mo-

nin.

36. sp.
- Sngal, Perrot-

tet.

2489-3. Peplis

3. alterniflora Bieb.

Kiew, Ilobenacker;

Russie Mrid ,
ex

Herb. Acad. Se. Pe-

trop., Sarepla, Riihle-

wein.

N' du
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2. biflora Sal/m. Tan-

ger, Salzmann.

4. hispidula Dur. Oran,

Balansa.

1. Portula Lin. Bitche,

Scbultz; Falaise, Lou-

dire; Fontainebleau,

Roussel ; Lusitanie,

Wehvitsch;M.-et-Loi-

re, Gnevier; Sude,
Fries.

2490-4. Di cilplis

1. linearis Rafin. Illi-

nois, Riebl.

2492-6. Quartinia

1. repens Endl. Abys-

sinie, Schimper.

Tribus II. Lythre

2i94-8. Grislea

2. micropelala Hochst. et

Steud. Abyssinie,

Schimper; Ethiopie,

Hohenacker.

4. mulliflura A. Rich.

Abyssinie, Petit.

1. tomentosa Roxb.

Ceylan, TliAvaites;

Bengal, Hooker.

3. sp. Maisor, Herb.

Ind. Or.

5. sp. Brsil, Moricand.
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12. sp. Martinique, ex

Herb. Sieber.

13. sp.
-

(ex Herb. Tur-

pin).

22. sp. (Anderson).

26. sp. Brsil, ex Herb.

Mus. Paris.

28. sp. Bahia, Moricaud.

29. sp. (Moricand).

30. sp. Australie, de

Franqueville.

31 sp. Brsil, Moricand.

32. sp. Brsil, B. Deles-

sert.

33. sp.
-

(C. Babington).

34. sp. (Bolander).

2497-11. Lythrum

5. alalum Pursh. Ala-

bama, Buckley ; Illi-

nois, E. Hall; Missou-

ri, Curtis.

bbis. alalum Pursh. var. lan-

ceolatum Eli.

Texas, Lindheimer.

6. alalum Pursh. var. li-

nearifolium. Texas,

Lindheimer.

7. anomalum St-Hil.

Fernambouc,Hooker.

3. bibracteatum Salzm.
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Eslramadure, Wel-
witsch; Montpellier,

Dunal, Loret;Sarepta,
ex Herb. Acad. Se.

Petrop.

12. flexuosumLag. Alger,

Solier; Estramadure,
Wehvitseh

; Tanger,
Salzmann.

1 1 . graminiftorum Bertol.

(Salle).

10. Grffcri Tenore Es-

pagne, Bourgeau ;

Grasse, Giraudy; Ma-
dre , G . Mandon ;

Modon, Despraux ;

Sada, Gaillardot.

8. Hyssopifolia Lin. Le

Cap, Drge; Estrada-

mure, Wehvitseh ; Fa-

laise, de Brbisson ;

Modon, Despraux;
Montpellier, Dunal ;

Sarepta, ex Herb.
Acad. Se. Petrop.

4. lineare Lin. Caroli-

ne, Curtis.

13. myrtifolium Lodd.

Culla, Thuret.

9 nanum Kar. et Kir.

Sarepta, ex Herb.
Acad. Se. Petrop.

1. nummularisefuUum Loi-

sel. Egypte, Des-



toi

N' du
class*

praux; Estradamure,

Welwitsch; Montpel-

lier, Dunal ;
Var ,

Hanry.

18. rotundifoliim Ilochst.

Abyssinie, Schim-

per.

14. Salicaria Lin. Aus-

tralie. Syme ;
Ar-

gos, Despraux; Ja-

pon, ex Herb. Lngd.
Batav. ; Sarepta, Dr-
ge-

15. Salicaria Lin. var.

Blois, Le Frou ; Liban,

Gaillardot; Montpel-

lier, Salle.

16. syriacum Boiss. ? Da-

mas, Gaillardot.

2. Thymifolia Lin.

Abyssinie, Schimper ;

Frjus. Giraudy; Le-

pina, Botleri
;

Nar-

bonne, Viala
;

Pise.

Durando; Sarepta,
Khlewein.

17. virgatum Lin Alta,

Prescott; Vienne, Ko-

vats.

ilbis. virgatum Lin. var.

acuminatum Willd.

(ex Herb. Acad. Se.

Petrop.).

N" du
class'

2499-1:". Nesa

5. erecta Guill. et Perr.

Sngal, de Franque-
ville.

8. floribunda Sonder

Le Cap, Drge.

'A. myrtifolia Desf.

Indes, Giraudy; Cul-

ta, Thuret.

i. salicifolia IL B. et K.

Mexique, Bcrlandier:

Culta, Godron.

4. triflora H. B. et K.

Ile Bourbon, ex Herb.

Mus. Paris.
;

Ile de

France, Commerson.

2. verticillata H. B, et K.

Maryland, Canby.

6. sp. Chili, Bertero.

7. sp. Chili, Bertero.

2302-16. Ginora

americana Lin. Cu-

ba, Despraux, 1\. de

la Sagra, Lman.

2503-17. Pemphis

acidula Fors t. Cey-

lan, Hooker; Ile Bour-

bon, ex Herb. Mus.

Paris.; Ile de France,

Commerson; Nouv.

Caldonie, Deplao
-

che, Vieillard.
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6.

7.

3.

1.

4.

5.

1.

2.

3.

1.

2.

2504-18. Diplusodon

deciissafas Gardn.

Brsil, Hooker,

AicanasGardn.etField.

Brsil.

microphyllus Pohl.

Brsil, Hochstetter.

virgatus Pohl.

sil.

Br-

sp. Brsil, ex Herb.

Mus. Paris.

sp. Brsil, Claussen.

sp. Brsil, Claussen.

2505-19. Lafnsia

Vandelliana Cham. et

Schlecht. Brsil,
Claussen.

2507-21. Laivsonia

alba Lam. Bombay,
Ralph; Ile Bourbon.

Lamare-Piquot; Mar-

tinique, E. Jardin.

ftavescens Zolling. ?

Java, Zollinger.

2510 24. Crypter'onia

glabra Endl. Khasia,

ex Herb. Ind. Or.

leptostachys Endl.

Philippines, Cuming.

sp. Brsil. Moricand.

N" du
class'

sp. Borno, Kickx.

4.

1.

2.

3.

3.

t.

sp. Sikkim, Herb.

Ind. Or.

251216. L agerstrmia

calycina Rhne Phi-

lippines, Cuming.

indica Lin. Chine,

Samson; Ile Bourbon,
Lamare - Piquot ;

Ja-

pon, Maximowicz;
Louisiane, Bonjean ;

Horl. Monsp., Dnnal.

regin Roxb. T. Ca-

nara, Hohenacker.

sp. India, Syme.

2515-29. Sonneratia

acida Lin. T. Cana-

ra, Hohenacker.

leucantha Montrouz.

Nouv.-Caldonie, De-

planche.

2517-31. Olinia

capensis Klotzsch.

Afrique Auslr., Bur-

chell.

Cymosa Thnnb. Le

Cap, Drge ;
Nouv.-

Caldonie, Sonder.

Cymosa Thunb. var.

Le Cap. Drge.
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Ordo LXXVIII. ONAGRARIEJ]

N- du
class

1

2520-1. Epilobium

31. algidum Bieb. Elisa-

bethpol, Ilohenacker.

15. alpestre Tloppe. St-

Hugon, Huguenin:
Suisse, Guebhard,

7. alpinum Lin. Albula,

Meissner; Alpes, L-
man ; Corse, L. Kra-

lik; Ecosse, Grville,

Mont Cenis, Bouvier ;

iNorvge, Boissier ;

Vosges, Mougeot.

11. alsinifolium Vill.

Ecosse , Babington ,

Grville; Isre, Cha-

bert ; Lautaret, de

Parseval ; Pyrnes,
Bordre.

1. angustifolium Lin.

Alpes, Huguenin ; Bel-

gique, Thielins; Car-

niole, l'illoni
;
Sude.

Anderson; Vire, Le-

normand.

ibis, angustifolium Lin. var.

brachycarpwn Leight.
- Culta, Watson.

61. canescens Hort. Pa-

ris., Thuret; Culta,

Huguenin.

N 01 du
class'

60, cinereum A. Rich.

Nu
*-Zlandc, Lesson.

27. collinum C. C. Gmel.

Alpes, Schultz;

Isre, Jayet.

32. coloratum Muhl - - De-

laware, Canby ; Nov.

Mex., Fendler; Saint

Louis, Riehl: Culta,

Sa go t.

64. confertifolium Ilook.

Iles Auckland,
Hooker.

43. davuricum Fisch. Ir-

cutie, Monin.

2. Dodoni Vill. -- Lyon.

Jordan; M' Cenis, Hu-

guenin ; Tyrol, Ko-

vats.

38. Durii J. Gay.
- -

(Fo-

restier).

62. fissipelahun Steud.

Abyssinie, Schimper.

i. Fleischeri Hocbst.

Alpes Bh tiques,
Meissner; H lcs

-Alpes.

Schultz; Lanslebourg,

Huguenin; Lombar-

die, Ilusnot.

63. foliosiim Hocbst.

\byssinie, Schimper,
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16. gemmas cens C. A.

Meyer. H tes

-Alpes,

Schultz; Lautaret,
Boreau, Verlot.

57. glabellum Forst. N elle -

Zlande, Lesson.

13-33. hirsiitum Lin. M'

Gara, Kotschy ; Mon-

tand, Castagne ; Nor-

mandie, Lenormand.

6. humile Willd. Rus-

sie, Monin.

28. hypericlfolium Tausch.

Sude, Fries; Cul-

ta, Boreau.

25. Lamyi Schultz. re-

vienne, Lamy; Culta,

Grenier.

22. lanceolatum Sebast. et

Mauri. Calvados, de

Brbisson ; Valognes,

Lebel ; Hort. Paris.,

Salle.

26. Laramberg ianam
Schultz. Tarn,
Schultz.

5. latifolium Lin. Alta,

ex. Herb. Acad. Se.

Petrop. ; Labrador,
Van den Bosch

;
Terre-

Neuve, Despraux;
Unalaska, ex Herb.

Acad. Se. Petrop.

N" du
class'

40. lineareMuhl Labra-

dor, y an den Bosch;

Norvge, Boissier et

Reuter.

6\ linnseoides Hook. Iles

Auckland, Hooker.

53. hiteiim Pursh. Una-

laska, ex Herb. Acad.

Se. Petrop.

55. magellanicum Phil. et

Haussk. Magellan,

Philippi.

58. microphyllum A. Rich.

N ale
-Zl., Hooker,

Lesson; Tasmanie,ex
Herb. Chauvin.

9. minimum kubl. Hort.

Paris., Thuret; Culta,

Huguenin.

23. minutnm Lindl. Cul-

ta, Bonjean.

46. molle Lam. Hague-
nau, Billot; Lyon,
Aunier.

48. molle Torr. Angle-

terre, Kumlien; N ell -

Angleterre, Curtis

48W*. mollex&v. intermedium

Mrat. Calvados,

Durand - Diiquesney.

17-20-39. monlanum Lin.

Angleterre, Babing-
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ton; Col de Bal me,
Du bourg d'Isigny; M'

Cenis, Bonjean ; Su-
de, Areschoug; Tyrol,

Schimper; Terre-
Neuve , Despraux ;

Vall-d'Eynes, Monta-

gne;Vire,Lenormand;
Vosges, Mougeot.

19. montanum Lin. var.

rivulare Cambrid-

ge, Babington.

18. montanum Lin. var.

verticillatum Li-

sieux, Durand - D i -

quesney.

8. nutans Sw. Norvge,
Boissier.

51. obscurum Schreb.

Autriche, Heuschel
;

B'-Rhin.Schultz; Nan-

cy, Monnier
; Prusse

Orient., Krnicke ;

Vende, Gnevier.

10. origanifoliam Lam.
Grnland, Nyman ;

Isre , Chabert
; M'

Cenis, Bonjean ; Sier-

ra-Nevada, Boissier;

Sikkim, Herb. Ind.

Or.

1 ?. orianifo/ium Lam . var.

leucantha Boiss.

Perse Austr,Kotschy.

N* du
class*

lObis. origanifolium Lam .

var. pubescens Maxim.

Japon, Maximo-
wicz.

36. palustre Un. Oisans,

Chabert; (Anderson).

4t. palustre Lin. Terre-

Neuve, Despraux.

42. palustre Lin. var. al-

bescens Wahlbg.
Labrador, Van den
Bosch.

37. palustre Lin. var.

Norvge, Boissier ; Py-

rnes, de Franque-
ville ; Sibrie, ex Herb.

Acad. Se. Petrop.

45. parviftorum Schreb.

(Anderson).

59. pubens A. Bich. N cl,e-

Zlande, Hooker.

47. pubescens Roth. Sa-

repta, Drge.

29. purpureum Fries.

Danemark, Fries.

44. rivulare Wahlenb.

Upsala, Areschoug.

14. roseum Schreb. An-

jou, Gupin; Lisieux,

Durand- Duquesney;
Chambry, Ilugue-

nin; Suisse, Bonjean.
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3. rosmarinifolium Haen-

ke. Cbambry, Hu-

guenin; Jura, Soci-

t Vogeso - Rhnane;
Tiflis, Bongard.

49. squamatum Nutt.

New-York, ex Herb.

Mus. Paris.

66. stereophyllum Fresen.

Abyssinie, Schim-

per.

30. sylvaticumBor. Cher,

Boreau.

58. tetragonum Lin. Bas

Rhin, Schultz; Japon,

exHerb.Lugd.Batav.;
M. -et-Loire, Gnevier ;

Nancy, Godron ;
Sik

kim, ex Herb. Ind. Or

35. tomeniosnm Vent.

Damas, Gaillardot;

Perse Austr. , Rotschy.

67. Tournefortli Miehal.

Liban, Gaillardot.

5i. umbrosumDum. An-

vers, Thielens.

34. villosum Thunb. - - Le

Gap, Drge.

52. virgatam Lam. ? An-

gleterre. Babington ;

Lisieux, Durand- Du-

qucsney; Norvge,
Pries.

N" du
class*

21. sp. Swan-River, Cu-

ming.

24. sp.
- Corse, Requien.

56. sp. N elIe
-Hollande, ex

Herb. Mus. Paris.

2521-2. Zauschneria

1. catifornica Presl. Ca-

lifornie, E. Jardin.

2522-3. Jassista

12. acuminata Sw. Mar-

tinique, E. Jardin.

4. affinis D. G. Guyane
Fse

, Sagot.

27. alternifolia E. Mey.
Le Cap, Drge.

17-25-36. angustifolia Lam.

Babia, Salzmann ;

India, Syme; Java,

Zollinger; Khasia,
Herb. Ind. Or.; Nelle-

Caldonie, Vieillard.

16. Blumeana D. C. Phi-

lippines, Cuming.

13. costata Presl. Phi-

lippines, Cuming.

18. decurrens D. C. Ca-

roline. Canby, Curtis.

6. diffusa Forsk. Egyp-

te, Compt. d'ch. de

Strasbourg.

14. erecta Lin. Guade-
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loupe. Duchassaing;
Porto- Rico, de Jus-

sieu.

15. erecta Lin. var. sebana.
- Guyane F3e

, Sagot.

19. erecta Lin. ?

26. frat leosa D. C. Cal-

cutta, Syme.

5. grandiflora Michx.

Amrique du N., L-
man; Hort. Monsp.,
Salle ; Hort. Paris.,

Dunal.

2. leptocarpa Nutt. Ala-

bama, Buckley.

13. linifoliaVahl. Bahia,

Salzmann.

29. longifolia Reichb .

Surinam, Buchinger.

10. natansHum b. etBonpi.
- Fernambouc, Hoo-

ker.

20. nervosa Poir. Guya-
ne F se

. Sagot; Suri-

nam, Hohenacker.

28. nubica Hochst. Sen-

naar, Hohenacker.

32. occidentalis Nutt.

Texas, Engelmann,
Lindheiiner.

24. octofila D G. - Bahia.

Salzmann; lie Bour-

N 01 du
class'

bon, Vieillard; Gulla.

Sagot.

23. octonervia Lam.

Guyane F se
, Sagot;

Martinique, E. Jardin.

3. pilosa IL B. et R. Su-

rinam, Hohenacker.

7-9. repens Lin. Ceylan,

Thwailes ; Cuba, R
de la Sagra ; Ile Bour-

bon, Giraudy; Ile de

France, Lman; La

Havane, Despraux;
Mexico, Parreyss;
New-Jersey, C. F. Par-

ker; Philippines, Cu-

ming; Tati, E. Jar-

din.

11. sedoides Humb. et

Bonpl. Brsil. Hoo-

ker, Moricand.

30. suffruticosa Lin.

8. Swartziana D. C.

Bahia, Salzmann;
Oaxaca, Buchinger.

1 . variabiis Mey. ? - Guy a-

ne F se
, Sagot.

22. villosa Lam. Ceylan.

Hooker, Thwaites;

Malabar, Kerb. Ind.

Or. ; T. Canara, Ho-

henacker.

21. sp. Brsil, ulaussen.
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31. sp. Ile Bourbon,
Monin.

34. sp. Mangalor, Ilo-

henacker.

35. sp. Ile Bourbon, Gi-

raudy.

37. sp. Tati, E. Jardin.

38. sp. India, Syme.

2524-5. Ludwigia

12. alata Eli. Caroline,

Canby.

5. alternifolia Lin. De-

laware, Canby; Saint-

Louis, Engelmann.

9. arcuata Walt. Caro-

line, Curtis.

16. cylindrica Eli. Ala-

bama, Buckley; Flo-

ride, Chapman.

8. hirtella Rafin. Ala-

bama, Buckley; Ca-

roline, Curtis; Dela-

ware, Canby ; Loui-

siane, Curtis.

6. linearis Walt. Ala-

bama, Buckley ; Ca-

roline. Canby, Curtis;

Texas, Vincent.

1. lythroides Blume.
N le

-CaIdonie,Deplan-
che. Vieillard.

N" du
class*

17. microcarpa Michx.

Caroline, Curtis.

13. natans E\L Caroline.

Curtis.

11. palusttns Eli. Angle-

terre, Babington;
Carlsruhe, Schultz

;

Le Cap, Di ge ; Suisse,

Gnebhard
; Vende,

Gnevier.

2. parviflora Roxb.
Ceylan, Thwaites;
Mangalor, Hohenac-
ker

; Maisor, Herb.

Ind. Or.

7. pilosa Walt. Caroli-

ne, Canby, Curtis.

4. planiflora Wight et

Arn. Ceylan, Thwai-

tes; T. Canara, Hohe-
nacker.

15. polycrpa Short, et Pe-

ter. Illinois. E.

Hall.

10. repens S\v. Cuba, de

Franqueville.

14. sphrocarpa Eli.

Delaware, Canby;
_\e\\-York, Buckley.

3. spalhulata Torr. et

Gray. Floride.

18. sp. Nubie, Rotschy.
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N" du
class'

}9. sp. Amrique du N.,

Watson.

2525-6. Clarkia

2. elegans Dougl. Var,

Haury ; Culta, de Br-
bisson ; (Bolandcr).

1. pulchella Pursh.

Hort. Paris., Dccais-

ne.

2526-7. Gayophytum

2. racemosum Torr. et

Gray. Amrique du
N., E. Hall.

1. ramosissimum Torr. et

Gray Montagnes

Rocheuses, E. Hall.

2528-9. nothera

32. acaulis Cav. Hort.

Paris, Salle; Culta,

Bataille, Dunal.

53. amna Lehm. Culta,

Bataille , Buchinger ,

Guebhard.

26-27. biennis Lin. Am-
rique Sept

1

", Despr-
ux

; Caroline, Curlis;

Caen, Morire ; Hague-
nan, Billot.

4. Chamissonis Link.

Hort. Paris., Salle.

2. cheiranthifolia Hor-

N ' du
cImss'

nem. Hort. Paris.,

Salle.

25. chilensis D. Dielr.

Jard. de Gand, Kickx.

60. concinna D. Don.

Culta, Buchinger.

9. coronopifolia Torr. et

Gray Nouveau-

Mexique, Cuitis, Fen-

dler.

29. cruciata Nu II. Mis-

souri, T r v i s a n
;

Hort. Paris , Decaisne.

1. dentata Cav. Hort.

Paris.

61. Douglasii Spach.
Hort. Paris, Chauvin.

17. Drummondii Hook,

Texas, Engelmann;
Culta, Buchinger.

30. dabia Hort. Culla.

37. Fraseri Pursh. Culta.

39. fruticosa Lin Caro-

line, Curlis; Delawa-

re, Canby ; Culta, Hu-

guenin; Saint-Louis,

Engelmann, BiehI.

43. fruticosa Lin. ? Hort.

Paris., Salle.

46. graciliflora Hook. et

Arn. Sierras, Bo-

lander.
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N ' du
class'

40. incana Nutt Amri-

que du N., Syme

20. Jamesii Toit, el Gray.

Texas, Engelmann,
Lindheimer.

50. Lindleyana Steud.

Hort. Paris., Chauvin,

Decaisne.

4L. linearis Michx. Caro-

line, Buckley; Dela-

ware, Canby.

10. lohgiflora Jacq. ? Le

Cap, Vieillard; Bue-

nos -Ayres, de Fran-

queville.

22. macrocarpa Pursh.

Hort. Paris ,
Thuret.

47. mendocinensis Gill.

ex Herb. Du m ont

d'Urville.

3. micrantha Hornem.

Californie, Bolander;

Hort. Paris.. Decaisne.

o. minutifloraT). Dietr.

Hort. Paris., Salle.

23. missouriensis Sims.

Missouri, Canby;
Texas, Engelmann.

28. murleata Lin. Col-

mar.Buchinger; Hort.

Cadom., Chauvin;
Hort Paris .Decaisne.

N- du
cli>ss'

15. nocturna Jacq. -^ Hort.

Paris., Lman, Lesi-

ble.

12. odorata Jacq, Culta,

Bataille, deBrbisson,

Thuret.

8. p in nal ifida Nuit.

Nouveau -Mexiq ue ,

Curlis, Fendler.

48. prmiiloides. (Bolan-

der).

44. pumila Lin. Delawa-

re, Canby; NUe
-Angle-

terre, Curlis ;
Hort.

Paris., Lesible, Salle.

58. purpurea Curt. Ca-

lifornie, Bolander.

56. quadrivulnera Dougl.

Culla, deBrbisson,

Buchinger.

31. rhizoearpa Spreng.

(Culta).

21. rhombipetala Nuit

Illinois, E. Hall.

38. riparia Nuit. Caro-

line, Canby.

55. Romanzowii Lcdeb.

Chili. Herb. Ekarli;

Culta, Chauvin, De-

lisc, Huguenin

33. rosea Ait. Cuba, de!

Franqueville; Hima-

laya, Herb 1ml Or.



III

N- du
class'

Tnrife, de la Prau-
dire.

51 . rabicundaTorr.etGray.
Prou, de Fran-

queville; Culta, Du-

nal, Huguenin.

24. salicifoliaDesf.-^ Hort.

Cadom . , Chauvin
;

Culta, Le Frou.

42. serotinaLehm. Ilort.

Paris., Decaisne.

7. serrulata Nutt. Hort.

Monsp., Dunal; Hort.

Paris., Thuret; Culta,

Buclu'nger.

Ibis, serrulata Nutt. var. pi-

nifoliaEngel. Texas,
Lindheimer.

18-19. sinuata Lin Caro-

line, Curtis; New-Jer-

sey, Canby ; Texas,

Lindheimer.

45. speciosa Nutt. Texas,

Engelmann, Lindhei-

mer.

11.

6.

13.

57.

striata Ledeb. -

Paris , Thuret.

Hort.

strigulsTorr et Gray.
Hort. Paris,, Salle.

suaveolens Desf.' Cul-

tiv, Hanry.

tenella Cav. Chili,

Berlcro, Thuret; Val-

N" du
class'

parais, Bertero;
Hort. Paris.. Decais-

ne.

59. tenuifolia Cav. Val-

paraiso. Bertero.

34. tetraptera Cav. Cul-

ta, Le Frou.

1 \. villosa Thunb. Hort.

Paris
, Decaisne.

5i. vimineq Dougl. Cul-

ta, Buchinger.

52. vinosa Torr. Hort.

Monsp . Dunal.

49. Whitneyik. Gray. Ca-

lifornie, Bolander.

16. sp. Culta, de Brbis-
sou.

35. sp. Himalaya, An-

derson; M' Nilagiri,

Hohenacker.

36. sp. Culta.

2529-10. Eucharidium

1. concinnum Fisch. et

Mey. Californie, Bo-

lander.

2530- H. Fuchsia

6. arborescens Sims.

Oaxaca, Buchinger ;

Culta, Aubert, Go-

dron.

9. conica Liudl. Hort.

Paris., Thuret.
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12. corymbiflora Ruiz. et

Pav. Culta.

13. excorticata Lin. V e-

Zlande, Godey.

11. fulgens Mo et Sesse.

Culta.

7. gracllis Lindl. Hort.

Abrine, Bataille.

4. lycioides Andi\ La

Malmaison, Lman ;

Hort. Paris., Thuret.

5. macrostemma Ruiz. et

Pav. Chine, de

Franqueville: Valdi-

via, Lechler.

5. macroslemma Ruiz et

Pav. ? Culta, Du-

bourg-d Isigny.

10. magellanica Lam.

Magellan, de Fran-

queville.

2. me xicana Culta,

Kickx.

1. microphylla H B. et

K. Oaxaca, Buchin-

ger; Culta, Bataille,

de Brbisson. de Ma-

gneville, Godron.

3. thymifolia H. B. et K.

Hort, Paris., Thu-
ret.

N*' du
cla^s*

533*14. Lopezia

3. hirsuta Jacq. Oaxa-

ca, Buchinger.

2. oppositifolia Lag.
Culta, Dubourg-d'Isi-

gny, Sanson.

I. racemosa Cav, Mexi-

que, Berlandier, Tr-
visan.

4. sp.
- Prou, ex Herb.

Turpin.

2536-17. Gaura

i. binnis Lin. Kentuc-

ky, Curtis; Missouri,

Engelmann; Ohio,

Frank; Culta,Le Frou.

5. coccinea Nutt. (Gur

tis).

12. Drummondii Torr. et

Gray. Texas, Engel-
mann.

14. epilobioides H. B. et K.

Nouveau-Mexique,
Fend 1er.

8. filipcs Spach. Caro-

line, Curtis.

II. Lindheimerl Engelm.
et Gray. (Salle).

9. loiujiflora Spach.
Texas, Engelmann,
Vincent.
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N" du
class'

(>. mutabilisCav. Hort.

Paris., Salle.

10. parviflora Dougl.
Texas, Engelmann.

3. sinuata Nutt. - - Texas,

Engelmann; Cul ta,

Buchingcr.

7. suffrulescens Mo. et

Sesse. - - Mexico, Par-

reyss.

13. su [fui ta Engelm.
Texas. Lindheimer.

4. tripetala Cav. Hort.

Paris , Thuret.

2. undulata Desf. Hort.

Paris,, Thuret.

2540-21. Circa

4-5. alpina Lin. Hima-

laya, Herb. Ind. Or.
;

Khasia, Herb.lnd.Or.;
M a n d c h o u r i e , ex
Herb. Acad. Se. Pe-

trop. ;
N lle

-Angleterre,

Curtis; Pensylvanie,

Canby; Terre-Neuve,

Bachelot, E. Jardin.

2. canadensis Muhl.

Philadelphie, ex Bot.

N* du
class'

Soc. of. London; S'-

Louis, Biehl.

6. inlermedia Ehrh. An-

gleterre, Kumlicu;
Ecosse, Babinglon;
Scandinavie, Fries.

1. lutetiana Lin. Belgi-

que, Thielens; Car-

niole. ex Herb. Equit.

Pitloni; Corse, Solei-

rol
; Mandchourie,

Schrenk; Sude, An-
derson.

3. lutetiana Lin. var.

Japon, ex Herb. Kew.

2541-22. Trapa

2. bispinosa Boxb. Ben-

gal, Herb. Ind. Or.

1. natans Lin. Hague-
nau, Billot; Mand-

chourie, EL Maack;
Bennes, Dubourg-d'I-

signy.

2542-23. Mon tinta

1. acrls Lin. Le Cap,

Drge, Hochstetter,

Webb.

[A suivre).

8



SANCE DU 7 FVRIER 1916

Prsidence de M. Drouet, ancien prsident

La sance est ouverte 47 heures et demie et leve

18 heures et demie.

Sont prsents : MM. Bigot, Drouet, Houard et

Mazetier.

Le procs-verbal de la sance du 10 janvier 1916 est

lu et adopt.
Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le Bureau. Parmi ceux-ci le Secrtaire

signale les deux premiers fascicules du Bulletin de la

Socit Linnenne de la Seine Maritime.

Correspondance. Le Secrtaire donne lecture de l'ex-

trait suivant d'une lettre qu'il a reue de M. Corbire :

Je vous prie d'tre nouveau mon interprte auprs
de la Socit Linnenne pour lui exprimer toute ma
gratitude du grand honneur qu'elle m'a fait en me
confrant le titre de Prsident pour la prsente anne.

Je suis profondment touch de cette prcieuse marque
de sympathie, et j'aurais vivement dsir me rendre au

moins une fois aux runions de la Socit pour dire

de vive voix nos collgues ma reconnaissance .

Dpt de Travaux. M. l'abb A.-L.Letacq adresse un

travail intitul : Excursions mycologiques aux envi-

rons d'Alenon. Deuxime note .

M. Bigot communique un mmoire sur l'Hydrologie

de la Basse-Normandie. Ce travail destin au Bulletin

renferme les observations faites par l'auteur au cours
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des quinze dernires annes, l'occasion des examens

des projets d'alimentation en eau potable prsents par

les communesdesdpartements de la Basse-Normandie.

OBSERVATIONS DIVERSES

Lpidoptres. M. L. Guirot, deMortre, signale

la capture d'une Vanessa polychloros et d'un Rho-

docera rhamni, le 22 janvier de cette anne ; il fait

remarquer combien il est rare d'observer ces es-

pces cette poque de l'anne ; peut tre faut-il

attribuer leur apparition la douceur de l'hiver

que nous subissons.
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Abb LETACQ. Excursions mycologiques
aux environs d'Alenon. Deuxime note (1).

Ce nouvel article rsume les observations faites

en 1915; elles surpassent en nombre et en impor-
tance celles des annes prcdentes par suite d'une

saison plus favorable et aussi de recherches plus

assidues (2 .

(1) Cfr. Bull. Soc. Linn. Norm., G' srie, T. VIII, 1915,

p. 73-85.

2) J'ai fait une partie de ces excursions tant seul, les

autres en compagnie de botanistes de mes amis, MM. Ger-

bault, l'abb Langlais et Bougy.
Les ouvrages dont je me suis servi pour l'tude de nos

Champignons sont :

R. Bigeard et H. Guillemot, Flore des Champignons sup-
rieurs de la France, les plus importants connatre (comes-

tibles et vnneux), 1909.

Goore, Handbook of British Fnngi, 1870.

Corfec, Nomenclature des champignons rcolts aux envi-

rons de Laval, 1903.

Corfec, Flore mycologique de la Mayenne (en voie de

publication dans le Bulletin de Mayenne-Sciences).

Costantin et Dvvoun, Nouvelle flore des champignons, 4* d.

(s. d.).

E. Fries, Hymonomycetes europi, 1874.

E. Fries, Monographia Hymenomycetum Siieci, Vol. 1 et 2,

1857-38.

Gillet, Les Hymnomyctes de France, 1874.

Lgu, Catalogue des Basidiomycles qui croissent autour

de Mondoubleau (Loir-et-Cher), 1908.

Qulet, Les champignons du Jura et des l'osges, 1870-7'i.

Qulet, Flore mycologique de France, 1888.
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*
* *

Si la vgtation fongique se dveloppe surtout

entre les solstices d't et d'hiver, atteignant son

maximum vers l'quinoxe d'automne, elle ne

cesse pourtant aucune poque de l'anne; ainsi

en janvier et fvrier, o la temprature s'est mon-
tre trs clmente, sept jours de gele la fin de

janvier et deux seulement en fvrier, le 25 et le 26,

je recueillais quelques champignons coriaces et

subreux, qui se montrent plus particulirement
en hiver :

Polyporus velutinus Fr.

Fomes applanatus Pers.

Lenziles betulina Fr.

Irpex lacteus Fr.

Stereum spadiceum var. lacerum Gill.

Corticium lve Pers.

ochraceum Fr.

Remarques

Polyporus velutinus, Irpex lacteus et Corticium

lve ont t recueillis sur de vieux bois dans un
chantier Alenon, les autres sur des troncs de

chnes abattus Aronnay, prs du parc d'Haute-

clair. Corticium Iseve est nouveau pour la rgion ;

l'hymnium de cette espce n'est pas toujours

incarnat, pais chamois , comme l'indique

Qulet(l); il peut revtir diverses couleurs, rouge,
violet, jaune, etc., habituellemeut assez ples

(1) Flore mycologique de France, Paris, O. Doin. 1888, in-S,

p. 8.
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J'ajoute cette premire liste plusieurs Agarici-

nes observes en hiver ou au printemps :

Collybia velutipes var. epigeia Gill. Bois de

l'Isle Saint-Germain-du-Corbis sur des racines

d'Ulex europus L- (11 fvrier).

Pleurotus ostrealas L. Sur des troncs d'arbres

Alenon, au bord de la route du Mans, et

Aronnay, prs d'Hauteclair (fvrier et mars).

Coprinns atramentarius Bull. Dans un jardin

Montsort, Alenon (11 avril).

Coprinns micaceus Bull. Dans un jardin

Aronnay (19 mai).

Pholiota prcox Pers. Gazons prs d'Haute-

clair (20 mai).

Psalliota praiensis Sch. Dans une prairie

Aronnay (20 mai).

Tricholoma Georgii var. fuscescens Gill. Fort
d'Ecouves, aux Gtes (24 mai).

Coprinns domesticns Pers. Pelouses prs de la

ferme d'Hauteclair (4 juin).

Remarque

Le Pleurotus ostreatus se [montre de septembre

mars, ds que le thermomtre se maintient au-

dessus de zro ; il ne disparat que durant les

fortes geles.
*

* #

En juin les pluies constantes des dix derniers

jours, le temps couvert favorisrent beaucoup la
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vgtation mycologique ; aussi diverses excursions

me permirent de rcolter pendant le mois suivant

une srie de champignons qui n'apparaissent d'or-

dinaire que vers la fin de l't.

Grogny* La No-de-Gesne, Beauvais (3 juillet)

Gramy est sur les Phyllades de Saint-L, la No-de-Gnes
air les grs armoricains, et Beauvais sur les schistes

Calymnes

Scus les sapins et les chnes de Grogny :

Russula lutea var. citrina Gill.

Boletus granulatus L.

radicans Pers.

tessellatus Gill.

Dans les taillis de la No-de-Gesnes :

Lepiota illinita Fr.

Cantharellus cibarius var. ramosus Sch.

Lactarius piperatus Scop. (abondant).

Russula lilacea Q.

Boletus edulis var. reticulatus Fr.

Sous les sapins dans le parc de Beauvais :

Boletus luteus L.

flavusWith.

subtomentosus L.

Remarques

Le Boletus radicans Pers est nouveau pour
l'Ouest de la France; on ne le connaissait encore

que des rgions montagneuses. Il se distingue
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facilement de ses congnres sa chair jaune ple,

qui bleuit instantanment l'air : Caro flava illico

obscure crulescit (1).

Gillet, qui le premier dcrivit Boletus tessella-

tus (2), le rapprocha trs judicieusement du B.

scaber, et il est admis au mme titre par des

auteurs rcents (3). Qulet passe le B. tessellxtus

sous silence dans sa Flore Mycologique, 1888, mais

l'anne suivante, Associt, franc., p. 5, il le ratta-

chait au scaber comme var. flavescens, ce qui peu*

tre lgitime par suite de la grande affinit de ces

deux champignons, seulement le nom de faves-

cens ne lui convient gure; il n'est pas en effet,

comme il le prtend, jauntre dans toutes se par-

ties (pied, chapeau, pores). Si le pied et les pores

sont d'un blanc jauntre et souvent trs ple, le

chapeau est, comme le dcrit Gillet convexe

tessel, roux-ple ou roux-olivtre, les intervalles

des tessellures laissant voir la chair du chapeau,

qui est blanche . Au reste ce qui caractrise le B.

tessellatus est prcisment son chapeau crevass,

craquel, comme marquet. Pourquoi ds lors

changer une pithte, qui indique la principale

note distinctive de la plante, et qui a pour elle le

droit de priorit ?

(1) E. Fries, Hymenomycetes europi, p. 504.

(2) Les Hymenomycetes de France, p. 636.

(3) R. Bigeard' et H Guillemin, Flore des Champignons

suprieurs de la France, p. 376.
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Bois de la Garenne Aronnay (9 juillet)

Sables siliceux. Chtaigniers

Amanita vaginatavar. fulva Gill.

Cantharellus cibarius Fr.

Lactarius azonites Bull.

Russula delica Fr.

Psalliota arvensis Schaeff.

Boletus badius Fr.

edulis Bull.

castaneus Bull.

scaber Bull.

Polyporus adustus Willd.

Bois de Glatigny, commune de Cuissay (18 juillet)

Grs armoricain. - Htres et Conifres

Armillaria bulbigera A. et S.

Lactarius piperatus Scop.
Cantharellus cibarius Fr.

Russula delica Fr.

nigricans var. densifolia Scr.

chamleontina Fr.

Bois du Tertre Brus (20 juillet)

Sables siliceux. Chtaigniers

Lactarius pyrogalus Bull.

Russula lepida Fr.

virescens SchfT.

pectinata Bull.

ftens Pers.
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Bois de Vaux Gesnes-le-Gandelin (23 juillet)

Grs armoricains. Htres, chnes, chtaigniers

Laetarius zonarius Bull.

piperatus Scop.

Russula heterophylla var. livescens Guill

virescens Schacfr.

Marasmius rotula Scop.

Psalliota arvensis Schff.

*
* *

Les champignons taient devenus rares la fin

de juillet; on n'en trouvait plus et l que

quelques exemplaires aux endroits ombrags et

rests trs humides malgr la scheresse qui a

caractris cette priode. La pluie, qui tomba trois

jours seulement, les 14, 16 et 22 de ce mois, ne

fournit qu'une hauteur assez faible 29mm3, et d'ail-

leurs insuffisante pour maintenir le sol dans un

tat d'humidit favorable au dveloppement de

nos vgtaux. Mais en aot, sous l'influence des

douze jours de pluie, dont hait du 1
er au 10, d'une

hauteur d'eau de 91 mm
,
d'une atmosphre trs char-

ge d'humidit, avec une temprature de 17, la

terre se couvrit nouveau de champignons. Voici

le rsultat de mes observations :

Bois de l'Isle Saint-Germain-du-Corbis

Grs armoricains. Chnes, chtaigniers;
et l des plantations de conifres

(3 aot)

Amanita solitaria Bull.

Laetarius theiogalus Bull.
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Russula nigricans Bull.

emetica Schf.
ochracea A. et S.

Boletus scaber Bull.

Polyporus betulinus Bull.

Hydnum melaleucum Fr.

(Il aot)

Clitocybe infundibuliformis Sch.

Mycena corticola Schum.

Omphalia fibula Fr.

Cantharellus cibarius Fr.

Lactarius vietus Fr.

Russula delica Fr.

lilacea Fr.

Cortinarius glaucopus Schaeff.

mucosusBull.

cinnabarinus Fr.

cinnamomeus L.

var.croceusSch.(Cost.)

decipiens Pers.

Hypholoma fasciculare Huds.

Hydnum nigrum Fr.

zona tum Batsch.

Scleroderma verrucosum Bull.

Vers la mme poque je rcoltais dans les jar-

dins Alenon :

Lepiota cristata A. et S.

Galera ovalis Fr.

Psalhyrella disseminata Pers.

Coprinus diaphanus Q. (dans des pots de fleurs)-
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Remarques

Cortinarius cinnamomeus abonde sur les dbris

de mousses, surtout des Polylrics; la zone jau-

ntre du bord du chapeau, que les auteurs donnent

comme un des caractres de cette espce, n'est

pas visible sur les jeunes individus.

Coprinus diaphanus et Cortinarius decipiens sont

des espces nouvelles pour le Maine et la Basse-

Normandie. La dernire cependant est indique

plusieurs localits autour de Mondoubleau (Loir-

et-Cher) sur les limites de la Sarthe(l).

L'odeur de raifort, qui caractrise le Lepiota

crislata, est encore trs sensible le lendemain

mme de la cueillette du champignon.

Parc de Malfre Aronnay (16 aot)

Sol argilo-calcaire. Conifres et taillis

Laccaria laccala var. amethystina Vaill.

Marasmius ftidus Sow.

Russula emetica Schaeff.

lepida Fr.

Inocybe piriodora Pers.

Hebeloma sinapizans Paul.

Boletus granulatus L.

Remarques

La chair de YInocybe piriodora prend l'air une

teinte d'un rouge ros, mais au bout de quelques
heures seulement.

(1) L. Lgu, Catalogue des Basidiornycles qui croissent

autour de Mondoubleau dans les dpartements de Loir-et-Cher,

de la Sarthe et d'Eure-et-Loir. Vendme, 1908. in-8, p. 101.
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La No-de-Gesnes (1S apt)

Amanita rubescens Pers.

Collybia fusipes var. conlorla Gill.

Laclarius pyrogalus Bull.

subdulcis Fr.

obnubilus Lascb.

Russula citrina Gill.

emetica Fr.

nitida var. purpurochrascens Gill.

Cortinarius vibratilis Fr.

bolaris Pers.

anomalus Fr.

hinnuleus Sow.

nocybe dulcamara Pers.

lucifuga Fr.

Coprinus micaceus Fr.

Boletus sanguineus var. genlilis Q.

luridus Sch.

calopus Fr.

Lenzites flaccida Bull.

Hydnum acre O.

amicum Q.

squamosum Schaef.

zona tum Batsch.

Clavara rugosa Bull.

Peziza hemisphrica HofT.

Verpa digitaliformis Pers. (sous une haie)

Bem ARQUES

Le chapeau du Collybia fusipes var. conforta

mesurait 8 om de diamtre; la longueur du pied
sans la racine tait de 17 cm .
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Cortinarius bolaris; cortine rouge de feu; cha-

peau de 3 6
*m mouchet de rouge; pied tachet

de rouge vif. La description de Qulet m'a paru
trs exacte (1); la figure qu'en donne Gillet est au

contraire assez mdiocre : le jaune du chapeau
est bien trop accentu.

Cortinarius hinnuleus : odeur forte rappelant

celle du radis; les dimensions habituelles du cha-

peau sont de 3 6c,n et non de 2 3 comme le dit

Gillet.

Le Bolelus sanguineus var. gentilis Lgu (Gymno-

pus gentilis Quel.) est nouveau pour la rgion.

VHydnum acre (Sarcodon acre Q.) a une chair

poivre avec une odeur de farine trs prononce,

qui rappelle Clitopilus orcella. Hydnum acre Q.

et //. amarescens Q. sont-elles deux espces nette-

ment dfinies? Mes exemplaires ont bien la chair

poivre avec 1 odeur de farine, qui appartiennent

au premier, mais leurs aiguillons chtains avec

la pointe blanche les rapprochent du second.

Les auteurs dcrivent YUydnam sqaamosum avec

un chapeau cailleux; le mot pelucheux semblerait

plus exact.

Futaie d'Hauteclair (30 aot)

Sables granitiques. -- Htres

Collybia radicata Rehl.

erythropus Pers.

(1) Flore mycologique de France, p. 149.
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Clitocybe laccata Scop.

Cantharellus cibarius Fr.

Laclarius pipera tus Scop.

Russula lepida Fr.

Ass-le-Boisne (31 aot)

Grs armoricain. Futaie de Beaurepos : Htres,

chnes, conifres

Collybia velutipes Curt.

radicata Rehl.

Russula virescens Schaeff.

emetica Schff.

Marasmius urens Bull.

Nolanea rufocarnea Berk.

Panolus papilionaceus Fr.

Boletus felleus Bull.

versipellis Fr.

versicolor Rostk.

chrysenteron Bull.

Daedalea quercina L.

Polyporus nigricans Fr.

zouatus Fr.

Slereum hirsutum Willd.

Sur les calcaires dolomitiques de Folton :

Boletus pachypus var. albidus Roques

Remarques

Les dimensions de Collybia radicala taient :

chapeau 7
cm de diamtre

; longueur du pied
10 "", de la racine 10 om

.

Nolanea rufocarnea est nouveau pour la rgion.
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*
* *

Fries appelle l'automne le printemps de la vg-
tation fongique; rien n'est plus vrai; car alors elle

tale toutes ses richesses Les espces charnues,

avides d'eau et demandant une chaleur modre,
telles que les Agaricines et les Bolets, qui forment

les trois quarts de nos champignons suprieurs,

apparaissent cette saison ; c'est pour le mycologue
le temps de la moisson- Cette anne, les conditions

mtorologiques, si favorables en aot la crois-

sance des champignons, se sont continues en

septembre et octobre- En septembre huit jours de

pluie, dont quatre au commencement et quatre

la fin, 45
mm d'eau tombe, une temprature moyenne

de 14; en octobre onze jours de pluie dissmins
dans le mois des intervalles ingaux, mais avec

une hauteur d'eau moindre que le mois prcdent,
28mm9; temprature moyenne 96. Ajoutons cela

des roses abondantes, un temps souvent couvert

surtout en octobre, des brouillards frquents et

vous vous expliquerez pourquoi les excursions

mycologiques furent si fructueuses durant toute

cette priode.

Cependant certaines stations, d'ordinaire int-

ressantes au point de vue mycologique, inondes

par les grandes pluies du mois d'aot, restrent

en automne trs humides, presque marcageu es,

par suite d'une faible vaporation et de l'imper-

mabilit du sol. Celles l n'ont donn que peu
ou pas de Champignons. Ainsi s'explique la raret

ou mme l'absence complte de plusieurs espces,
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entre autres d'espces comestibles, telles que
Psalliota arvensis et Marasmias oreades, en bon
nombre de localits de nos sols argileux, o elles

abondent durant les annes un peu sches.

Bois du Tertre Brus (6 septembre)

Claudopus variabilis Pers.

Clitopilus orcella Fr.

Inocybe tomentosa var. mutica Fr.

Polyporus connatus Fr.

Stereum hirsutum Willd.

Remarques

Inocybe tomentosa est nouveau pour les environs

d'Alenon,

J'ajoute cette liste Clitopilus undalus Fr. que
j'ai recueilli le mme jour sur des pelouses prs
du Chteau de Bois d'Efl're. Il est voisin de C.

amarellus, mais il s'en distingue facilement par la

couleur trs rose des spores; non signal dans le

Maine et la Basse-Normandie.

Fort de Mnil-Broult (14 septembre)

Alluvions anciennes formes de sables ferrugineux avec

galets de quartz et de silex. Htres, chnes, bouleaux

Amanita phallodes var. alba Gill.

richoloma melaleucum var. phopodium Gill.

Collybia fusipes Bull.

Lactarius piperalus Scop.

Kussula rosea Seluel.
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Russula lepida Fr.

lilacea Q.

emetica Schaeff.

Clitopilus orcella Bull.

Panus slipticus Bull.

Nolanea incarnata Q.

Pholiota mutabilis Schff.

Cortinarius clatior Pers.

armeniacus Sch.

Flammula alnicola Fr.

carbonaria Fr.

Naicoriasobria Fr.

Galera Hypnorum var. sphagnorum Pers.

Boletus edulis Bull.

Polyporus perennis L.

Trametes gibbosa Fr.

Hydnum repandum L.

var. rufescens Pers.

zonatum var. scrobiculatum Fr.

cyatbiforme Sch.

Clavaria coralloides L.

aurea Sch.

Craterellus cornucopioides L

Remarques

Nolanea incarnata Q. est nouveau pour nos

rgions. Il a t dcrit d'abord par le D r

Qulet
sur des chantillons provenant des bois arnacs
des Vosges et trouv depuis lors en plusieurs loca-

lits des environs de Paris (1)

(1) D r

Qulet, Les Champignons du Jura et des Vosges,

Paris, 1869, in-8, I" partie, p. 228; Flore mycologique de la

France, Paris, 1888, in-8, p. 169 (sous le nom de Rhodophyllus

incarnatus).
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Butte Chaumont (15 septembre)

Grs armoricain. Taillis de htres et de chnes;
et l des plantations de conifres

Amanita verna Pers.

rubescens Fr.

muscaria L.

Lactarius torminosus Schff.

Russula nigricans Bull.

lutea Huds.

Glitopilus orcella Bull.

Cortinarius glaucopus Schff.

violaceo-cinereus Pers.

sanguineus Wulf.

hmatochelis Bull,

lirmus Fr.

Hypholoma fasciculare Huds.

Boletus luteus L.

granulatus L.

scaber var. testaceus Gill.

C'est avec raison que le D r

Qulel(l), contraire-

ment l'opinion de Fries (2) et de Gillet (3), runit

C. hmatochelis et C. armillatas ;
leurs prtendus

caractres distinctifs, feuillets plus nombreux
chez le premier, une seule zone rouge sur le

(1) D r Qulet, Flore mycologique de France, p. 139.

(2) E. Fries, loc cil,

(3) G. Gillet, op. cit., p. 493. M. -G. Cook, Handbook of

British Fungi (1871) est sans doute de cet avis; il dcrit,

p. 120, C. arrnillalus sans mentionner C. hmatochelis, mais

sa description se rapporte plutt ce dernier.
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pied d'haernalohlis et deux ou trois dans armilla-

tus, chapeau d'armillatus rouge-brique, rousstre

sur hmalochelis, n'ont absolument aucune fixit.

Le C. hmatochelis est abondant en Chaumont :

or, on voit frquemment sur le mm,e individu le

chapeau rousstre
'

hmatochelis avec deux ou

trois zones rouges sur le pied; d'autres fois c'est

le chapeau rouge-brique d'armillatus avec une

seule zone; quant au nombre des feuillets il est

trs variable sur des individus qui correspondent
assez exactement l'une ou l'autre des deux formes.

Bois des Aulnais Saint-Germain-du-Corbis

(20 septembre)

Kaolin. Htres, chnes, bouleaux

Tricholoma murinaceum Bull.

Cantharellus cibarius var. ueglectus Souche.

Laclarius trivialis Fr.

Kussula adusta Pers.

rosea SchaefT.

vesca Fr.

carneicolor Bres.

lilacea Q.

violascens Q.

heteropbylla Fr.

ochroleuca Pers.

ftens Pers.

nitida Pers.

Entoloma clypeatum L.

Gortinarius caninus Fr.

glandicolor Fr.

Hebeloma crusluluniforme Bull.
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II ydnuni acre Q.

amicum Q.

Rem.vrmjes

A. la mme date, j'ai recueilli Alenon, sur le

bord de la route du Mans, Coprinas deliqaesc.ensYr .

et C. micaceus Bull.

Le D'Qulet subordonne, avec raison, les Corii-

narius caninus, anomalns et tnyrfillinus de Fries

C. azareus (1); ces champignons ont de telles affi-

nits, qu'il est souvent difficile de les dterminer
d'une faon prcise, les caractres donns par

Qulet pour distinguer chaque varit ne sont pas
eux-mmes d'une nettet parfaite dans tous les

cas; il y a souvent des nuances intermdiaires.

C. azareus et C. myrtilliaas rappellent par leur

aspect et leur teinte violace Tricholoma nudum et

T. sordidum: il faut constater la prsence ou l'ab-

sence de voiles araneux et, si ce caractre fait

dfaut, examiner la couleur des spores pour tre

bien fix sur le genre du champignon.

Parc bois de Malfre-en-AronnaY (?8 septembre)

Sol argilo-calcaire. Conifres et taillis

Tricholoma sejunctum Sow.

albo-brunneum Pers.

ustale Fr.

scalpturatum Fr.

sulfureum Bull.

(1) Flore mycologique de France, p. 148.
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Tricholoma acerbum Bull.

Mycena galericulata Fr.

Cantharellus carbonarius A et S.

Lactarius uvoidus Fr.

deliciosus L.

azoni tes Bull.

Bussula lepida Fr.

rosea Schff.

sanguinea Bull.

emetica var. Clusei Gill.

var. fallax Gill.

xerampelina ScbajrT.

Entoloma lividum Bull.

sinuatum Fr.

Tholiota mutabilis Schaeff.

Cortinarius callochrous Pers.

purpurascens var. violascens Gill.

Inocybe geophila Bull.

var. violacea Big.

Hebeloma sinuosus Fr.

Gomphidius roseus Fr.

viscidus L.

Cyathus hirsutus Schaeff.

Armillaria mellea Wahl. (alle d'Hauteclair),

Bemarques

Les exemplaires d'Enloloma sinuatum recueillis

Malfre sont trs conformes la description de

Gillet, seulement je n'y trouve pas l'odeur de

sucre brl qui, d'aprs Cordier, serait caractris-

tique, mais plutt celle de farine frache, comme
chez Enloloma lividum. Au reste les auteurs sont

loin de s'accorder sur la valeur spcifique d'E.
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sinuatum et E. lividum : Fries et Gillet les distin-

guent; le D r

Qulet, qui les avait d'abord runis (1),

les spara plus tard (2\ Rcemment Gostantin et

Dufour (3) ont dcrit sinuatum comme var. de

lividum; M. Lgu, reprenant la premire opinion
de Qulet (4) fait sinuatum synonyme de lividum.

L'opinion de Gostantin semble lgitime, car si

l'on peut relever quelques diffrences entre les

deux formes, elles sont lgres : marge du cha-

peau recourbe, sinueuse, d'un blanc jauntre;
feuillets plus nettement margins.

Les Gtes dans la Fort d'Eeouves (3 octobre)

Schiste Galymnes. Htres et chnes

Amanila phallodes var. alba Gill.

citrina var. mappa Q.

Armillaria mcllea Wahl.

Collybia fusipes Bull.

Lactarius vietus Fr.

Russula ochroleuca Pers.

Pholiota aurea Sow.

Cortinarius sanguineus Fr.

cotoneus Fr.

miltinus Fr.
(

c

i).

(1) D r Qulet, Enchiridion Fungorum, 1886, p. 57.

(2) Flore mycolojlque, 1888, p. 179.

(3) Nouvelle Flore des Champignons, p. 75.

(4) Lgu, Op. cit., p. 75.

(5) Champignons rcolts par M. E. Bougy. tudiant en

pharmacie, qui me les a communiqus.
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Bourg-le-Roi (5 octobre)

Bois de Pins sur le calcaire

Tricholoma sulfureum var. coronarium Bull.

Collybia dryopbila Bull.

Hygrophorus agathosmus Fr.

Mycena pura Pers.

capillaris Schum.

Bussula cyanoxanlha Schff.

Inocybe umbratica Q.

Hebeloma sinuosum Fr.

crustuluni forme var. bulbosum Lgu.
Hypholoma lasciculare Huds.

Psathyrella gracilis Fr.

Boletus granulatus L.

Polyporus trabeus Rostk.

Remarque

La forme A'Hebeloma rrusliiluniforme, pied

fortement bulbeux, a dj t signale par
M. Lgu Sarg (Loir-et-Cher). Sur les individus

trouvs Bourg-le-Roi, la longueur du pied, bien

moindre que dans le type, ne dpasse pas le dia-

mtre du chapeau; il perd en longueur ce qu'il

gagne en paisseur.

Butte Chaumont (11 octobre)

Amanita spissa Fr.

citrina var. mappa Fr.

Lepiota granulosa var. amiantina Batsch

Tricholoma flavo-brunneum Fr.
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Tricholoma cnista Fr.

leucocephalum Fr.

terreum Sow.

triste Fr.

melaleucum Pers.

Clitocybe candicans Pers.

rivulosa var. pliyllophylla It.

Laccaria laccata var. amethystina Vaill.

Hygrophorus virgineus Wulf.

Mycena galericulata Scop.

stannea Fr.

Omphalia ombellifera L.

Lactarius pallidus Pers.

theiogalus Bull,

pyrogalus Bull.

SLibdulcis Bull.

Russula nigricaus Bull.

lilacea Q.

virescens SchaeefF.

ochracea A. et S.

ochroleuca Pers.

veternosa Fr.

Entoloma helodes Fr.

Cortinarius ochroleucus Schaef*.

cinnamomeus L.

hmatochelis Bull,

croceo-fulvus Fr.

hinnuleus Sow.

incisus Pers.

firmus Fr.

Hebeloma longicaudus var. nudipes Fr.

Flammula carbonaria Fr.

Gomphidius viscidus. L.

Coprinus digitalis Fr.

Boletus scaber var. fuscus Gill.
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Boletus neus Bull.

luteus L.

variegatus Sw.

luteus L.

Polyporus adustus Willd.

. Clavariacoralloides L.

Scleroderma vulgare Fr.

Dans la futaie de Glatigny, au pied de Chau-

mont, j'ai recueilli le mme jour :

Armillaria mellea Vahl.

mucida var. olivacea Giil.

Stropharia ruginosa Curt.

Hypholoma sublateritium SchfF.

fasciculare Huds.

elodes Fr.

Coprinus plicatilis Fr. Alenon : route du

Mans.

Bois et Bruyres de La No-de-Gesnes (18 octobre)

Glitocybe cyathiformis Bull.

expallens Pers.

ericetorum Bull.

Hygrophorus virgineus Wulf.

niveus Scop.

coccineus Schaeff.

conicus Scop.

chlorophanus Fr.

Collybia longipcs Bull.

erythropus Pers.

Lactarius uvidus Fr.

torminosus ScluefT.
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Russula heterophylla Fr.

lilacea Q.

Flammula gummosa Lasch.

Galera pygmajoaffinis Fr.

Paxillus involulus Batsch.

Stropharia ceruginosa Curt.

Le mme jour, clans le parc d'Hauteclair :

Amanita strobiliformis Vitt.

Tricholoma pessundatum Fr.

Lactarius scrobiculatus Scop.

Cortinarius caninus Fr.

cotoneus Fr.

Lycoperdon saccatum FI. dan.

Et au bord de la route, prs de Grogny :

Hypholoma fasciculare Huds.

ela^odes Fr.

Coprinus comatus FI. dan.

atramenlarius Bull

deliquescens Bull.

Remarques

Je rapporte Hypholoma elodes un champi-

gnon trouv Grogny et un peu plus tard Gla-

tignyxcspiteux, sur la terre ou sur de vieux bois,

distinct de //. fasciculare par son chapeau rouge-
tre au centre, jaune la circonfrence, bords

recourbs et onduls, ses feuillets olivtres et son

pied plein, gros, tandis que chez //. fasciculare il

reste toujours grle. Le docteur Qulet a runi
H. fasciculare et // elodes. Cependant, si les
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caractres qui diffrencient ces deux champi-

gnons sont peu importants, ils paraissent cons-

tants; on pourrait donc conserver //. elodes

titre de varit; c'est l'avis de Bigeard-et Guille-

min (1).

Bois de l'Isle (2 ) octobre)

Amanita citrina var. mappa Fr.

vaginata Lam.

praetoria Fr.

Tricholoma ustale Fr.

aggregatum var. decastes Fr.

terreum Sch.

Russula emetica Schff.

atro-rubens Q.

Entoloma clypeatum L.

Bolelus bovinus var. mitisFr.

Sur un fumier, la ferme de l'Isle :

Panosolus fimipulris Bull.

Bois et bruyres autour des tangs du Mortier

et des Rablais (24 octobre)

Grs armoricain; schistes Galymnes. Taillis ; et l

des plantations de Conifres

Lepiola clypeolaria var. pantberina Gill.

grannlosa var. amianthina Scop.

Tricholoma flavo-brunneum Fr.

spermatcum Fr.

(1) Flore des Champignons suprieurs de la France, p. ."548.
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Clitocyhe aebularis Batsch.

infundibuUCormis var cxumbonata G.

hirneola Fr.

cyathiformis var. expallcns Fr.

Hygrophorus agathosious Fr.

livido-albus Fr.

chlorophanus Fr.

in i nia lu s Fr.

ce raceus Fr.

psitlacinus Fr.

Collybia dryophila var. dipus Fr.

velutipes var. rufipesGill.

platy-phylla Fr.

Mycena lactea var. muscigena Schura

galopus Fr.

Canlharellus aurantiacus Wulf.

Lactarius deliciosus L.

cupularis var. cyathula Fr.

vcllcreus Fr.

Rnssula rosea Schff.

depallens var. vinosa Q.

Oueletii Fr.

emelica Schff.

dcolora ns Fr.

Marasmius prasiosmus Fr.

oreades Boit.

Nolanea mammosa Fr.

Pholiola aurea Sow.

Flammula gunimosa Lasch.

Bolbitius titubans Br.

Paxillus involutus Balsch.

Alexandri Fr.

Psalliota campestris L.

Stropharia semiglobala Balsch.

Hypholoma sublaleritium Schff.

U
<.
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Panoluspapilionaceus Fr.

campanulatus var phalaenarum Fr.

Boletus luteus L.

flavusWith.

granuiatusL.

bovinus L.

edulis L.

lividus Bull.

Remarques

Le Bolbitius titabans abondait sur des tas de

paille pourrie, qui couvraient la digue de l'tang
des Rablais.

Le Paxillus Alexandri Fr. nous intresse d'une

faon spciale. Il fut ddi par Fries noire

ancien confrre Paul Alexandre, qui l'avait re-

cueilli aux environs d'Alenon. Aprs sa descrip-

tions, Fries ajoute : Inter inuscos, in silvaticis

Gallice : P- Alexandre, qui monuit hune et cete-

ros a se missos etiam cl. Gillet deberi (1) .

Gillet le dcrit galement en le ddiant son

collaborateur, mais il l'attribue au genre Lepista (2)

dont la place dans la nomenclature, par suite de

la couleur indcise des spores, varie avec les diff-

rents auteurs, et qui d'ailleurs est supprim dans

les ouvrages rcents.

Il est hors de doute que la plante d'Alenon,

par son chapeau dprim au centre, marge en-

roule, ses feuillets dcurrents et ses dimensions,

(1) Hymeiwmyceles europxi, p. 401,

(2) Hymnomyctes de France, p. 196.
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se rapproche beaucoup du P involutus, mais il

est non moins certain que ses spores blanchtres

ne per- mettent pas de la laisser pics de celui-ci

dans les Ochrospores. C'est dans le genre Cliiocy.be,

du groupe des Leucospores, correspondant aux

Paxillus par sa forme, qu'il convient de ranger

P. Alexandri et le D 1

Qulel me parat abso-

lument dans le vrai en l'assimilant au (llilocybc

gilva Pers. (1). Les descriptions de Fries {C. gilva

p. 95. P. Alexandri p. 401) examines comparati-

vement ne prsentent que des diffrences insigni-

fiantes de couleur, de viscosit, de feuillets plus

ou moins dcurrents, et en tudiant la plante avec

ces textes sous les yeux, on reste indcis sur la

dtermination. Fries, aprs la description de

C. gilva a d'ailleurs soin d'ajouter ces mots signi-

ficatifs : Respondet Paxillis (2).

Novembre est d'ordinaire doux et humide dans

nos rgions : moyennes de la temprature 7o, de

l'tat hygromtrique de l'air 0.90, de la hauteur

d'eau tombe 43
mra

. Aussi la vgtation fongique
ne s'arrte t elle pas, particulirement sous bois,

(1) Flore mycologique de France, p. 243.

(2) Fries lui-mme semblait hsitant sur la place qu'il

devait donner son Paxillus lepista (Cfr. Monographia

Hymenomycetum Suece, vol, 11, p. 113. Aussi les auteurs

qui l'ont suivi le rangent, comme Gillet et Cooke {Hand-

book of Brilish Fungi, p. 199). dans le genre Lepisla, les

autres (Bigeard et Guillemin) dans le genre Tricholoma.
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o le feuillage des arbres entretient une douce

fracheur, en mme temps qu'il s'oppose la dessi-

cation et au refroidissement du sol. Le mycologue

peut donc faire de fructueuses rcoltes pendant
le mois de novembre, et mme les continuer plus

tard si le thermomtre se maintient au-dessus de

zro. Ainsi le 2 dcembre 1913 et le 6 dcembre

1914, j'ai pu recueillir sur les pentes boises de

la Butte Ghaumont une trentaine d'espces cha-

que excursion.

L'anne 1913 fait exception la rgle : il y eut en

novembre 18 jours de gele. Elle commena le 3

avec t5, mais les 3 et 17 le thermomtre descen-

dit 5, le 19 6 et le 28 76; la moyenne
de la temprature ne fut que de 34. Les recherches

mycologiques ne pouvaient donc donner que
d'assez maigres rsultats. Cependant, le nombre
de jours de pluie (11), la hauteur d'eau tombe

(90
mm

9), l'tat du ciel (temps couvert et brouillards

frquents) tant rests favorables aux Champi-

gnons, nos espces les plus rustiques ont continu

vgter dans les stations abrites, particulire-

ment sous les Conifres. Les listes suivantes les

font connatre
; on y remarquera l'absence com-

plte de Bolets, que leur tissu spongieux rend

plus sensibles la gele que toutes les autres

espces de nos rgions.

Aronnav s prairies d'Hauteelair {2 novembre)

Lepiota excoiiala Sch.

Tricholoma l'ulvuni Bull.
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Tricliolma grammopodium Bull.

Slrophria semi-globata Batsch.

Panaeoluscampanulatus var. retirugis Fr.

Bois des Garennes Champfleur (3 novembre)

Armillaria luteo-virens A. et S.

Tricholoma aggregatum var. hortense Pers.

Mycena galericulata Scop.

var. livida Gill.

var. i'ulva Gill-

Lactarius cupularis var. cyathula F.

Pholiota aurea Soav.

Corlinarius acutus Pers.

Hcbeloma longicaudum Pers.

spoliatum Fr.

Panaeolus papilionaceus Fr.

Bois et bruyres de la No-de-Gesnes (0 novembre)

Lepiota procera var. gracilior Gill.

granulosa Batsch.

Ilygrophorus coccineus Scbl'.

miniatus Fr.

Collybia fusipes Bull.

erythropus Pers.

clusilis Fr.

Mycena pura var. violacca Cost.

Omphalia rustica Fr.

Cortinarius tabularis Fr.

anomalus Fr.

cinnamomeus L.

Calera tenera SchelT.

pygmoainis Fr.

10
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Galera rubiginosa Pers.

Tubaria furfuracea Petr.

Psilocybe ftiisecii Fr.

Psatbyrella gracilis Fr.

Coprinus diaphanus Q.

Parc de Beauvais (6 novembre)

Tricholoma grammopodium B.

Glilocybe maxima Fr.

nebularis Balsch.

infundibuliformis Schff.

vibecina Pers.

Parc d'Hauteclair (17 novembre)

Tricholoma pessundatum Fr.

Collybia dryophila'Bull.

Mycena capillaris Schum.

Polyporus resinosus Fr.

Ecchyna faginea Er.

Remarques

Polyporus resinosus Fr. et Ecchyna faginea

n'avaient pas encore t signals dans nos rgions;
ce dernier croissait en abondance sur un vieux

tronc de htre au milieu de la futaie.

Parc de Vervaines (18 novembre)

Granit. Chnes, htres et surtout conifres

Lepiota granulosa Balsch.

Tricholoma terreum Sch.
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Tricliploma terreum var. argyraceum Bull.

Glitocybe nebularis Batsch.

rivulosa var. pityopbylla.

geolropa Bull,

lenticulosa Gill.

expallens Pers.

Collybia protracta Fr.

conigena Pers.

dryophila Bull.

Mycena denticulata Boit.

tenuis Boit.

pura var. rosea Cost.

galericula var. calopus Fr.

lactea Pers.

var. muscigcna Sclium.

nivea Q.

elegans Pers.

corticola Schnm.

Lactarius cupularis var. cyathula Fr.

Cortinarius saturninus Fr.

Hypholoma sublateritium Sclunel'.

Scieroderm a vulgare Fr.

Gcastcr bygromelricus Pers.

Bemarques

Le Collybia conigena trouv Vervaines et

Beauvais (voir plus loin) est bien le type dcrit

par Gillct (1) ; prs de C conigena j'ai recueilli

Beauvais C. tenacella var. slolonifera. Quant au C.

clavus ScluelT., caractris d'aprs Fries par son

;i) Gillet, Op. cit., p. 321 et 325.
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pied plein et son chapeau rouge orang vif (1),

je ne L'ai pas encore rencontr, bien que Gillet le

signale aux environs d'Alenon. Costantin et

Dufour font des C. tenacella et C. clavus de simples

varits de conigcna (2).

Aprs la forte gele du 28 novembre, le thermo-

mtre a remont et en dcembre la temprature
fut notablement plus leve que clans le mois pr-
cdent. Les maxima se tiennent entre 10 et 15,

les minima arrivent parfois jusqu' 10, la moyenne
mensuelle est de 7 C 8

; 3 jours de gele et trs faible
;

le thermomtre n'est pas descendu au-dessous

de 2. L'humidit se maintient constante : 21

jours de pluie fournissant 16o"""4 d'eau, ciel

presque toujours couvert- Ce temps doux et

humide persiste encore aujourd'hui 15 janvier, o

se terminent mes observations. Aussi j'ai pu
recueillir le 13 dcembre :

A Hauteclair :

Tricholoma scalpturatum Schff., abondant sous

les Conifres,

i'ieurotus ostrealus Jacq.

A Grogm :

Tricholoma scalpturatum Sclueff.

Mycena prolifra Fr.

(1) Fuies, Op. cit., p. 123.

(2) Nouvelle Flore des Champignons, p. 21 et 23.
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Mycena echinipes Lasch.

hiemalis Osb.

Claudopus variabilis Pers.

A la No-de-Gesnes :

(ilitocybe expallens Pers

Laccaria laccata Scop.

Mycena corlicola Schum.

Sous les sapins dans le parc de Beauvais .

Tricholoma nudum var. Iilacinum Q.

Collybia conigena Pers.

tenacella var. stolonifera Gill.

Omphalia setipesFr.

Inocybe geophila var. fulva Cost.

Geaster bygrometricus Pers.

Lycoperdon purpuraceum Sch.

gemmatum Fr.

piriforme Sch.

Le 7 janvier, je retrouvais Hauteclair les deux

espces prcdemment cites avec Collybia meta-

chroa var. dicolor Gill. sur des feuilles de peuplier
et sous les sapins Beauvais, Tricholoma nudum
var. Iilacinum Q., Collybia conigena Pers

, avec

1lyplioloma fasciculare Iluds. et Odontia argula Fr.

sur de vieux bois.

Le 11 janvier dernire excursion qui me permet
de constater encore les espces suivantes :

Sur du terreau dans la plaine de Mortsort

Alenon Psalliola campcslris var. praticola Cost.,
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trs abondant, avec des spcimens dont le chapeau

dpasse 20cm
,

Tricholoma sordidam Fr. gale-

ment abondant, mais au milieu des Gramines.

Dans un endroit trs abrit prs du parc de

Bois d'Effre un exemplaire de Clitocybe gigantea

Sow., mesurant : chapeau 27 cn
\ pied ll cm de lon-

gueur et 32mm d'paisseur.

J'observai
#

en outre plusieurs Champignons
subreux qui, comme ceux de la premire liste,

rentrent dans la catgorie des espces hibernales :

Polyporus abietinas Fr. Sur un sapin dans le

parc de Malfre Aronnay. sous la forme Irpex

fusco-violaceus ;

Physisporus ferruginosus Schrad. Sur de vieux

bois pourrissants, dans un jardin Alenon;
Merulius papyrinus Bull. Sur des vieux bois

prs le Tertre Brus;

Irpex canescens Bull, et Irpex obliquas Bull.

Ibid;

Odonlia membranacea Bull. Ibid ;

Aiirieularia tremelloidcs Bull. Sur une souche

de Coudrier, prs du parc de Bois d'Efie



SANCE OU 6 IV1ARS 1916

Prsidence de M. Ligmer, vice-prsident

La sance est ouverte 17 heures et demie et leve

18 heures 45 minutes.

Assistent la sance : MM. Bigot, Chevkel, Drouet,

HoUARD, LlGXIER, MaZETIER.
'

Le procs-verbal de la sance du 7 lvrier est lu et

adopt sans observations.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le Bureau.

Ncrologie. Le Prsident fait part du dcs de

M. le D r

Catois, archiviste de la Socit, dont il faisait

partie depuis 1879, c'est--dire depuis 36 ans. 11 avait

rempli les fonctions de Bibliothcaire de 1897 1908, et

avait prsid la Socit en 1909.

M. le D r Catois, professeur d'Histologie l'cole de

Mdecine de Caen, tait Docteur s-Sciences naturelles

avec une thse fort remarquable sur l'Histologie du

cerveau des Poissons. C'tait un des membres les plus

assidus de nos sances, auxquelles il a apport plu-

sieurs reprises des communications trs intressantes.

Comme notre confrre Noury, le D r Catois tait parti

ds la mobilisation pour remplir son devoir de mde-
cin militaire. Presque jusqu' son dernier jour, il a

assur le service auquel il avait en dernier lieu t

affect, et il est morl lui aussi ce champ d'honneur

que la salle d'hpital est pour le mdecin.
La Socit dcide que l'expression des regrets que lui

cause la mort de notre excellent collgue seront consi-

gns au Procs-Verbal,
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Correspondance. Le Secrtaire communique une

circulaire de M. le Ministre prescrivant de soumettre

au service local du contrle de la Presse, les publica-

tions de la Socit.

Dpt de Travaux. Le Secrtaire donne lecture d'une

note de M. l'abb Letacq sur la prsence de Limax

gagaies Drap, dans l'Orne.

M. Drouet donne lecture d'un travail intitul

Rflexions d'un Octognaire sur la Mtorologie .
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Abb LEACQ. Le Limax g-agates Drap,

existe-t-il dans l'Orne ?

M. le Commandant Caziot, bien connu par ses

nombreux travaux sur la Malacologie franaise,

vient de publier dans les Annales de la Socit

Linnenne de Lyon, t. LXII, 11115, pp. 43-65, un

mmoire qui, par l'abondance et la prcision des

indications, continue dignement la tradition des

prcdents. Il a pour titre : La Faune terrestre

lusitanienne.

L'auteur s'attache montrer que les recherches

rcentes faites sur les Mollusques fournissent

des lments la solution du problme si pas-

sionnant de l'Atlantide . Il numre, avec de

nombreux dtails sur leur distribution gogra-
phique, les reprsentants de celle faune, dont

quelques-uns sont rests cantonns sur la bordure

ocanique, notamment en Bretagne, pendant que
d'autres s'tendent plus ou moins vers l'Est. Par-

mi ces derniers figurent Limax gagates Drap-

{Milax Gray, Amalia Hey.) et Hlix fusea Mont-,

signals dans le Maine et la Basse-Normandie (1).

AI. Caziot reproduit toutes les notes que je

donne sur les localits de VUelix fusca dans le

Calvados, l'Orne et la Sarthe, mais pour le Limax

gagates, que j'indique aux environs d'Alenon,en

(1) A..-L. Letacq, Manuel paur servir l'tude des Mollus-

ques du Maine et de la Basse-Normandie, Bull, de Mayenne"
Sciences, uni, p. loi ; 1912, p. 1 04.
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plusieurs points des rgions normande et man-

celle, il semble moins rassur sur l'exactitude de

mes renseignements. Il dit, en effet, dans une

note, p. 53 : On l'a signal (L. gagalcs), en

dehors des dpartements littoraux, dans la

Haute-Garonne, l'Isre, le Rhne, les Vosges,
la Haute-Loire, l'Orne, le Gers et la Drme, etc.

Plusieurs de ces indications nous paraissent

tout fait douteuses. Elles auraient besoin d'tre

srieusement contrles. Les erreurs de dter-

mination sont faciles commettre .

Les erreurs de dtermination sont faciles com-

mettre, d'accord. Il est cependant des cas o elles

ne sont gure probables : ainsi Limax gagates se

distingue sa cuirasse chagrine, gibbeuse,

comme bilobe ; ces caractres, visibles l'il

nu, faciles constater, ne permettent pas de le

confondre avec les autres espces du genre; il se

reconnat au premier coup d'il.

Je ferai ensuite remarquer M. Caziot que la

prsence de L. gagates aux environs d'Alenon

n'est pas plus invraisemblable que celle
'

Hlix

fusca. La flore et la faune de nos rgions ont bien

des points de contact avec celles de la Bretagne:
si nous ne possdons pas de plantes aussi carac-

tristiques que E/ica lasitanica Rud., Dabcia poli-

folia Don., Cislus hirsutus Lam., Trichoman.es

radicans L., cits comme termes de comparaison

par M. Caziot, nous avons pourtant Ranunculus

ololeacos Ll., Helianthemum guttatam Mil . Illeee-

brum verticillatam L., Erica ciliaris L., Sibthorpia

europsea L., Lathrma clandestin.ah., Hymenophyllum
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tanbrldgensf'. Sm Dicranum scottianum Turn.,

Orthotrichum phyllanthiim B. E., Madotheca porella

Nes, Scapania resupinata Dum., Fossombronia

DumortieriL\ndb-,RamaUna cuspidata Ach., Phys-

cia aquila Ach., c[ui tmoignent d'une faon trs

nette de l'influence du climat armoricain (1).

J'avais dtermin mes exemplaires de Limax

gagates l'aide des descriptions et des figures de

Draparnaud, de Moquin-Tandon, de L.-E. Adams

(The Colletors Manual of Brit. Shells), de Lcssona

et Pollonera (Monografia dei Limacidl italiarii), et je

croyais bien ne m'tre pas tromp. Cependant, com-

me il s'agissait d'une espce inconnue dans le Mai ne,

indique en Normandie, aux environs de Vire

seulement (2), je n'ai voulu rien publier sans la

soumettre au savant malacologiste anglais, M. W.
D. Rbuch, dont personne ne songera contester

l'autorit. Or, M. Rbuch a d'abord confirm ma
dtermination par lettre, puis il a publi dans la

Feuille des Jeunes Naturalistes, n du 1"' mars 1910,

sous le titre de Quelques Limaciens du dpartement

i! A..-L. Letacq, Recherches sur la distribution gographi-

que des Muscines dans le dpartement de l'Orne, et Catalogue

des espces recueillies dans celle rgion, Auch. G. Foix, 1885,

in-S. 60 p , Extr, de la Revue Botanique; Considrations sur

la Gographie Botanique du dpartement de l'orne. Annuaire

Normand, 1895, p. 245-288. E. Monguillon, Catalogue des

Lichens de la Sarthe, Le Mans, Mondoyer, 1901, in-8", 110 p.

et Suppl. 1915.

- E. Balle, Note sur les Limaciens observes aux environs

de Vire, Bull. Soc. des Se. nal. d'Elbcuf, 1888.
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de l'Orne, la liste des espces que je lui avais com-

muniques et, parmi elles figure Limax gagates-

La prsence de cette espce aux environs d'Alenon
est donc tablie d'une manire certaine et nous

ne devons pas hsiter l'inscrire dans notre

faune. (1)

(1) Mon collgue et excellent ami M. GerbauLt m'a
adress au mois de juin dernier un exemplaire de Limax
gagates recueilli dans son jardin Fresnay-sur-Sarthe
(noie ajoute pendant l'impression).
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A. BIGOT Notice explicative de la feuille

FALAISE du Service de la Carte

gologique de France.

INTRODUCTION

La partie occidentale de la feuille est occupe
par des roches palozoiques, schistes et grs re-

dresss et granit, qui constituent le Bocage; cette

rgion est trs accidente, arrose et boise, avec

pturages et vergers. La partie orientale est for-

me par des calcaires et des argiles, appartenant
aux terrains secondaires, dont les couches hori-

zontales masquent le prolongement vers l'E. des

formations du Bocage- Celles-ci s'insinuent par

les valles dans la rgion adjacente, et percent de

place en place le manteau jurassique. Inverse-

ment, des tmoins de l'ancienne extension des

terrains secondaires s'observent sur les forma-

tions du Bocage trs loin de la limite gnrale de

ces terrains (Cnomanien du Mont Pinon, Lias

de Sainte-Honorine). Les terrains secondaires d-
terminent deux rgions : l'une, l'YV., continuela

Campagne de Caen; elle est forme comme elle de

plateaux mollement onduls, reposant sur les cal-

caires Bajociens et Balhoniens, dcalcifis dans le

Cinglais; c'est une rgion de production de c-
rales, colza, betterave sucrire et dlevage de

chevaux. Elle est suivie l'E. par le Pays d'Auge,

bord d'un plateau form d'argiles oxfordiennes,

recouvertes par des calcaires cnomaniens. avec
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manteau d'argile silex; il est fortement dcoup
par de nombreuses valles, riches en pturages,

plants d'arbres fruits, et produit abondamment
cidres rputs et lait servant la fabrication de

fromages renomms.

DESCRIPTION DES TERRAINS

a2 Les Alluvions Modernes ont un dvelop-

pement en rapport avec l'importance des valles

dont elles occupent le fond plat.

A Dpts de remblayage des valles

sches, trs dvelopps dans la rgion des cal-

caires; entrans par le ruissellement, ils s'accu-

mulent dans les valles assches par l'enfonce-

ment des nappes d'eau. Ils se relient aux allu-

vions anciennes et aux dpts meubles sur les

pentes de la priode actuelle, qui sont forms de

pierrailles roules et de limons jauntres.
a la Alluvions anciennes. Elles sont for-

mes de couches de galets provenant des roches

qui affleurent dans le bassin actuel des cours

d'eau autour desquels on les rencontre. Dans la

valle de l'Orne, elles occupent plusieurs terrasses

lages entre le niveau actuel de la rivire et la

cote 81 ; elles renferment des galets et des blocs

de granit (voir feuille Caen). Dans la valle de la

Dives et de ses affluents, on distingue deux ni-

veaux : le niveau suprieur atteint dans la butte

de Canon l'altitude de 80 mtres (60 mtres au-

dessus du niveau de la Dives), il ne renferme que
des galets de silex du Crtac et quelques galets
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de grs tertiaire, dans une gangue argileuse; les

dpts du niveau infrieur descendent jusqu'au
niveau des cours d'eau actuels, dont ils s'cartent

peu ; ils sont sableux, renferment surtout <\cs

galets de calcaire bathonien et grs anciens (Ber-

nires-d'illy, Qativille), parfois ciments en

bancs discontinus (Cond-siir-Ifs). Les galets qui
surmontent le Jurassique au N. de Yillers-Bocage
sont peut-tre plus anciens, de mme que les

sables qui surmontent le Trias aux Moutiers-en-

Cinglais.

a lb Limons des plateaux. Ils n'existent que
sur les calcaires jurassiques, dont ils reprsentent
une formation rsiduelle, et donnent une grande
richesse agricole aux rgions de la Campagne de

Falaise sur laquelle ils sont dvelopps- Ils se

relient sur les pentes des dpts de ruisselle-

ment qui se confondent eux-mmes avec les

dpts meubles .

Argile silex. Celle qui provient de la

dcalcification du Cnomanien couronne les pla-
teaux du Pays d'Auge (C

4
). Sur la rive gauche de la

Laize, la dcalcification a transform le Bajocien
et le Vsulien en une argile jauntre, avec nom-
breux silex, dans laquelle il est impossible de

sparer ce qui revient chacun des deux hori-

zons; des lambeaux de cette argile silex d'ori-

gine jurassique (Jiv-m), s'observent autour d'Ussy
et sur le Prcambrien au S. de la zone bocaine.

L'argile silex au S. d'Evrecy rsulte de la dcal-
cification du Bajocien infrieur (Jn); au contraire,
les plaquettes de silex des environs de Saint-
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Aignan-de-Cramesnil doivent tre rattaches au

Bradfordien (J,). Cette dcalcification a atteint

galement le Lias. Le fer de ces argiles s'est con-

centr en nodules de limonite, qui ont donn lieu

aux Rotours (La Mare), Ghampcerie et aux Mi-

nires d'Ouiliy des exploitations analogues
celles de la rgion de Rnes (feuille Alenon).
e Grs Tertiaires. Reprsents Sainte-

Marguerite de-Viette par des poudingues, pais

d'environ 1 mtre, forms de galets peu rouls de

silex de l'argile silex, ciments par un quartzite

lustr trs dur: ces poudingues se dveloppent
sur la feuille de Bernay, o ils sont associs des

grs rapports au Thantien. Le sol de la foret

de Gouffern, prs du Bourg-Saint-Lonard, est

jonch de blocs tabulaires de grs, avec parties

silicifies, tabulures dues des racines; ils

sont du mme ge que les grs Sabalites des

Bois de la Cochre, sur la feuille Alenon (Lut-

tien)-

c4 Le Gnomanien forme le sommet des Buttes

du Pays d'Auge, o il peut atteindre une pais-

seur d'une quarantaine de mtres, et la Fort
de Gouffern. Le niveau suprieur Acanthoceros

Rhotomagense ne parat pas avoir t conserv

dans les limites de la feuille : la surface du Gno-
manien, dcalcifie, a t transforme en argile

a silex; les couches les plus leves sont for-

mes de calcaires jauntres, caverneux, durs,

avec moules de Plcypodes et Acantlioceras Man-

telli (Coudehard), exploits par cavages Crout-

tes ; au-dessous, la plus grande partie de l'tage
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esl l'tat de calcaires tendres, plus on moins

glauconieux, avec silex cornus, rares, et de sables

renfermant de nombreux fossiles, surtout les

Brachiopodes, Terabratalq biplicala, Rhynchonella

dimidiala (Le Billot, Butte de l'Egreffin : la base

est forme d'une argile glauconieuse, vert fonc,

('paisse de '.\ 4 mtres, avec quelques nodules

phosphats. Un lambeau de quelques centaines

de niches carrs, pais de 2
'

mtres, existe au

Mont Pinon, l'W . d'Harcourt, vers 350 mtres

d'altitude, en plein massif ancien; il renferme

des fossiles caractristiques, Janira quinquecoslata,

Aleciryonia carinata; son affleurement est presque
entirement cach par des boulis d'amplites
siluriennes.

J :i Oxfordien Coralligne. Reprsent par
un calcaire jauntre, plus ou moins oolithique,

de 4 5 mtres de puissance, avec dbris de

Polypiers et d'Oursins: il n'affleure que sur une

faible distance sur la rive droite de la Vie.

J- Oxfordien. Il forme le soubassement des

hautes collines de la rive droite de la Dives, au-

dessous du Cnomanien, donl il n'est spar par
les assises corallignes qu'au N. E. de la feuille.

Il esl, constitu par une niasse (''paisse d'argiles,

donl il esl 1res difficile de dlimiter la base, mais

qui atteint au moins (il! mtres depaisseur Les

conclies les plus leves sont formes, autour de

Champeaux et de Croutles, par des sables roux et

grs ferrugineux (Calcareous grit), dvelopps sur

la feuille Bernax autour de \ imouliers, et qui

appartiennent la zone Cardloceras cordatum;

11
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au dessous, ou constate l'existence de couches

Alectryonia gregarea, Liogryphea dilatata, puis,

tout fait la base des argiles calcaires et des

marnes avec une forme de L dilatata, mais l'tu-

de de ces niveaux est impossible par suite du

dfaut de carrires, de la prsence de nombreux

boulis et de l'abondance de la vgtation-
J 1 Callovien. - Il forme un large talus entre

la Dives et le pied des collines oxfordiennes. Il

est impossible dans l'tat actuel des affleurements

de distinguer les trois zones signales dans la

notice de la premire dition. Les couches termi-

nales sont rarement visibles : elles sont formes

de calcaires roux , avec Rhynchonella spathica

(Butte de i'Egreffin), mais comme il est impossible

de suivre celte ligne de repre, la sparation tra-

ce sur la carte entre le Callovien et l'Oxfordien

infrieur (couches Pelloceras athlela) est trs

approximative. Au-dessous des couches termina-

les, qui reprsentent le Callovien ferrugineux

Slrphrorcras coronaiam de la Saillie, l'tage dont

l'paisseur est d'une quarantaine de mtres, est

constitu par des argiles avec lits de calcaires

marneux, trs argileuses la base, o elles con-

tiennent Mdcrocrpftdlilcs macrocephalus . Dans les

Buttes de Goull'ern. la partie infrieure du Callo-

vien, seule reprsente, s'amincit progressive

ment vers l'W. par suite de sou ra\ i ne nient avanl

le dpt du Cnomanien. Les Brachiopodes sol

ordinairement abondants ce niveau (Zeilleria

obovala).
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Ji Bradfordien suprieur. Il forme une

partie du sous-sol de la Campagne de Falaise el

d' argentan ; son paisseur aux environs d'Argen-
tan a t estime I." 20 moires : il est essentiel-

Lemenl constitu par des calcaires grain gros-

sier, qui ont une tendance se diviser en pla-

quettes, des sables calcaires, les uns cl les autres

forms de fragments de coquilles triturs, dispo-
ss en gnral en stratification entrecroise (facis
de charriage) ; les Bryozoaires sont parfois trs

abondants (Occagnes), mais l'horizon est gnra-
lement moins fossilifre que sur k feuille Cacn,
sauf quand il existe des lits argileux, qui renfer-

meut de nombreux Brachiopodes (Zeilleria digona,

Terebratala intermedia, Eudesia cardlum). La sur-

face du dernier banc au-dessous du Callovien est

durcie, perfore, et porte des Hutres adhrentes.
On a rapport ce niveau, plutt qu' l'oolilhe

miliaire, des couches avec plaquettes et rognons
de silex, qui forment le sommet du plateau des

Monts d'raines; d'aprs de Caumonl, c'est dans
ces plaquettes qu'auraient t trouves la plupart
des empreintes de Cycades et de Fougres, signa-
les dans la premire dition de la feuille. Des

plaquettes de silex, avec dbris de Brachiopodes
et de Crinodes, occupent la mme position aux
environs de Saint-Aignan-de-Cramesnil.
Ju Oolithe Miliaire. --Le dveloppement im

portanl de ce facis la hase du Bradfordien est

en relation avec le voisinage d'anciennes crtes
siluriennes, favorables l'tablissemenl de for-

mations zoognes et des sdiments qui eu dri-
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vent : il est possible que les dpts de ce facis qui

reposent sur les terrains anciens embrassent alors

une partie du Vsulien. Cet horizon comprend
des calcaires cL des sables oolithiques, pouvant
atteindre 40 mtres d'paisseur Monts d'Eraines),

des calcaires pisolithiques Tiuii), des calcaires

en gros bancs, pouvant tre exploits comme

pierre de taille durci Fel) ou tendre I Mont de Gris} )

et sur les rcits anciens des calcaires gnrale
ment durs, avec galets des roches sous-jacentes,

Polypiers dissmins, Terebralula maxillaia, grands

Plcypodes (Aubry en-Exrnes). L'horizon est or-

dinairement trs peu fossilifre (Anabacla cornpia-

nata, Macrodon hirsonense). 11 porte gnralement
des sols peu fertiles, souvent plants de sapins.

Jni Vsulien. --Il est partout sous le facis cal-

caire. Epais de 35 mtres environ au N. de la

feuille, il s'amincit vers le S., peut tre parce

qu'il est en partie reprsent par le facis prc-
dent. Il est form de calcaires crayeux et de bancs

d'excellente pierre de taille tendre, analogue la

pierre de Gaen, exploite soulerrainement

Quilly, Saint-Pierre-Canivet. En approchant des

bandes de grs siluriens, les calcaires deviennent

plus durs. Les fossiles sont peu abondants (Par

kinsonia, Pinna Cadomensis, GervUlia pernoides).

La pailie suprieure du Vsulien renferme des

rognons de silex bruns et noirs. Il n'a pas t

possible de distinguer ces argiles silex(Jm) des

argiles silex provenant de la dcalcification du

Bajocien (Ji\ .
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Jn Bajocien. fa 'I tage conserveau N. del

feuille (May, E\ recj . W . lu Cinglais) Les divisions

cl les caractres dcrits dans la notice de la feuille

Caen. Le niveau si typique de l'oolithe ferrugi-

neuse(Jivb) spare L'oolithe blanche (JYvc)de la Ma

lire (Jm). La matire, ('paisse de 7 -S mtres

dans les environs d'Evrecy, s'amincit cl devient

trs fossilifre sur Le rcif de Ma> (voir feuille

Caen l : elle est formed'un calcaire marneux, gris,

avec silex
; elle esl souvent dcalcifie, ainsi que

l'oolithe ferrugineuse, qui est alors remplace

par un sable d'oolithes de limonite, avec de

nombreux fossiles silicifis (La Gaine). Des Bret-

tev il le sur-Laize, l'oolithe ferrugineuse disparat,

la mlire est trs amincie; en s'avanant vers le

S., le Bajocien esl form par des calcaires blancs,

durs, pais de 2 '*> mtres, dans lesquels on peut

distinguer (Falaise et tranche de Vignats) : 1 un

niveau suprieur, avec de nombreux moules de

fossiles, surtout des Trigonies et Coeloceras lin-

guiferum, Cosmoceras Garanti, trs nombreuses

Acanthoihyris spinosa; 2 un niveau infrieur,

Aulacolhyris carvifrons reprsentant la mlire.
Sous celte forme rduite, le Bajocien s'observe

avec une grande constance autour du massif de

Falaise.

1', Le Toarcien n'est typique et complet qu'au

N.-W de la feuille, dans les rgions de Croisilles

et d'Evrecy. Prs de cette dernire localit il at-

teint une paisseur de 4 mtres 50 et l'horizon su-

prieur Ludwigia opalina est bien dvelopp.
L'horizon Le plus constant est celui des marnes
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petites Ammonites (Harpoceras bifrons, Dactyliocc-

ras commune) . A Curcy et La Gaine l'tage d-
bute comme dans le ftessin par des argiles, pais-

ses de 2 mtres en moyenne, avec un trs mince

niveau Koninckella liasina et Cadomella Morei

(couche Leptna) ; vers leur partie suprieure
elles contiennent un cordon de nodules (miches),

avec squelettes de poissons (Lepidotus Elvensis,

Cattirus), de reptiles (Pelagosaurus typas, Ichthyo

sauras Zellandicus) et des empreintes de Chondro-

phores (Gcoteuthis, Teudopss); May. celte zone

Harpoceras falciferam est forme par des calcaires

en troques (voir feuille Caen). Dans le Cinglais

et sur la rive droite de la Laize, au S. d'Urville,

on n'a pu reconnatre l'affleurement de cet tage

d'une faon continue, parce qu'il est dcalcifi,

mais aussi parce qu'il manque rellement- Ds
Bretteville-sur-Laize, son paisseur est trs r-

duite, et il est form de calcaires jauntres,

oolithes ferrugineuses, qui ont l rencontrs

dans plusieurs sondages; Olcndon. il repose

directement sur les grs anciens C'est sous cet

aspect qu'on le trouve dans les deux buttes-t-

moins de Bazoches-en-Houlme et de Champcerie,
o son paisseur est d'environ '1 mtres, mais on

n'a pu le reconnatre au-dessus du Charmouthien

entre Neuvy-au-Houlme et Seul il! y

la Le Charmouthien repose ordinairement sur

les terrains anciens et exceptionnellement sur le

Trias, qu'il a ravin et dont les galets forment les

lments de poudingue de hase duLias Au N.-W.

de la feuille, il perd de plus en plus le caractre
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siste qu'autour d'Evrecy el, de Villers-Bocage;

dans cette rgion de La feuille il a encore plus de

12 mtres d'paisseur et est form de calcaires

marneux et de calcaires durs avec Cycloceras Val-

dani que termine le banc de roc maltheus

margaritatas el spinalas ; par suite de la trans-

gression liasique, ces couches suprieures arri-

vent reposer directement sur les crtes de grs,

o elles sol reprsentes May par des calcaires

durs el sableux. 1res riches en fossiles (poches

Gastropodes) ou par des poudingues trs gros

lments (voir feuille Caen). Pour les raisons don-

nes propos du Toarcien, on n'a pu suivie

l'tage dans la valle de la Laize- Autour de

Falaise il change de caractre; il est form de

sables et de grs calcaires, avec nombreux Bra-

chiopodes (Rhynchonella tetraedra, Terabratula in-

denlata) et Blemnites, intercals de lits de galets

et de graviers qu'il est parfois difficile de sparer
du Trias ; l'paisseur atteint 8 10 mtres prs de

falaise. Sur le massif granitique d'Alhis, le Char-

mouthien est l'tat de grs ros ou jauntre,

trs dur, avec empreintes de vgtaux (Cycades,

Fougres, Cordatcs) et autres fossiles (Rhyncho-

nella tetraedra, Liparoceras Beche); la hase de

ces grs de Sainte Honorine , est un poudingue
dont les galets de quartzite ancien ont parfois

seids subsist pour marquer l'ancienne extension

de l'tage-

t-r Les dpts rapports au Trias sont loca-

liss sous la forme d'une trane remblayant une
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dpression de la surface des terrains primaires,

qui part de Falaise, et se continue sur la feuille

Caen pour aboutir dans la dpression de Caren-

tan ; ces dpts sont surtout forms de galets de

quartzite silurien, trs rouls, associs des gra-

viers; dans la valle du Meslay, en amont de

Moulines, ils contiennent une nappe d'eau im-

porlanle qui alimente en partie la Ville de Caen.

Aux environs de Falaise, ces formations caillou-

teuses sont associes des argiles bigarres,

recouvertes directement par le Lias, Falaise

mme o elles sont exploites pour briqueteries,

mais dans la valle de la raine, o elles attein-

draient 25 mtres d'paisseur, ces argiles sont

au-dessous des galets.

S3 Gothlandien. L'affleurement des schistes

ampliteux n'est reprsent que par des argiles

d'un noir caractristique, parfois bigarres de

rouge, rsultant de leur dcomposition; ces argi-

les se trouvent ordinairement dans des bas fonds

o elles sont dissimules par les formations su-

perficielles. On les observe sous celte forme prs
deMontabard et Saint-Martin de Mieux, dans la

valle de la Laize prs de Barbery, et dans celle

du Laizon prs de Ouilly le Tesson. Au Mont

Pinon, o elles sont boules sur le Cnoma-
nien, et prs d'Ondefonlainc, ces argiles renfer-

ment des nodules pyriteux avec Orthocres el

Cardioles. Dans la partie N. du synclinal de May,

L'tage a t travers par des sondages de recher

ches sur une paisseur d'au moins 200 mtres-

S 2 L'Ordovicien comprend une assise grseuse
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place entre deux assises schisteuses voir feuille

Caen. Les schistes suprieurs (S
2c

) sonl grossiers,

vcrdtres, sans fossiles : leur afleuremenl esl

gnralement cach par les boulis. Le Grs de

May (S
2b

) Ma> el dans le synclinal del Brche
au Diable comme dans le Massif de Falaise, est

form de bancs, d'paisseur moj en ne, de grs lin
,

de couleur souvent rose el de psammiles, avec

intercalalions schisteuses: au Mont Pinon et

dans les bois de la, bni re Duval. les grs sont

blancs et jauntres, avec fossiles caractristiques

(Orlhis Badleighensis, Uomalonoius). Les grs de

ce niveau son! exploits pour empierrement et

pavage. Les schistes sous jaccnls (S
2a

) schistes

d'Angers, bleus, subardoisiers, avec Calymene
Trlstani ont l reconnus dans toutes les rgions
siluriennes de la feuille; ils renferment leur

base des couches de minerai de fer oolithique,

l'tat de carbonate (Soumont, etc.) ou d'hmatite

Saint-Rmy), dont l'paisseur varie entre 2 m. 50

el 7 mtres, et qui ont donn lieu de nombreu-
ses recherches et l'ail l'objet de plusieurs conces-

sions; dans le massif de Falaise, ce minerai de

fer n'est reprsent que par des grs el des schis-

tes ferrugineux.

S 1 Le Grs Armoricain, base de l'< >rdo> ieien.

est form de gros bancs de quartzites blancs.

ordinairement traverss par des Tigillltes. Il esl

trs dvelopp dans le massif de Falaise o il

forme des crtes trs marques, et dans le liane

sud du synclinal de la Brche-au Diable, o son

paisseur atteint une centaine de mtres : plu-
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sieurs lambeaux, appartenante ce synclinal, per-

cent les calcaires jurassiques entre la Dives et la

Laize: la traverse de ce dernier cours d'eau,

l'paisseur de ces quartzites est lis rduite dans

la bande N. (Gouvix). Le grs armoricain manque
sous ce facis May. o les scbistes d' Angers sur-

montent directemenl les arkoses (Sg
1

), dans les

bois de la Perrire Du val. au Mont Pinon et

Saint-Rmy, o ces schistes ne sont spars des

scbistes rouges (Car) que par quelques bancs de

quartzites jauntres. Dans la rgion de Falaise, le

Grs armoricain est transgressif sur le Cambrien.

A cause de sa duret, le Grs armoricain fournit

des matriaux d'empierrement trs estims (Per-

rires).

Sa Cambrien. La base du Cambrien est for-

me par des arkoses et des poudingues violacs

(L;rs et poudingues pourprs (Sap), dont l'pais-

seur est Clcy d'une cinquantaine de mtres;
ces poudingues, discordants sur le Prcambrien,

forment une bordure a peu prs continue la

limite des synclinaux siluriens. Dans la zone bo

cainc. le Cambrien est essentiellement form de

scbistes (Sa). Ceux de la base (Sac) sont verdatres,

jauntres ou ross, gnralement tendres; ils ren-

ferment des lentilles de calcaires magnsiens

(Clcy. Bonneuil, Fourneaux) exploits pour la

fabrication de la chaux; ces calcaires disparais

sent au S \\ . de l;i zone. Au dessus, des arkoses

quartziteuses Sag
-

), exploites pour empierre-

ment, forment une bande continue entre Onde-

fontaine et le bois de Saint Clair, portent le bois
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de Tupot, reparaissent au S. en formant une

bande trononne autour de la valle de L'Orne,

mais m n'en retrouve plus trace l'W. o le

Gambrien est entirement schisteux. Ensuite se

dveloppe une masse paisse de schistes yerl sale,

durs, avec dalles bleutres el empreintes bilobes,

et petits bancs de calcaire oolithique Ponl le la

Mousse 1

. L'tage se termine par des schistes rou-

ges (Sar), affleurant d'abord l'W. o ils occu

penl une assez grande surface, puis Saint !c'm\

el jusqu' Falaise mme, o ils sont recouverts

par le Grs armoricain. L'paisseur de l'tage

dans ces conditions peut atteindre un millier de

mtres. \u S. de Falaise et dans les environs de

Montabard, le Gambrien est rduit progressive-

ment ses deux termes infrieurs (Sap et Sac)

par snile de la disposition transgressive du Grs
armoricain. Le Cambrien n'est visible qu' l'ex-

trmit W. (]i\ synclinal de la Brche-au Diable,

dans les valles qui entament le recouvrement

jurassique. Les arkoscs (Sag) sparent les schis-

tes infrieurs (Sac) avec calcaires magnsiens
(Jacob-Mesnil) des schistes suprieurs (Sa), mais

elles prennent de plus en plus d'importance aux

dpens de ccu\-ci. en passant du S. au N. Dans le

synclinal de May, il n'existe plus au-dessous des

poudingues, que deux horizons, celui des schistes

et calcaires magnsiens (Sac) dont les marbres,

gris, ross ou rouges ont t exploits ds L'po

que romaine (Vieux, Laize la Ville), el (\(> tries

feldspathiques, trs dvelopps (Bullj i, surmonts
directemenl par les schistes d' \ ngers.
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X Prcambrien (schistes de Saint-L).
Cet tage occupe une grande partie de la rgion
occidentale de la feuille, de chaque ct de la

zone bocaine, autour des massifs granitiques qui

Le traversent, ou des lambeaux jurassiques qui le

recouvrent. Il apparat aussi dans la valle de La

Laize et de ses affluents, dans les Aalles des envi-

rons de Falaise qui descendent au N- du massif

ancien, l.e Prcambrien est constitu par des

couches ordinairement trs redresses de schistes

vert sale ou bleu noir, gnralement durs, avec

bancs, quelquefois pais, degrs grossiers et de

quarlzites de mmes couleurs, parfois assez durs

pour tre exploits pour l'empierrement et le

pavage. Prs de Curcy, ces schistes ont t exploi-

ts comme ardoises, et en 182.") on a signal dans

les fissures de ces ardoises des grains d'argent

natif, accompagns de pyrite.

X-; Autour du granit et de La granulite,jusqu'

une distance de plusieurs kilomtres, le Prcam-
brien est L'tat de schistes tachets, charg de

mouchetures noires (pseudo-mactes), dans les-

quelles s'est concentre la matire clinrbonneuse

de La roche: celle-ci est dcolore, jauntre, et se

dcompose facilement- A Falaise, dans le Val

d'A nie, le Prcambrien est transform en roclies

cornes: le mtamorpliisme qui s'observe jusqu'

la Hoguette esl en relation avec L'existence d'un

massif granitique, demeur en profondeur.

Q Les liions de Quartz sont assez frquents
dans le Prcambrien et dans le grande, mais en

gnral, sans importance. Cependant, prs de
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Rabodanges, un de ces liions conlienl de la p\ rite,

transforme et concentre l;i tte du Qlon en

nodules de limonile, qui ont t exploits dans le

bois de Ma/oches. A Troismonts, le quartz contient

de la Stibine. On a signal aux environs de Ponl

d'Ouilly la prsence de L'or, probablement L'tat

de mispickel aurifre dans une gangue de quartz.

Les liions de Diabase (s) sont trs minces et trs

courts. Le pins important est celui qui traverse le

Prcambrien prs du chteau de \ass\ : les autres

liions traversant le Prcambrien sont ceux de

Fresnes, Rabodanges, Fresna} le Puceux, lar^e

de 7 mtres, \ ieux, o la diabase est enchevtre
de pegmatite, Tracy-Bocage, o elle est dcompo-
se. Le filon de la Lande-Sainl Simon est dans le

granit d'Athis.

Gramdite
i-,-

1

i.
- - Elle forme au Mont Cerisi un

massif ovalaire dans le Prcambrien; elle est

blanchtre, quartz grenu, avec mica blanc ordi-

nairement abondant. Des liions de celle roche

traversent le Prcambrien en face de ce massif sur

la rive gauche du Noireau. A !'\\. d'Athis, dans

le granit, un filon discontinu, qu'il est difficile

d'observer aujourd'hui, prsentait des accidents

pegmatodes.
Granit (yi)-

- H appartienl an l\ pe de Vire cl

forme an bord S. de la feuille les massifs d'Athis

et du Monl Crespin, qui se continuent sur la

feuille d'Alenon ;
au bord mridional de la zone

bocaine, pies de Martigny, existe un petit massif

de la mme roche; l'existence des schistes macli-

fres prs de Falaise annonce l'existence faible
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profondeur d'une bosse granitique relie aux pr-
cdentes. Le granit, gris-bleu, renferme au voisi-

nage du contact avec ie Prcambrien de nom-
breuses enclaves noires, micaces, mais il est

souvent altr et transform en arnes graniti-

ques. La petite ellipse granitique de Martigny

envoie des filons dans les grs et schistes siluriens

qui la louchent t'E. D'autre part, le granit

d'Athis modifie les poudingues et grs cambriens

qui s'appuient sur son bord N. Il n'est donc pas

douteux que ce granit soit post-silurien et ne

doive tre rapproch du granit carbonifre de

Fougres.

PARTICULARITS STRTIGRAPHIQUES

La feuille est traverse obliquement, de AN . N.

par un faisceau d'assises siluriennnes, dpendant
de la zone bocaine, qui se termine l'angle

S.-N. de la feuille en s'enfonant sous le Batho-

nien. Dans la rgion de Falaise, ces assises for-

ment deux plis synclinaux, spars par un anti-

clinal mdian: cette disposition se retrouve dans

d'autres parties de la zone bocaine. mais elle n'a

pu tre mise en vidence dans le reste de la feuille

par suite de l'absence de niveaux de repre. Le

Cambrien infrieur d'Ommoj parat appartenir

un synclinal qui n'affleurerait que dans la valle

delaDives Mais, deux autres synclinaux, de di-

rection parallle celle de la zone bocaine, exis

tent au N. de celle-ci. Le synclinal de la Brche-
au-Diable est en grand, partie recouvert par le
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Jurassique; les bandes qui Le formenl n'apparais

sent l'W. que dans la valle de la Laize, qui en

donne une coupe complte, cl de ses affluents, et

dans la valle du Laison; l'E., son trajet souter

rain est jalonn par des bandes e pointements de

grs perant le Bathonien jusqu' Perrires o le

grs armoricain se ferme par une boucle sinueuse-.

Dans celle partie orientale, le synclinal est ddou-

bl par un anticlinal qui affecte le Grs armoricain

de Perrires et le Grs de May d'OIendon
;

la tra-

verse de la Laize, le Grs de May du flanc N. du

pli prsente aussi, prs d'Urville, une disposition

anliclinale, mais il est douteux que ces deux anti-

clinaux se raccordent et que le s\ nelinal soit par-

tout divis en deux plis secondaires: l'anticlinal

d'Urville paratun des accidents obliques que pr-
sente le flanc N. du synclinal. Le synclinal de

May, amorc sur la feuille Caen, n'est visible

qu'autour de la valle de l'Orne, mais des sondages
ont reconnu son prolongement l'E au-dessous

du Jurassique jusqu' la valle de la Nielle. A l'W .,

les assises ont une disposition isoclinale et le liane

N. est interrompu par une faille oblique, suivie

jusqu' Rocquancourt, et qui se prolonge proba

blemenl jusqu' Conteville; Fierville, le s\n

clinal est redevenu rgulier; \ ieux-Fum, il esl

divis par un anticlinal mdian de (ds de May;
il se l'en ne l'E. de la valle de la I >i\ es.

Le Gambrien repose en discordance sur le Pr-

cambrien, mais la disposition cl la structure des

synclinaux ordoviciens sont le rsultat de pous-

ses venant du S. au inoinenl des plissements
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hercyniens; elles leur ont donn une disposition

dissymtrique, se traduisant par l'irrgularit des

assises, leur fort plongeaient et quelquefois leur

renversement dans la lvre Y: ils tendent ainsi

prendre une structure motioclinale, par dispari-

tion des assises du flanc Y du pli, avec formation

de failles longitudinales; c'est ainsi qu'un qua-

trime synclinal n'est reprsent sur le granit de

la Fort Auvrai que par des couches du Gambrien

infrieur appartenant son liane S. En outre, des

cassures transversales ont produit des dcroche-

ments dans les bandes; les plus apparentes s'ob-

servent au bord S. de la zone bocaine, entre Clcy
et le massif de Falaise. La combinaison de ces

accidents longitudinaux et transversaux a permis
une partie du massif de Falaise de chevaucher

sur les assises du mme ge qui terminent la zone

bocaine l'E. de Montabard.

Le dpt de couches secondaires a dbut par

la submersion progressive d'une rgion imparfai-

tement aplanie, sur laquelle l'affleurement des

bandes rsistantes de l'Ordovicien dessinait des

saillies allonges au-dessus des anticlinaux pr-
cambriens arass. Le Trias a d'abord nivel une

longue dpression creuse sur celte surface, puis

la transgression marine a atteinl la rgion avec le

Gharmouthien, <|ni a couvert de larges surfaces,

et dont les dpts s'tendent jusque sur le granit-
Des transgressions el rgressions marquent lins

tabilit des rivages; elles sont surtout sensibles

Ma\ , mais elles se manifestent aussi au S. par des

lacunes frquentes dans le Lias et le Bajocien. Le
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maximum de la transgression jurassique se pro-

duit pendant le Bathonien, dont les dpts repo-

sent directement sur les terrains anciens autour

de L'axe de Montabard et prennent souvent un

caractre littoral. L'uniformit et la continuit

des dpts du Callovien et de l'Oxfordien indi-

quent des conditions plus stables. La transgres-

sion crtace est encore plus tendue, puisque le

Cnomanien, seul reprsent, dborde trs loin

la limite du Jurassique et repose au Mont Pinon
sur le Silurien.

La zone bocaine joue pour ces assises secon-

daires le rle de charnire anticlinale (axe du Mer-

lerault), partir de laquelle les assises plongent
faiblement vers le N.-E., en se moulant sur les

reliefs du massif ancien.

niveaux d'eau

Une nappe importante existe la base de la

craie cnomanienne et alimente de nombreuses

sources l'origine des ruisseaux du Pays d'Auge.
Au contact des calcaires trs permables de la

Campagne jurassique, avec les terrains anciens,

il existe aussi un niveau d'eau (forage d'Argen-

tan); il en est de mme dans les galets et graviers
du Trias; la prsence de barrages souterrains de

grs, disposs transversalement l'coulement de

la nappe, produit alors des sources importantes

qui, Saint Germain-le-Vasson et dans la rgion
de Moulines ont t captes pour l'alimentation

de la ville de Caen. En raison de leur faible per-

12
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mabilit, les roches de la rgion ancienne n'ali-

mentent que des sources nombreuses mais d'un

faible dbit. Plusieurs ruisseaux de la rgion cal-

caire se perdent (Muance, ruisseaux de Pemres
et d'Olendon); la Muance donne lieu Saint-

Sylvain une importante rsurgence.

TRAVAUX ET DOCUMENTS CONSULTES

Travaux de MM. A. Bigot, P- Bizet, Blavier,

L. Brasil, A de Caumont, L. Cayeux, J.-A. etE.-E.

Deslongchamps, Guyerdet, Harl, Ed. Hbert,

Hrault, Jukes-Brown et Ed. Hill, kerforne,

Lecur, L. Lecornu, de Magneville, Masse, J. Mo-

rire, Munier-Chalmas, Ch. Renault, G. de Tro-

melin.

Cartes gologiques : Carte gologique deFrance>

par Dufrnoy et lie de Beaumont (1842) ; Carte

gologique du Calvados, par de Caumont (1825);

Feuille Falaise (l
re

dition), par Lecornu (1895).



SANCE DU 3 AVRIL 1916

Prsidence de M. Dkouet, ancien prsident

La sance est ouverte 17 heures et demie et leve
18 heures trente minutes.

Sont prsents : MM. Bigot, Brasil, Chevrel, Droiet,
D r

GlDON, LORTET, MAZETIER, D r MOUTIER.

Le procs-verbal de la sance du 6 mars est lu et

adopt sans observations.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le Bureau.

Ncrologie. Le Prsident fait part de la mort de

M. Lignier, Vice-Prsident en exercice, dcd le 19

mars l'ge de 61 ans. M. Lignier tait membre de la

Socit depuis 1887
; il en a t Secrtaire de 1890 189 i

et l'a prside trois reprises.

La plupart des travaux de M. Lignier, depuis son

arrive Caen comme professeur de Botanique la

Facult des Sciences, ont t publis dans le Bulletin

et les Mmoires de la Socit Linnenne ; c'est dire quel
rle important il a jou dans notre Socit, o sa perte
sera particulirement regrette. Aussi le Prsident pro-

pose-t-il, pour honorer spcialement la mmoire de
M. Lignier, de suspendre la sance en signe de deuil.

Le Secrtaire s'associe aux paroles prononces par le

Prsident. Il a eu l'occasion, en qualit de Doyen de la

Facult des Sciences, de louer sur la tombe de son col-

lgue la carrire scientifique et professionnelle de
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M. Lignier. Mais la Socit Linnenne devra conserver

flans ses publications le souvenir d'un savant qui lui

fait honneur
;

elle devra lui consacrer une notice
;
en

outre, suivant l'ide que M. Houard a suggre au

Secrtaire, on pourrait reproduire dans un des fasci-

cules des Mmoires de la Socit la Notice sur ses tra-

vaux que M. Lignier avait prpare l'appui de sa can-

didature ventuelle une chaire du Musum d'His-

toire naturelle de Paris.

Suivant la proposition du Prsident, la sance est

suspendue et reprise quelques instants aprs.
A la reprise de la sance, le Prsident annonce la

mort de noire confrre M. Caillot, pharmacien en

chef de l'Hpital, membre de la Socit depuis 1899,

dcd le 1
er avril. La Socit dcide que l'expression de

ses regrets sera inscrite au procs-verbal.

OBSERVATIONS DIVERSES

Tratologie. Le Secrtaire communique une

lettre de M. Auguste Chevalier, adresse

M. Lignier, accompagnant l'envoi de rameaux

de CheirantJius Cheiri, fleurs anormales, rencon-

trs aux environs de Menton (Alpes-Maritimes).

Les fleurs sont entirement femelles, le verti-

cille slaminal tant transform en pseudo feuilles

carpellaires. La corolle a disparu.

M. Chevalier avait dj observ ce monstre l'an

dernier et la plante a reproduit la mme anomalie

cette anne.

L'chantillon prendra place dans l'Herbier tra-

tologiquc de l'Institut botanique de Caen sous le

numro 51.
'
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Mlanges. M. Del vigne a envoy M. Lignier

divers matriaux qui seront presque tous inter-

cals dans les Collections de L'Institut botanique :

1 Une belle fasciation d'un Chrysanthemum sp.,

avec capitule bicphale, provenant d'un jardin de

Vernon (Eure). Herbier tratologique n 56.

2 Un exemplaire dWrisfolochia Clematits L.

recueilli dans une haie de la route de Giverny,

prs de Vernon,

Cette station est dj indique dans la Flore de

Normandie de Corbire.

3 Trois beaux exemplaires de Gentiana germa-
nica Willd. Deux d'entre-eux portent une galle

affectant la base de la tige. Herbier patholo-

gique n 3.

4 Un exemplaire d'Epipaclis atrorubens Schult.

Ces deux dernires plantes, assez communes
dans le dpartement de l'Eure, proviennent de

Saint-Pierre-d'Autils, prs de Vernon, sur une

cte dont le sol est form par des marnes en pla-

quettes.

5 Un chantillon en fruits et en fleurs de Pim-

pinella Saxifraga L., provenant de la mme station.

Cette dernire plante est trs commune en Nor-

mandie.

6 Un bel exemplaire de Matricaria inodora L.,

Heurs doubles, trouv au bord d'un chemin, le

long de la ligne du chemin de fer, prs de Ver-

non. Collection tratologique n 55.

7' Une photographie de l'un des Eucalyptus

amygdalina Labill. (?) cultivs dans ses serres par
M. Delavigne.
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Cet exemplaire haut de 2 mtres, feuillage dis-

tinct bien color, a t photographi en juillet

dernier. La photographie sera conserve l'Insti-

tut botanique.

Il est intressant de rappeler qu'en 1914 M. Dela-

vigne avait envoy M. Lignier 12 jeunes plants

A'Eucalyptus amygdalina provenant de ses semis.

Mis en culture dans une serre du Jardin des

Plantes de Caen, aucun deux n'a survcu,



SANCE DU 8 MAI 1916

Prsidence de M Drouet, ancien prsident

La sance est ouverte 17 heures et demie et leve

18 heures trente minutes.

Sont prsents : MM. Chevrel, Drouet, D r

Gido*,

HOUARD, LORTET, D l MOUTIER.

M. Bigot s'excuse, par lettre, de ne pouvoir assister

la sance.

Le procs-verbal de la sance du 3 avril est lu et

adopt sans observations.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le Bureau.

Correspondance. Le Vice-Secrtaire communique :

1 Un Questionnaire envoy par le Ministre de l'Ins-

truction Publique aux Socits savantes, aux membres
non rsidants du Comil des Travaux historiques et

scientifiques et aux correspondants du Ministre, rela-

tif aux prix des diverses denres pour la priode
1914-fin 1915.

2 Une lettre de l'minent botaniste Nathorst, membre
honoraire de la Linnenne, dans laquelle il fait con-

natre la grande peine qu'il prouve de la subite

disparition de M. Lignier.

Le Vice-Secrtaire donne lecture de la rponse faite

par le Secrtaire, M. Bigot, au nom de la Socit Lin-

nenne et de la Facult des Sciences de Caen.

3 Une carte du professeur de Toni, membre honoraire

de la Socit, avec ses sincres condolances pour la

perte cruelle qui frappe la Linnenne en la personne de

M. Lignier.
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4 Plusieurs lettres de notre collgue M. . Chevalier,

qui dplore la mort de M. Lignier et accepte dcrire
une notice biographique concernant son ancien Matre.

5 Une lettre de notre collgue M. Chemin faisant

part des regrets qu*il prouve de la disparition de

M. Lignier.

Don la Bibliothque. Brochure offerte :

Gerbault (E.-L.), Viola eburnea N. (Bull. Soc. d'Agric.

Sci. et Arts de la Sarthe-, tome XLV, 1915, p. 139-

150, 1 planche).

OBSERVATIONS DIVERSES

Viola eburnea. Le Vice Secrtaire prsente un

chantillon de Viola eburnea Gerbault, envoy

par notre collgue M. Gerbault en mme temps

que la brochure signale plus haut. Cet chantil-

lon est accompagn de la courte notice suivante :

Hybride prsum du Viola hirla L. et du Viola

odorala L subsp. dumeloram Jordan. Plante issue

par graines d'un pied isol rcolt en avril 1911,

La Guierche (Sarthe). Fresnay-sur-Sarthc, 15 avril

1915. v

L'intressant exemplaire de Viola eburnea sera

intercal dans la Collection tralologique de Tins

tilut botanique de Gaen, sous le n 58.

Primula anormal. M- Lemercikr, d'Argentan,

fait connatre qu'il a rencontr un pied de Primula

officinalis dont toutes les Heurs sont munies d'un

calice vas ptalode, teint de jaune, avec divi-

sions rougetres ; la corolle elle-mme est teinte
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de toiige; les tamines et le pistil paraissent nor-

maux.

Le pied de Primla sera l'objet d'observations

ultrieures de la part de notre collgue.

Eucalyptus amygdalina. M. Delavigne, de Ver-

non, dans une Lettre adresse M. Bigot, envoie

les renseignements suivants au sujet des plants

d'Eucalyptus dont il a t question dans la der-

nire sance de la Linnenne : Mes jeunes plants

(l'Eucalyptus amygdalina peu habitus au bien-

tre dont jouissent les plantes de vos serres n'ont

pu s'habituer tant de soins. Je crois utile de

vous signaler la rusticit de l'espce. Non seule-

ment deux sujets, dont celui que vous connaissez

et un autre de mme taille, sont rests tout l'hiver

dehors, sur l'entablement d'une fentre de ma
chambre au premier tage, mais des plants du
mme semis que ceux que j'avais envoys et qui
n'avaient pas t transplants ont pass l'hiver

dehors dans les mmes pots. Quelques-uns ont

pri. Il en reste une dizaine qui n'ont pas souffert

et ont dj des jeunes pousses et des feuilles colo-

res en rose violac. D'ailleurs cette espce,

Eucalyptus amygdalina, me 'parat susceptible de

recper comme E. urnigera : des bourgeons sor-

tent nombreux sur la tige : des sujets dont le

bourgeon terminal a t dtruit forment une
couronne comme le ferait un Chne.

l ne faudrait cependanl pas exagrer la rsis

tance au froid de mes E. amygdalina, parce qu'ils

n'ont pas t rentrs. Ma fentre est en effet
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expose au S. S-0 ;
les embrasures forment abri;

l'hiver a t peu rigoureux (minima 8 deux ou

trois nuits). Un Phnix dctylifera, semis d'un

an, plac dans les mmes conditions n'a pas souf-

fert; des Orangers de semis, des Fuchsia ont t

rabattus par cette gele; un Illicium anisalum, un

Acacia vera, tous deux semis d'un an, n'ont pas

souffert.
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BIBLIOGRAPHIE

E. CHEMIN. Aspect de la vgtation des Jlorides

marines sur les ctes du Calvados, en avril 1914

(Compte-Rendu de la 43e Session de l'Association

franaise pour l'Avancement des Sciences, Le Havre,

1914, pp. 458-463.

L'auteur a spcialement tudi la partie des ctes du

Calvados allant de Lion-sur-Mer Courseulles, borde,

comme l'on sait, par un large plateau sous-marin s'-

tendant jusqu' deux milles environ au large et dont

la profondeur n'atteint pas trois mtres Dans ces con-

ditions, les Algues sont soumises au cours de l'anne

des carts de temprature importants.

Aussi, la fin de l'hiver, la vgtation marine y sem-

blait-elle moins avance que dans les rgions voisines;

elle paraissait reprendre une activit nouvelle aprs
une priode de ralentisssement . L'exception du

Delesseria sanguinea Lamour., dont les chantillons

rejets taient de taille adulte et qui doit crotre en

eau plus profonde sur la bordure du plateau sous-

marin, confirme l'opinion de l'auteur relativement

l'influence de la temprature, dpendant elle-mme,

en ce cas, de la forme topographique de la bordure

ctire, sur la vgtation des Algues marines.

P. Bug>on.



SANCE DU 5 JUIN 1916

Prsidence de M. Drouet. ancien prsident

La sance csl ouverte 17 heures el demie et leve

18 heures quarante minutes.

Sont prsents : MM. Bugnon, Chevrel, Drouet,

D r
Gidon, Hou VRD.

M. Bigot s'excuse par lettre de ne pouvoir assister

la sance.

Le procs-verbal de la sance du 8 mai est lu et

adopt sans observations.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le Bureau.

Prsentation. M. Frank Duxcombe, chirurgien-

dentiste Caen, est prsent par MM. Bugnon et

Houard pour faire partie de la Socit comme membre
rsidant.

Dpt de Travaux. M. Gerbault adresse un mmoire

accompagn de dessins, intitul : ftoie sur un Viola

Lloydi Jordan partiellement anomal . Ce travail sera

imprim dans le Bulletin.

OBSERVATIONS DIVERSES

Ophrys muscifera. M. Chevrel annonce que le

2."> mai dernier, il a trouv, prs de la gare de

Moult-Argcnccs, quelques exemplaires d'Ophrys

muscifera La station se trouve au bas du remblai

qui prcde immdiatement le petit bois de pins

situ sur le ct droit de la voie ferre, en allant
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vers Caen, et deux ou trois cents moires de la

route d'Argences Beneauville.

Il y a une dizaine d'annes, il avait dj rencon-

tr deux pieds de la mme espce l'entre du
marais de Cliicheboville, du ct de Beneauville

Il semble que ce soit la premire fois que celle

espce est signale dans l'arrondissement de Caen.

Prsentation de Plantes. M. Bugnon" prsente des

chantillons frais des plantes suivantes :

1 QEnanthe silaifolin M. Bieb. et Orchis incarnata

L. Echantillons rcolts dans la Prairie de

Caen, o la premire de ces plantes abonde aux

endroits marcageux et o il existe une station

assez importante de la deuxime au sud de l'Hip-

podrome.
2 Monotropa Mypopitysh., Tetragonolobus s'diqao-

sus Roth , Goodyera repens R. Br. chantillons

provenant des bois de Pins sylvestres qui s'ten-

dent sur les portions adjacentes du territoire des

trois communes de Bellengreville, Cliicheboville

et Garcelles Secqueville: la premire de ces plan-
tes y est frquente; la deuxime y a t vue en

une seule station et la troisime, plante nouvelle

pour le Calvados, crot abondamment partout o

l'ombre et 1 humidit sont suffisantes pour per-

mettre la constitution d'un pais tapis de mousses
( Hypnum puimm L. en particulier).

3 Herniaria glabra L var. sabeiliata Babingt.
Echantillons rcolls dans des champs en friche

vers la limite nord des bois prcits, dans la

valle qui descend vers Bellengreville-Chichebo-
ville.
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Mycoccidies de Bsrberis. M. Houard prsente
une fleur d'Epine Yinette (Berberis vlgaris L.)

parasite par le Paccinia graminis Pers. Le pistil

et le pdoncule floral de cette fleur, normment
renfls, ont leur surface rouge fonc garnie de

nombreuses petites cidies d'un jaune vif. Les

six ptales sont considrablement hypertrophis :

ils demeurent courts mais s'largissent et s'pais-

sissent beaucoup; leur surface est irrgulire et

teinte de marron ou de jauue verdtre.

Cette dformation des fleurs du Berberis vlgaris
constitue une trs belle mycoccidie; elle est peu

rpandue. L'chantillon prsent a t recueilli

Bures (Calvados^ le 3 juin de cette anne.

Pzize. M. Houard prsente trois petites

Pzizes, de 2 3 millimtres de diamtre, qui lui

ont t envoyes par son frre des tranches du

front de Champagne- Les Pzizes envahissent les

entres des abris souterrains ; maturit elles

sont rouges.

Il s'agit vraisemblablement d'chantillons de

Pyronema confinent Pers.
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EL. GERBAULT. Note sur un Viola Lloydi
Jordan, partiellement anomal.

En 1910, je rcoltai, sur un mur, Fresnay-sur-

Sarthe (Sarthe), un pied souffreteux d'une petite

Pense que je transplantai dans mon jardin.

La piaule, dont il y a maintenant six ans que

j'ai pu suivre la ligue, est parfaitement fixe de

semis. C'est le Viola Lloydi Jordan (1).

(1) Viola Lloydi: Jordan in Boreau, FI. du Centre, d. 3.

ii, p. 80. James Lloyd, FI. do l'Ouest, d. 5, p. 40.

E. Drabble, The British Pansies, p. 7. Exsicc. Soc. Dau-

phinoise n* 2777 (teste E. Drabble). Herbier Gadeceau,
l'Institut ocanographique (Paris) ; spcimen de M' Louis!

Plante annuelle, accidentellement bisannuelle. Racine

grle. Tige de 1 4 dcimtres et mme quelquefois davan-

tage (Drabble !). Rameaux ascendants tals la base.

Pubescence diffuse. Feuilles plus ou moins cilies, les inf-

rieures ovales, subcordiformes, crneles, les suivantes

oblongues, lancoles, obtuses, chancres. Stipules cilis

lobes latraux largement linaires, oblongs, s'levant

prs de la base ; lobe mdian lancol, oblong, lgre-
ment chancr ou entier Drabble!). Pdoncules dresss
tals dpassant beaucoup les feuilles. Bractoles blanch-

tres, courtes et larges, plus ou moins nettement palmatilo-

bes (!) situes au-dessous de la courbure. Spales larges,

lancols, acumins, cilis, avec une troite marge scarieuse

(Drabble !), larges appendices dents. Corolle mdiocre

dpassant plus ou moins le calice; les dimensions de la

corolle dpendent beaucoup des conditions de la vgta-
tion ; en terrain pauvre et sec elles ne dpassent pas celles

de certaines formes de Viola arvensis Murray; en terrain
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Cette Pense, l'une des nombreusea espces l-

mentaires du sous-genre Melaniam distingus par
Alexis Jordan, parat assez rpandue en Grande-

Bretagne. M. E. Drabble (The Bristisli Pansies,

p. 21) en indique 27 localits rparties dans les

deux Iles. Mais elle me parat, en somme, avoir

riche et surtout bien arros, elles atteignent celles d'une

Pense de jardin moyenne. Ptales suprieurs obovales, un

peu denticuls au bord suprieur (Boreau !), se recouvrant par
leur bord intrieur, velouts, d'un beau pourpre violet (violet-

pense- qui devient bleu la dcssication, constamment plus

ples et blanchtres la base. Ptales latraux horizontaux,

blanchtres 3 ou 4 stries violet-noir; penicillus de poils

unicellulaires, subclaviformes. Ptale infrieur en coin la

base, largi et tronqu au sommet, blanc ombilic jaune
avec raies, 7 ou plus, pourpre-noir. Horreolum pollinis de

Wittrock ouvert. peron violet, comprim, obtus, horizon,

tal, ne dpassant pas les appendices. Dans les fleurs jeunes

et les fleurs automnales la corolle est souvent entirement

blanchtre ou jaune clair et les ptales suprieurs prsen-
tent seulement une petite tache pourpre au sommet. Au

printemps et en t, dans certaines conditions de vgta-
lion qui m'ont paru dpendre principalement de la chaleur

combine avec l'humidit, les ptales latraux et mme le

ptale infrieur se colorent plus ou moins intensment et

compltement d'un bleu dilu. Genou du style peu mar-

qu. Col du pistil dpourvu de macules (in nostris). Tte
du pistil : 1 vue de face, aussi large que longue, assez for-

tement barbue aux angles maxillaires; 2" vue de profil.

lgrement rtrcir au sommet, labelie stigmtique pres-

que nul. Ostiole du stigmate s'ouvranl dans la moiti sup-
rieure, dirige vers le haut. Grains de pollen en grandi'

majorit perttagortaux.

Qu'il me soit permis de remercier MM. A Gentil, M. hor-

tet et Praubert qui m'ont prt leur aimable concours

pour l'exacte dtermination de celle piaule.
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t trouve peu de fois jusqu'ici, en France, d'une

faon bien certaine. J'ai pu constater que, sous ce

mme nom de l iola Lloydi, figurent dans de nom-
breux herbiers des chantillons de Penses l-

mentaires fort diffrentes.

Le Viola Lloydi a t trouv en Anjou (Boreau

et Praubert) ; en Charente-Infrieure, en Loire-

Infrieure, en Morbihan (James Lloyd). MM. Rouy
et Foucaud indiquent encore l'habitat du

V. Lloydi l'Auvergne, l'Arige et la Cte-d'Or,

mais ils donnent de cette forme lmentaire une

diagnose d'un vague un peu dconcertant. Il

existe l'herbier Gadeceau, actuellement dpos
l'Institut ocanographique de Paris, un spci-

men rcolt par M. Gadeceau lui-mme en 1872

M 1 Louis (Pyrnes) ; ce spcimen rpond exacte-

ment la diagnose fondamentale de Boreau et

celles de Lloyd et de Drabble. La plante de Fres-

nay-sur-Sarthe est identique celle de M 1 Louis.

Dans nos limites, le Viola Lloydi n'a, je crois,

t signal qu'une seule fois en Normandie,

Pont-d'Ouilly (Calvados), par de Brbisson. Et

encore, d'aprs la description qu'il en donne (FI.

de la Normandie, 5
e

d., p. 48), certains doutes

peuvent-ils venir l'esprit concernant l'identifi-

cation de la plante de Pont-d'Ouilly- M. Corbire

crit (Nouv. FI. de Normandie, p. 80) : Indiqu

par M. de Brbisson Pont-d'Ouilly ; je ne l'ai

vu ni reu de notre rgion.
La plante n'avait pas t signale jusqu'ici dans

le Maine.

Le Viola Lloydi Jordan ne figure aux Viola-

it
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Studier de M. Y.-B. Wittrock ni sous ce nom, ni,

mat il sembl, sous aucun synonyme Le Viola

ArvensisMurr. [Curiisepala Wittr. nov. subsp. (1)]

se rapproche un peu, au premier abord, du Viola

Lloydi, mais me semble tre une plante bien diff-

rente.

* *

Le principal intrt prsent par cette ligne du

Viola Lloydi Jord. dont je vous entretiens aujour-

d'hui, c'est qu'elle est compose de plantes affo-

les.

Ce terme de plantes affoles imprim, je crois,

pour la premire fois, par L. de Vilmorin (2), est

un terme commode et expressif, employ par les

horticulteurs et, leur suite, dans le langage cou-

rant, par quelques gntistes, pour dsigner des

plantes chez lesquelles se produit une rupture

d'quilibre morphologigue, des priodes irrgu-
lirement rptes au cours de la vie d'un individu.

L'affolement est plus ou moins hrditaire.

Par exemple, des plantes affoles ce sont les

plantes atteintes de fasciation partielle, laquelle

((1) Acta horti Bcrgani, Band 2., n' 1 : KioZa-Studier I af

Weit BrctchprWittrock, Stockholm, 1897, p. 87 et planche XII,

197, 203.

(2^ Cvque de Vilmorin : Note sur un ajonc sans pines.

Bull. Soc Ind. d'Angers, 1851, p. 153. Cf. Verlot : Mmoire
sur la production et la fura lion des varits dans les plantes

d'ornement, Paris, 1862. Hugo de Vries : The Mutation

Theory. London, 1910, p. 492.
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chez les labies et scrphlaries s'accompagne

frquemment de formations ploriformes. Le Cap
sella Viguieri Blaringhem, plante fascie eldont les

silicules se groupent en plomrics diverses, autour

d'un diagramme ttramre, me parait tre une

plante de la mme catgorie. Le Viola Scotophylla

Jordan, anomal, dontje vous ai entretenu ici-mme
il y a quelques annes (1) et qui fournit une srie

de formes de fleurs groupes autour de la forme
ttramre 4 perons (4 S + 4 P 4- 4 E + 4 C) est

un autre cas de plante affole. Il en est encore de

mme de la violette deux calices dont j'ai bri-

vement parl dans un autre travail (2) et dont les

fleurs se groupent en une srie de formes autour

de la forme : 5 S + 5 S' + 5 P + 5 E + 4 C.

En ce qui concerne mon V. Lloydi l'affolement

affecte l'quilibre phyllotaxique de la plante. Les

feuilles sont, on le sait, dans le sous-genre Mla-
niam, normalement isoles- Et, dans une espce
ou sous espce donne, la distance longitudinale
des feuilles parat en moyenne tellement rgulire
que certains systmatistes ont cru pouvoir adop-
ter comme caractre taxinomique d'une certaine

valeur la proportion relative tenue pour suffisam-

ment constante de la longueur des feuilles celle

des entre nuds.

(1) Gerbault (Ed.-L.) : Observations sur quelques plories de

la Violette. Bull, de la Socit Linnenne <lr Mormandie
s

1908-1909, 2' partie.

(-') GerbauH (Ed-L.l : Deux Mutations du-: la Violette.

Bull, de la Socit d'Agriculture, Sciences et Vrts de la

Saillie, 1.)ll.
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Chez mon Viola Lloydl la plante se dveloppe
d'abord normalement, puis, tout coup, deux

entre-nuds cessent d'avoir la longueur habi-

tuelle; deux feuilles qui se suivent se trouvent

anomalement l'approches, voire mme opposes ;

puis la tige ou le rameau reprend sa croissance

ordinaire et plus haut l'accident se reproduit ou

ne se reproduit pas.

Ce raccourcissement anomal des distances in

lernodales s'accompagne de troubles variables

dans la divergence des feuilles. Et, dans le cas de

feuilles opposes ou, plus exactement, de feuil-

les insres en apparence au mme no'ud, on

peut noter, avec tous les intermdiaires possibles

les cas suivants : 1 deux feuilles normales oppo-
ses avec quatre slipulescompltes^-deux feuilles

distinctes avec deux stipules libres et deux stipules

plus ou moins concrescentes et plus ou moins

modifies et simplifies par suite de la fusion de

quelques lobes; 3 deux feuilles prsentant une

concrescence ou mme une fusion plus ou moins

avance et deux stipules seulement ;
les stipules

intermdiaires aux deux feuilles en voie de fusion

ont compltement disparu.

Cette ruplure de l'quilibre phyllolaxique tant

susceptible d'affecter aussi bien les feuilles consti-

tutives de la fleur que les feuilles de l'appareil

vgtatif, il en rsulte une production trs abon-

dante de fleurs anomales. Certaines de ces fleurs

sont particulirement intressantes parce qu'on y

peut suivre le processus de l'anomalie qui se pro-

duit. Il y en a d'autres chez lesquelles l'accident



107

doit concerner plusieurs des entre-nuds intra

floraux des pseudo-verticilles, car on constate

chez elles des simplifications remarquables du

diagramme.
Je ne suis pas parvenu jusqu' prsent discer-

ner de faon nette le mode des frquences pour
ces accidents phyllotaxiques. Il ne me parat
d'ailleurs pas impossible que ce drglement
phyllotaxique, pour trs nettement hrditaire

qu'il soit dans la ligne, soit aussi, en une cer-

taine mesure, pour la frquence et l'intensit de

ses manifestations chez un individu considr,
dans la dpendance des conditions de vgtation.
J'ai cru remarquer que dans certaines conditions

dfavorables de vgtation (pnurie d'aliment,

scheresse, etc.) le nombre des fleurs anomales

devenait plus grand Je m'excuse de ne pouvoir,

mon regret, tre plus affirmatif et plus prcis
cet gard. J'ai rencontr quelques individus qui

ne prsentaient ni entre-nuds anomaux, ni

fleurs monstrueuses l'oppos, j'ai compt jus"

qu' 22 % de fleurs anomales la fois sur une

mme plante la priode de complet dveloppe-
ment. Les fleurs axillaires des feuilles correspon-
dant des entre-nuds anomaux peuvent tre

parfaitement normales et l'inverse a lieu. Un
mme nud anomal peut porter deux fleurs,

l'une monstrueuse, l'autre ordinaire. Je ne suis

pas parvenu tablir de relation numrique int-

ressante entre les nombres des entre-nuds ano-

maux et des fleurs anomales d'une mme plante,

bien que l'anomalie phyllotaxique et les anoma-
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lies de la fleur soient, de toute vidence, chez

notre Viola, l'expression du mme phnomne
dans des parties diffrentes du vgtal -

+ *

Depuis six ans, j'ai sem et j'ai pu observer de

trs nombreux exemplaires de cette piaule par-

tiellement anomale. Ils ont fourni des centaines

de fleurs monstrueuses; j'en ai analys un grand
nombre. Chaque anne m'apporte des surprises

nouvelles. Il est impossible d'apporter ici la

description de tous les cas tratologiques ren-

contrs. Il serait mme sans utilit de multi-

plier outre mesure les descriptions- Je me suis

content, dans les lignes qui vont suivre, de

dcrire quelques exemplaires particuliers de

Heurs anomales, choisis soit parce que ces cas

prsentent bien visible le mcanisme de l'ano-

malie, soit parce qu'ils fournissent des indica-

tions pour l'organographie florale du genre Viola-

Les dtails de la fleur normale, c'est--dire or-

dinaire, de la Pense sont bien connus. Rappelons
trs rapidement que cette fleur dont la formule

est :

S S + 5 P + 5 E + 3 G

comprend 5 spales appendiculs la base L'un

des spales est postrieur et les 3 premiers pseudo-

verticilles obissent la loi d'alternance. Le

ptale antrieur est plus ou moins longuement
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peronn; il prsente dans la moiti infrieure

une double brosse de poils gibbeux (horreoliun

pollinis de Wittrock) dont les dispositions, diff-

rentes selon les groupes, espces et sous-espces,
sont importantes pour la systmatique; ce mme
ptale prsente galement, dans la moiti inf-

rieure, une plage de tissu pidermique trs forte-

ment teint d'un pigment jaune plus ou moins

orang (ombilic de Jordan, tacbc ombilicale,

macula nectarea de Wittrock); les nervures fonda-

mentales (1) du ptale et leurs principales ramifi

cations apparaissent, en gnral, fortement tein-

tes d'un liquide de couleur trs sombre (strise

nectareae de Wittrock).

Les ptales latraux sont plans, plus ou moins

asymtriques par rapport un plan mdian; en

gnral, leurs trois nervures fondamentales et

parfois la principale branche de l'une des nervures

sont fortement teintes de sombre (stries) ; ils

prsentent prs de la base un pinceau de poils*

(penicilius pilorum de Wittrock) de formes varia-

bles suivant les groupes taxinomiques envisags,
claviformes dans le groupe Viola tricolor L subsp.

genuina Wittrock, subcylindriques dans le groupe
Viola arvensis Murray, de formes intermdiaires

dans d'autres groupes (2).

(1) Sur le nombre fondamental des faisceaux dans les

spales et les ptales des Violettes, qu'il me soit permis de

renvoyer ce (pie.j'ai dit dans mon prcdent travail dj
cit (Bull. Soc. Linn. Norm , 1908-1909, 2' p., pp. 77 et suiv.).

(2) V. B. Wittrock : Viola-Sludier.
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L'androce comprend o tamines pispales
libres filets trs courts, anthres introrses mu-
nies de 4 sacs s'ouvrant en long. Les deux ant-

Fig. 1. Fleur normale de Viola Lloydi Jord. )
dia-

gramme : 1 spale postrieur, 2 postro-diagonaux, 2 ant"

ro-diagonaux, 2 ptales suprieurs, 2 latraux, 1 antrieur

peronn, 5 tamines pispales, les2 infrieures nectaries;

b) style et stigmate, de lace et de profil; c) ptale infrieur

nectari montrant Yhorreolum pollinis ouvert, la macula

nectarea (en gris), les strix nectarese; d) un ptale latral

avec ses stries et son pinceau de poils; f) une tamine inf-

rieure; ) forme habituelle d'une bractole; h) poils gib-

beux d'horreolum pollinis; m) poils subclaviformes du peni-

cillus d'un ptale latral; p) cils marginaux d'une tamine.

rieures portent extrieurement, la base, des

appendices nectarifres qui s'enfoncent dans

l'peron du ptale antrieur Les tamines ont

leur marge cilie. Le conneclif se prolonge au-

dessus des sacs en une lamelle, grossirement

triangulaire, scarieuse, d'un brun-jauntre.
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Laissons ici de ct les dtails du gynce, car,

chose assez remarquable chez notre Viola Lloydi

qui prsente en nombre si considrable des ano-

malies florales, je n'ai pas, jusqu' prsent du

moins, observ une seule fois de rpercussion

apprciable du drglement pbyllotaxique ni sur

le nombre des carpelles et la forme de la capsule,
ni sur la constitution du style ou du stigmate La

seule anomalie qu'on rencontre, d'ailleurs sou-

vent, parat rsulter d'une torsion du rceptacle
et consiste uniquement dans une dviation de

l'orientation de l'ovaire au diagramme floral.

Exemples de fleurs anomales. Toute une srie

d'anomalies florales paraissent, chez notre Viola,

en corrlation avec la concrescence des deux

spales antrieurs, concrescence qui va jusqu' la

fusion plus ou moins complte et qui s'accompa-

gne d'une atrophie plus ou moins caractrise du

ptale antrieur nectari. Les anomalies des

fleurs n 1 n 10 se rattachent cette srie.

Fleur n \ .
- - Pdoncule tordu Bractoles nor-

males, cartes de 4mm , 1 centimtre au-dessous

de la courbure Formule florale : 4S+5P+5E
+ 3 C. Un spale postrieur et deux latraux

normaux; un spale antrieur anomal, rsultant

de la fusion incomplte des deux spales antro-

diagonaux : il est pointe fortement bifurque et

possde 4 faisceaux au lieu de 3 faisceaux fonda-

mentaux. Le ptale antrieur est oppos au spale
antrieur; il est petit, plan, dpourvu d'peron,
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sans trace de tache jaune ombilicale, sans horreo-

luni pollinis ni aucun poil gibbeux; il est de tous

points semblable comme aspect et comme cou-

Fig. 2. Fleurs anomales se rattachant au type caract-

ris par la fusion des deux spales infrieurs et l'atrophie

du ptale antrieur, a diagramme autour duquel gravitent

les formes de celte catgorie: b) fleur 4 ptales, 2 du

type suprieur, 2 du type latral; c) face et d) envers d'une

fleur 4 ptales, 2 du type suprieur et 2 latraux infrio-

riss; ) bractole anomale (fleur n 7); f) spale antrieur

de la fleur n 0; h) base d'un ptale latral en voie d'int-

riorisation encore incomplte (fleur n 10), horreohun pollinis

d'un seul ct.

leur un ptale latral ordinaire: il est marqu
de 3 stries et prsente prs de la base, gauche
(en regardant la fleur de face), un penicilias de

poils subclaviformes. Au point de vue organogra-

phique, celte fleur est intressante, car elle mon-

tre qu'un ptale de Violette du type infrieur nec

tarie, en voie d'avortement, passe par un stade o
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ses caractres sont exactement ceux d'un ptale
du type latral Les tamines antrieures de la

fleur n n
1 sont dpourvues d'appendice.

Fleur n 2. Pdoncule tordu. Bractoles oppo-
ses; les lobes basilaires en sont particulirement

dvelopps. Formule florale : 4 S+ 4 P+ 4 E+ 3C.
- Le spale infrieur est pointe non bifurque,

mais il a quatre faisceaux. Les deux ptales pos-

tro-diagonaux, violets, sont identiques aux pta-
les suprieurs d'une fleur normale. Les deux pta-
les antro diagonaux sont du type latral, mais

ils prsentent, surtout le droit, un dbut d'pe-
ronnement Le ptale infrieur manque totale

ment Quatre tamines pispales normales: au-

cune n'est appendicule. Pistil normalement
orient (voirfig. 2 : a, diagramme: b, facis de la

fleur)

Fleur n 3. Mme formule, mme diagramme
que la fleur n 2: mme facis. Seulement ici il

n'y a plus aucune trace cbez le spale antrieur

de la fusion des deux spales antro-diagonaux:
ce spale n'a plus que trois faisceaux comme un

spale normal.

Fleur n 4. Mme formule, mme diagramme,
mme aspect que les deux prcdentes. Ici, le

spale antrieur a cinq faisceaux. L'tamine ant-

rieure, fertile, quatre sacs, dmunie d'appen-
dice, peine infrieure aux autres comme dimen-

sions, porte au sommet du connectif, la face

externe du lobe sclreux. une trentaine de poils

subclaviformes semblables ceux du penicUlas
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d'un ptale du type latral. Ce dtail, not dans

un seul cas, laisserait penser qu'il faut voir, au

moins pour cette fleur, dans cette tamine ant-

rieure un ptale antrieur avort et staminis et

non pas le produit de la fusion des deux tami-

nes infrieures normales ou la survivance de

l'une d'elles.

Fleur n o. Bractes anomalement cartes

l'une de l'autre.Mme formule, mme diagramme,
mme aspect que les trois fleurs prcdentes. Le

spale antrieur a cinq nervures et sa pointe est

bifurque. Le ptale antrieur a totalement dis

paru L'tamine antrieure est une tamine dou-

ble portant la base deux petits appendices reco-

quills, en voie d'atrophie. Interprtation

douteuse : cette tamine double peut tre consi-

dre comme rsultant de la fusion des deux

tamines antrieures normales appendicules,

aprs disparition complte du ptale antrieur;

mais l'une de ces tamines composantes de la

pice anomale peut aussi correspondre au ptale
antrieur atrophi jusqu'au stade de staminisa-

tion : j'ai insist ailleurs (I) sur l'homologie de

l'peron ou des perons corollins et des nectaires

staminauv chez la Violette.

Fleur n 6. Mme formule, mme diagramme

que la fleur n 2. Le spale infrieur a six faisceaux

et l'appendice en est anomalement bifurqu. Le

i) Gerbault (Ed.-L.) : Observations sur quelques i>clories

de la Violette, Bull. Soc. Linn, Norm., 1908-1901), p. 84;
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ptale infrieur manque totalement. Les ptales

postro-diagonaux sont des ptales suprieurs
normaux Le ptale antro-diagonal droit est

compltement du type latral. Le ptale antro-

diagonal gauche a subi un dveloppement anor-

mal et a pris partiellement l'aspect et les caractres

d'un ptale antrieur ordinaire : il est muni d'un

peron violet et prsente une tache ombilicale

jaune; toutefois, horreolam pollinis n'est pas

marqu, il n'y a pas de poils gibbeux, mais seule-

ment quelques poils tous cylindriques ou subcla-

viformes et des papilles pidermiqnes trs allon-

ges ; cinq stries trs marques, cinq autres dbu-
tantes

On constate dans cette fleur la rciproque du

phnomne que nous constations propos de la

fleur nl : si un ptale infrieur de Pense en voie

d'avortement passe par un stade o ses caractres

sontceuxd'un ptale latral normal, inversement,

un ptale latral en voie de dveloppement anor-

mal tend prendre les dimensions, la forme, la

couleur et tous les caractres d'un ptale infrieur

normal. Les diffrences morphologiques si remar-

quables existant entre ces deux sortes de ptales
ne sont sans doute, en somme, que l'expression

des mmes facteurs, mais qui exercent, des

degrs diffrents d'intensit, certaines de leurs

fonctions physiologiques. On le pensait bien,

mais il peut n'tre pas indiffrent d'en trouver

une confirmation d'ordre tratologique.
Celle transformation de ptales latraux, deve-

nus, par torsion du rceptacle ou resserrement
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d'un secteur de la fleur, antro diagonaux ou
mme antrieurs, en ptales peronns du type
infrieur est relativement frquente chez notre

Viola LloydL Elle peut se produire des deux cts
de la fleur. J'ai rencontr d'assez nombreuses
fleurs se rapportant quelques dtails secondai-

res prs, au type suivant : formule florale et dia-

gramme de la fleur n 2 (fig. 2. a); quatre spales,
dont un postrieur, deux latraux, un antrieur:

l'antrieur prsente ou non des traces de fusion

du genre de celles que nous avons dj notes,

savoir : bifurcation du sommet ou de l'appendice,

nombre anormal de faisceaux libro-ligneux;
deux ptales postro-diagonaux semblables aux

ptales suprieurs de la fleur normale ; deux

ptales antro-diagonaux peronns, macula

nectarea jaune, horreolum pollinis de poils gib-

beux, stries multiples, pareils de tous points ou

des menus dtails prs, au ptale antrieur pe-

ronn de la fleur normale; vrai dire, on trouve

chez ces ptales antro-diagonaux tous les inter-

mdiaires imaginables entre le type du ptale
latral et le type du ptale infrieur de la Pense
normale (fig. 2. c et d, facis de ces fleurs).

Voici des exemples concrets de cette catgorie
d'anomalies :

Fleur n 7. - Pdoncule tordu. Bractoles car-

tes de 3mm , l'infrieure normale, la suprieure
anormale (fig. 2, e). Le spale antrieur n'a (pie

les trois nervures normales. Les deux ptales
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antro-diagonaux sont des ptales nectris

parfaits, semblables de tous points au ptale
antrieur nectari de la fleur ordinaire de Pense.

Fleur n 8. Oligomrie complique d'hmi-

plorie plus prononce. Fleur semblable la pr-
cdente des dtails secondaires prs, mais en

mme temps que les deux ptales anlro-diago-
naux le ptale postro diagonal gauche, bien que
demeur du type suprieur, s'est peronn de

faon marque.
Je n'ai pas encore rencontr jusqu'ici de ces

fleurs pseudo-ttramres portant quatre perons.

Fleur n 9- Fleur du mme type que le n 7.

Pdoncule et bractoles normaux Le spale inf-

rieur a trois nervures, mais prsente au bord gau-
che, prs de la base une languette une nervure,

reste du second spale antrieur avort (fig. 2, f)

Le ptale antro diagonal droit est un ptale du

type infrieur parfait. Le ptale antro-diagonal

gauche est du mme type, il est peronn, il a une

macula nectarea jaune bien marque, sept stries,

mais Yhorreolum pollinis est rduit un seul rang
de poils gibbeux; le second rang, du ct du bord

suprieur du ptale est remplac par un bouquet
de poils clavi formes.

Fleur n 10. Fleur encore du mme type.

Pdoncule tordu Bractoles normales Spale
antrieur quatre nervures. Chacun des ptales

antro-diagonaux possde un peron dvelopp
violet; une tache ombilicale jaune bien marque,
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un horreolam pollinis parfait, mais chacun de

ces ptales est lgrement asymtrique par rap-

port un plan mdian et chacun d'eux prsente
au bord suprieur, prs de l'onglet, une extension

sur laquelle on voit un pinceau de poils clavifor-

mes (fig- 2, h). L'tamine antrieure pispale est

appendieule. Le pistil a subi une inversion pres-

que complte; le stigmate s'ouvre en arrire.

Dans d'autres trs nombreux cas souvent diffi-

ciles classer, l'anomalie fournit un diagramme
qui s'carte parfois assez peu du diagramme nor-

mal pour conduire par des formes de transition

et par une srie de degrs insensibles des dia-

grammescompltement anormaux
L'affolement phyllolaxique est tellement pro-

nonc dans cette plante que pour presque chaque
fleur anormale il faudrait une interprtation par-

ticulire : interprtation d'ailleurs bien dlicate

tablir et bien douteuse souvent.

Le pdoncule prsente souvent une torsion

anormale

Les bractoles sont plus ou moins cartes ou

rapproches l'une de l'autre, plus ou moins car-

tes de la fleur Elles prsentent parfois un dve-

loppement tout fait anormal des lobes infrieurs

(fig 3 d, 3 f, 6 c, G d, 7 6). Peut-tre faut-il voir l

un dbut de dialyse?

Je ne suis pas en mesure de pouvoir, dans la

plupart des cas, tablir la relation qu'il y a entre

ces anomalies du pdoncule et des bractes et

celles de la fleur proprement dite.
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A la base de toute anomalie de la Heur elle-

mme on trouve toujours le rapprochement anor-

mal de deux ou de plusieurs pices voisines,

rapprochement suivi de concrescenceou de fusion

plus ou moins marque
En rgle gnrale, quand un pseudo-verticille

in l'rieur prsente soit une fusion plus ou moins

marque de pices, mme rduite une simple
concrescence latrale, soit, ce qui est un degr de

plus, une diminution du nombre de pices, il en

rsulte pour le pseudo-verticille immdiatement

suprieur un resserrement qui se traduit soit par

un avortement partiel ou complet de pices, soit

par des concrescences ou des fusions de pices de

ce verticille entre elles ou avec des pices du ver-

ticille suivant. Ce resserrement s'accompagne
trs souvent, nous l'avons dj vu, d'une torsion

du rceptacle, laquelle se traduit par une dviation

du pistil demeur, jusqu'ici, toujours trimre.

La concrescence entre pices de verticilles voi-

sins amne souvent des moditications de divers

ordres dans les tissus; il en est de mme en cas

de concrescence de pices morphologiquement
diffrentes d'un mme verticille de cette fleur

zygomorphe.

L'atrophie sur un secteur de la fleur est souvent

compense par une hypertrophie sur un autre

secteur.

La mtamorphose ascendante ou progressive
est un symptme d'atrophie. La mtamorphose
descendante ou rgressive est un symptme d'hy-

pertrophie. La transformation d'un ptale anecta

14
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rien ptale nectari est un fait de mtamorphose
rgressive (t). Sans que ce soit aussi certain, il y

a lieu de penser que la transformation complte
ou partielle d'un ptale du type suprieur en

ptale du type latral rentre galement dans l'or-

dre des mtamorphoses rgressives La transfor-

mation d'une tamine anectarie en tamine

appendi cule est encore un phnomne de mta-

morphose rgressive.

Chez le spale, l'hypertrophie peut se dceler

non seulement par un dveloppement excessif

du spale lui-mme, mais par les dimensions

anormales de l'appendice On trouve aussi parfois

des spales de grande dimension bordure trs

fortement serrule; sans doute faut-il voir l un

dhut de dialyse (tlg. 3, 6).

Chez le ptale, comme d'ailleurs chez le spale,

il faut noter que chaque pice parat forme de

la fusion de trois lames ayant une certaine indi-

vidualit propre ; chacune de ces lames corres-

pond la partie de la pice qui se trouve le plus

directement sous la dpendance de chacune des

trois nervures fondamentales (2) L'une des lames

ou deux des lames peuvent tre virescentes ou

spalises, les autres ou l'autre lames tre ptalo-

(1) Nous trouvons en tudiant les anomalies florales de

notre Viola Lloydi une confirmation de ee point ;:iis en

lumire, mu- un matriel diffrent, dans notre prcdent
travail dj cit : Observations sur liniques plories de la

Violette, Bull. Soe. Linn. Nm., 1908-1909, p. 77.

(2) Noir ce sujel : Observations sur quelques plories de

la Violette, Bull. Soc. Linn. \oim., 1908-1909, p. 80.
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des. La staminodie peut n'affecter que deux des

lames et la 3 e lame demeurer l'tat de lobe pta-
lode. Dans quelques fleurs anormales de notre

Viola Lloydi un ptale latral gui avait conserv

ses caractres de ptale du type latral avait sa

lame suprieure, et celle-l seule, de mme cou-

leur, du mme velout et de mme vascularisa-

tion secondaire abondante que le ptale suprieur
voisin.

Voici, titre documentaire, quelques exemples
concrets de fleurs anomales.

Fleur n Il Pdoncule normal, bractes

normales, presque opposes, 1
cm

1/2 au-dessous

du coude. 5 spales. Le ptale antrieur necta-

rifre, le ptale latral droit et le ptale postro-

diagonal droit sont normaux. Le ptale latral

gauche et le ptale postro-diagonal gauche sont

rduits des languettes. Le spale postro-diago-
nal gauche, alterne aux deux ptales en voie

d'avorlement. est lgrement atteint lui-mme de

ptalodie. L'tamine, alterne aux deux mmes
ptales, strile, rduite un staminode, est con_

crescente avec ce qui reste du ptale latral gau-
che. Les quatre autres tamines sont libres, fer-

tiles, mais les deux antrieures sont dmunies
d'appendice. Gynce normal.

Fleub v I2(fig. 3).
- Pdoncules et bractolcs

normaux. Le spale postrieur et les deux antro

diagonaux sont fortement serruls sur les bords,
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principalement l'antro-diagonal droit (fig. 3, b)-

Le ptale nectarifre antrieur, le ptale latral

gauche et les deux ptales suprieurs sont nor-

Fig. 3. a) diagramme do la fleur n* l

l

2: b) son spale

antro-diagonal droit; c) sen ptale latral droit en concres-

cence dorsi-ventrale avec l'tamine latrale droite appendi-

cule et dont les sacs pollmiques sont ingaux (pices

grossies et vues par la face suprieure); d) bractole sup-
rieure de la fleur n" 13; e) diagramme de la fleur n" 14:

/) sa bractole infrieure; h) son ptale latral droit. (Voir

au texte).

maux. Le ptale latral droit est rduit une

lamelle recoquille et en fusion avec l'tamine

diagonale droite appendicule (fig. 3, c). Il en

rsulte une pice unique dont certains dlails

sont noter. La concrescence est non seulement

latrale mais dorsi-ventrale entre les deux pices.
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Deux faisceaux fondamentaux du ptale ont con-

serv leur indpendance; le 3 e faisceau s'est fondu

avec le faisceau staminal. Le bord de l'tamine

demeur libre (marge infrieure de la pice) est

cili de poils staminaux normaux. Les deux sacs

polliniques du mme ct sont normaux et rem-

plis de pollen plein. Les deux autres sacs, corres-

pondant la partie de l'tamine fondue avec le

ptale, sont d'un bon tiers plus courts que les

autres, mais contiennent aussi du pollen plein.

La portion de lamelle du connectif demeure
libre (en noir sur la figure) est forme du tissu

scarieux habituel. La scariosit s'est tendue

une portion voisine du bord du ptale. Au-dessus

des deux sacs en voie d'avortement, la lame sca-

rieuse a pris un caractre nettement ptalode ;

mais l'endroit o le faisceau staminal vient

aboutir clans le limbe du stamino-ptale, il s'est

produit une plage bossue (en gris sur la figure)

de cellules pidermiques papilleuses, fortement

colores de pigment jaune-orange, en tout sem-
blables celles de l'ombilic d'un ptale du type
infrieur; et au bord de cette tache jaune il y a

une touffe de poils gibbeux identiques ceux de

Yhorreolum pollinis: ces poils gibbeux se conti-

nuent le long de la ligne de fusion du bord cili

de l'tamine avec le limbe du ptale; en un mot,
dans la rgion de fusion, les cils marginaux de

l'tamine se sont transforms en poils gibbeux
horreolum pollinis. Dans la zone demeure

nettement ptalode de la pice, on aperoit deux
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courtes stries violet-noir et prs d'elles un bou-

quet des poils clavi formes du ptale latral.

J'ai remarqu dans d'autres fleurs anomales,

sur des pices du mme genre, c'est--dire prove-
nant de la fusion d'une tamine et d'un ptale lat-

ral, cette transformation de cils staminauxen poils

gibbeux d'horreolum pollinis: j'ai galement obser-

v ailleurs cette apparition d'une plage du tissu

pidermique caractristique de la macula nectarea

au point d'aboutissement, dans le stamino-ptale,
du faisceau staminal (cf. fleur n 14).

Les 4 autres tamines de la fleur n 12 sont nor-

males, fertiles L'antrodiagonalc gauche est

appendicule. La suprieure est concrescente au

bord avec le ptale suprieur gauche et la postro-

diagonale gauche est galement concrescente au

bord avec le ptale latral gauche. Pistil normal.

Fleur n 13. Pdoncule normal. Bractes

trs cartes l'une de l'autre. Bracte sup-
rieure anormale (fig. 3, cl). Spales normaux.

Ptales infrieur, latral gauche, suprieur gauche
normaux. Ptale suprieur droit de petite dimen-

sion. Ptale latral droit rduit une languette

blanchtre, recoquille, avec 2 courtes stries,

quelques rares poils claviformes, concrescente

dorsiventralement avec l'tamine poslro diago-

nale droite. Etamines postrieure et postro-

diagonale gauche normales. Les 2 tamines

antrieures ont chacune quatre sacs fertiles, mais

sont soudes latralement en une pice unique
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oppose au ptale nectarifre et sont dmunies

d'appendice. Pistil normal.

Fleur n 14,
- Forme voisine de la prcdente

(fig. 3, ). Ici c'est la brade infrieure qui est

anormale (fig. 3, /') Le ptale suprieur droit a

compltement disparu, mais il existe une tamine

oppose au spale postro-diagonal droit, laquelle

sans cloute remplace le ptale disparu: en effet,

l'tamine qui normalement occupait cette place

s'est atrophie mais il en reste la trace que voici :

le ptale latral droit(fig.3, h), qui estdedimension

normale, a 4 nervures et prsente au point o

vient aboutir la 4e nervure surnumraire : 1 une

tache jaune de tissu pidermique de macula

neclarea ;
2 plus haut, au bord, une dent sca-

rieuse : cette 4 e nervure surnumraire, cette tache

de macula neclarea, cette dent scarieuse sont tout

ce qui reste ici de l'tamine postro-diagonale
droite. Les tamines postrieure et postro-

diagonale gauche sont normales. Les deux

tamines antrieures sont comme dans la fleur

n 13 soudes en une pice unique pointe

scarieuse bifurque : elles ont conserv leurs

appendices mais n'ont chacune que deux sacs

fertiles; les sacs des deux moitis en fusion sont

avorts, peine discernables. Pistil normal

Fi,euu n 1;>. -- Pdoncules et bractes normaux.

Les spales antrodiagonal et postro diagonal

droits sont concrcscenls par leur bord et ont

chacun 3 nervures Les 3 autres spales sont nor-
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maux et normalement disposs. Ptales post-

rieurs, latral gauche et antrieur normaux. Il

existe, oppose au ptale antrieur, . une pice

triple compose : 1 des deux tamines antrieures

appendicules, 4 sacs fertiles, concrescentes

entre elles par leurs bords ; 2 d'une petite lamelle

ptalode, blanchtre, un seul faisceau, reste du

ptale latral droit avort, et qui est concrescenle

dorsi-ventralement avec les deux tamines soudes.

Le pistil est dvi de droite gauche-

Fleur n16 (fg. 4, )- Accentuation des phno-
mnes constats dans la fleur prcdente. Pdon-
cule tordu, bractoles normales, presque opposes ,

juste au-dessous du coude. Ici la concrescence des

2 spales diagonaux droits va jusqu' la fusion ;

il n'existe en apparence qu'un seul spale latral

Fig. 4. & diagramme de la fleur n* IC>; b) diagramme
de la fleur n 17; c) pice P du diagramme prcdent.

droit, mais ce spale a i faisceaux au lieu de 3.

Il n'y a plus la moindre trace du ptale latral

droit. Le restc^de la fleur est presquejiormal. Les

deux tamines antrieures sont demeures dis-
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linctes, mais l'tamine antrieure gauche estlg-
renient concrescente au bord avec l'tamine

postro diagonale gauche. Pistil dvi comme
dans la fleur prcdente.

Fleur n 17. Elle semble avoir 3 ptales violets

du type suprieur. Pdoncule lgrement tordu,

bracloles normales, opposes, prs du coude.

4 spales. Le spale latral droit (V. le diagramme
fig. 4,6) n'a que 3 nervures La pice P (au dia-

gramme) ressemble premire vue un ptale

suprieur; c'est en ralit une pice triple (fig. 4, c)

o l'on distingue : 1 un ptale suprieur 3 ner-

vures; 2 un ptale latral avort ; 3 une lamine

avorte dont les sacs vides sont visibles sur l'on-

glet de la pice. Pour le surplus de la fleur voir le

diagramme.
Cette fleur est d'interprtation douteuse. Je

pense que le ptale postro-diagonal droit S de

cette fleur doit tre considr comme une mla
morphose ascendante du spale postro-diagonal

droit; et que la pice P quivaut, par suite de

fusion complique d'avorfemenl aux 3 pices
suivantes : 1 ptale postrieur droit; 2 ptale
latral droit; 3 lamine alterne ces deux ptales.

Fleur n 18. Pdoncule tordu Brades nor-

males, cartes l'une de l'autre, au dessous du
coude. 4 spales disposs comme au diagramme
(fig. 5, a). Le spale Sa") nervures et un appendice
anormalement bifurqu : c'est donc au moins une

pice double. 3 ptales : 2 ptales du type sup-
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rieur et 1 ptale qui, premire vue, semble du

type nectarifre infrieur; il a un peron violet,

un ombilic jaune, G stries, mais il n'a pas d'hor-

reolum pollinis et porte d'un seul ct, gauche,

un bouquet de poils tous claviformes ; ce doit tre

un ptale latral intrioris- Oppose ce ptale

Fig. 5.

c n 20 .

Diagrammes des fleurs : a) n 18; b) n 19

se trouve une pice triple, compose de deux

tamines fertiles, non appendicules et d'un

staminode rduit un filet et une languette sca-

rieuse. Pistil comme au diagramme. Fleur d'in-

terprtation douteuse.

Fleur n 19 (fig. 5, b).
- Pdoncule normal.

Bractes lobes infrieurs trs dvelopps,

opposes, situes au coude mme de la fleur.

o spales normaux. 1 ptale infrieur. I ptale
latral droit, un ptale postrieur droit, normaux.

Le ptale postrieur gauche est rduit une

caille violette: il est en fusion avec l'tamine

suprieure, laquelle est elle mme en voie

d'avortement.
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On trouve, pour reprsenter le surplus du 2 e et

du 3 e

pscudo verticilles une pice compose, com-

prenant : 1 Les 2 tamines antrieures appendi-

cules, de dimensions normales et fertiles,

concrescentes parleurs bords : 2 deux cailles, dont

l'une pointe scarieuse.en concrescence, presque

en fusion, avec i'tamine antrieure gauche, et

qui sont tout ce qui subsiste du ptale latral

gauche et de I'tamine postro-diagonale gauche

Pistil normal

Fig. G. c el <l bractoles de la fleur n" 21 ; a et b) dia-

gramme et facis de la fleur n" 22; e, f, h diagramme et

facis de la fleur n 2:5, f: face, h: envers.

Fleur n 20. Pdoncule tordu. Bractoles

normales (Voir le diagramme fig. 5, c). 3 spales,

1 postrieur, 2 antro-diagonaux normaux. Une

pice latrale droite, S, 3 nervures ; les 2 lames
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suprieures de la pice ont le facis d'un spale,

pointe aigu, la lame infrieure est ptalode,
blanche et porte un bouquet de poils claviformes.

3 ptales : 1 antrieur du type normal, peronn,
macul de jaune, stri, muni d'un horreo/um

complet: 2 ptales M et P, intermdiaires entre le

type latral et le type suprieur : M est du type

suprieur dans ses deux tiers suprieurs et du

type latral, blanchtre, avec 3 stries et un peni-

cillus de poils claviformes dans son tiers infrieur.

Ce ptale est lgrement peronn. P est du type

latral, blanc, avec une strie et un petit penicillus

pour sa lame infrieure; il est du type suprieur

pour ses deux lames suprieures. 4 tamines fer-

tiles et un pistil normal mais dvi comme l'in-

dique la figure. Interprtation douteuse.

Fleur n 2t. Pdoncule tordu Bractoles

opposes, voisines du coude, toutes les deux

anormales (fig. 6, cet cl). Formule florale : 4 S + 4 P

+ 4 E + 3 C, obissant peu prs la loi d'alter-

nance dans les 3 verticilles externes. Les 4 spales
sont diagonaux, normaux. Un ptale postrieur,

violet, du type suprieur. 2 ptales latraux;

le gauche est lgrement spalis dans sa lame

suprieure. Les deux tamines antrieures, nor-

males, appendicules. sont concrescentes par le

bord.

Fleur n 22. - Fleur ttramre dans les 3 verti-

cilles externes, du mme type que la prcdente,
mais chez laquelle l'quilibre morphologique est
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en apparence plus parfaitement atteint (Voir la

fig. 6, a et b, le diagramme et le facis de celte

fleur). On rencontre relativement souvent des

fleurs plus ou moins voisines de ce type. Il m'a

sembl que chez la fleur n a 22 le ptale suprieur
tait plus abondamment vascularis qu'un ptale

suprieur ordinaire.

Fleur n 2'. - Fleur de facis et de diagramme
dimre dans les 3 verticiiles externes (fig. 6, e, f, h).

2 spales, dont un postrieur 4 nervures et un

antrieur normal 2 ptales latraux, du type inf-

rieur, nectaris, macula nectarea et stries et

horreolum parfait. 2 tamines pispales; la post-
rieure normale, l'antrieure prsentant trace de la

fusion de 2 tamines : elle n'a que 4 sacs mais

l'appendice scarieux est bifurqu et la base du

filet on voit nettement par transparence 2 faisceaux

bien distincts lesquels s'unissent pour n'en former

qu'un la hauteur des sacs. Pislil trimre. normal.

Interprtation douteuse.

Fleur n 24. - Les fleurs prcdentes sont toutes

pins ou moins oligomres. La fleur que je vais

dcrire est la seule que j'aie rencontre chez notre

Pense qui ft plomre (fig- 7, a). Pdoncule non

tordu. 3 bractoles: 2 places normalement, la

3
e
est insre sur le pdoncule un centimtre au-

dessous du spale antro-diagonal droit Elle est

anormale (fig. 7, b)- 5 spales disposs comme au

diagramme normal. Le ptale nectarifre antrieur

est remplac par un spale appendicl dont un

bord prsente une forte dent ptalise 2 ptales
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latraux normaux. 2 ptales suprieurs normaux.

1 ptale surnumraire du type latral, avec 3 stries

et poils claviformes, remplace l'tamine antrieure

Cl

Fig. 7. -- Fleur n 24 : a diagramme, b) lamine surnu-

numraire; c) pice correspondant l'tamine antro-diago-

nale gauche.

droite; ce ptale "ne prsente pas le moindre

indice de staminodie. L'tamine antro-diagonale

gauche est en voie de ptalodie (fig. 7, c) ; elle est

4 sacs fertiles et n'a pas d'appendice ; elle ne

prsente aucun cil sur les bords; au-dessus des

sacs polliniques, le conneclif. au lieu de s'allonger

en une languette scarieuse s'est transform en un

petit lobe ptalode avec 2 taches scarieuses (en

noir sur la figure) aux 2 bords: l'endroit o

dans ce petit limbe ptalode vient se perdre le

faisceau libroligneux de l'tamine, le tissu pi-

dermique a pris la couleur jaune el l'aspect d'une

macula neclarea
;

les cellules y sont fortement

papilleuses. avec des poils claviculaires : au-dessus

de cette tache jaune (en gris sur la fig. 7, c) le lobe

est blanc avec une strie violette II y a une lamine

surnumraire, oppositispale. alterne au ptale



223

latral gauche et au ptale latral antro-diagonal

surnumraire.

En rsum, la fleur renferme : 3 bractes (i

spales dont un partiellement ptalis '"> ptales

dont 3 du type latral et 2 du type suprieur -
?)

tamines dont une en voie de ptalodie - 3 car-

pelles.

*
* #

L'affolement morphologique hrditaire chez les

plantes est probablement a ttribuable, selon les cas,

des origines diverses : intoxications, infections

parasitaires, troubles trophiques graves chez l'un

des parents, les traumalismes de la racine et de

la tige paraissant se ramener ce dernier cas.

Il est, en tous les cas, certain que l'affolement

apparat assez frquemment dans la descendance

1rs hybrides comme consquence de la dislocation

de l'difice factoriel et de sa reconstruction.

La plante mre de la ligne de plantes partiel-

lement monstrueuses que je viens de vous dcrire

avait, je l'ai dit au dbut, pniblement vgt dans

la fissure d'un mur. Ce mur tait encore assez

neuf et les conditions de vgtation de la plante

considre avaient d tre fort difficiles. Je note

le fait sans en tirer des consquences qui seraient

par trop hypothtiques
Ce qui, par contre, est hors de doute pour moi

c'est que le Viola Lloydi de Jordan est une plante

hybride. Boreau chez qui la cration de Jordan a

trouv sa premire expression indique connue
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stations du Viola Lloydi les lieux cultivs et il

place celte Pense, dans sa flore, tout ct du

Viola hortensis, la Pense horticole, cet hybride

variable et de composition extrmement com-

plique que les botanistes descripteurs indiquent,

pour ordre, dans leurs inventaires, sans se faire

d'illusion sur la valeur systmatique du groupe

qu'ils nomment ainsi. James Lloyd indique

comme stations du Viola Lloydi .Tord, les jardins.

La plante de M. Gadeceau comme la mienne furent

trouves aux abords de petites villes- Depuis

l'poque o j'ai trouv ma plante, j'ai explor

quelques jardins de la vieille ville de Fresnay et

j'y ai trouv, en quelques endroits, l'tat de

mauvaise herbe, une petite Pense horticole, pro-

venant d'anciennes plantations abandonnes de

Penses d'agrment et qui, sans tre exactement

le Viola Lloydi, s'en rapproche d'une faon

frappante.

Certains dtails de la fleur du Viola Lloydi

paraissent d'ailleurs confirmer cette origine

hybride de la plante. Cette Pense a les racines

grles, le port, en partie les feuilles et les bractes

des Penses du groupe Viola arvensis Murray.

L'absence presque complte de labelle stigma-

tique, l'ouverture de Vhorreolum pollinis et la

prsence d'une grande majorit de grains de

pollen pentagonaux rapprochent encore le Viola

Lloydi de ce mme groupe Viola arvensis Par

contre les couleurs brillantes de la fleur et surtout

les poils claviformes du penicillus rattachent le

Viola Lloydi au groupe Viola Irirolor L. genuina
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\\ illrock. L'osliole du stigmate s'ouvre aussi dans

des conditions qui rappellent les Penses de ce

dernier group (t).

L'extrme probabilit du caractre hybride du
Viola Lloydi Jord. n'a pas chapp M. E. Prau-
ber.t (2) qui attribue l'apparition irrgulire de la

plante sur tel ou tel point des croisements de la

Pense cultive et de la Pense sauvage .

Je crois qu'il faut plutt voir dans les stations

de Viola Lloydi qui apparaissent de temps en temps
chez nous, un produit de sgrgation survenant

de temps en temps clans la descendance de lignes
isoles issues de certaines Penses horticoles.

Au cours de ma culture, le Viola Lloydi s'est,

plusieurs reprises, hybride spontanment avec

des plantes voisines ; une fois avec un Viola

Medaanensis Boreau; une fois avec une Pense
horticole, hybride complexe sur les composants

duquel je ne suis pas fix mais qui comprend cer-

tainement le Viola Cornala L. parmi ses ascen-

dants; plusieurs fois avec des Penses diverses du

groupe Viola arvensis Murray Dans aucun cas je

n'ai pu trouver chez l'hybride de premire gn-
ration la moindre trace des phnomnes d'affole-

ment si frquents chez le parent Viola Lloydi.

Je n'ai pas eu, jusqu' prsent, la possibilit de

suivre la descendance de ces hybrides.

30 avril 1916.

(1) Cf. V. B. \\ illrock : Viola-sludier. 1.

(2) Rvision des Violaries de In Flore dix Maine-el-Loire,

Angers, 1887.

15



SEANCE DU 6 NOVEMBRE 1916

Prsidence de M. Drouet, ancien prsident

La sance est ouverte 17 heures et demie et leve

18 heures 45 minutes.

Sont prsents : MM. Bigot, Bugnon. Chevrel. Drouet,

HOUARD, LORTET. MaZETIER.

Le procs-verbal de la sance du 5 juin est lu et

adopt sans observations.

Le Secrtaire prsente les ouvrages reus depuis la

dernire sance et qui sont dposs sur le Bureau.

Malgr la guerre, ces priodiques sont en assez grand
nombre.

Ncrologie. Le Prsident annonce le dcs de plu-

sieurs membres de la Socit :

1 de M. Glirot, membre correspondant depuis 1013.

M. Guirot, qui tait pharmacien Morlre (Orne), est

dcd le 30 juillet. C'tait un naturaliste trs actif: les

derniers volumes du Bulletin renferment de lui plu-

sieurs communications relatives aux Lpidoptres et

aux Orchides du territoire de Morlre et du Parc du

Cbtau d'O. L'expression des regrets de la Socit a

a t transmise la veuve de notre ancien collgue et

sera inscrite au procs-verbal.
2" de M. Toutajn, ancien maire de Gaen. vice-prsi-

dent honoraire au Tribunal de la Seine, membre ho-

noraire de la Socit depuis 18'JS.

3 de M. Martel, directeur de l'cole primaire

suprieure et professionnelle de Rouen, membre cor-
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respondant de la Linneune depuis 1891. M. Martel a

surtout publi dans le Bulletin de la Socit des Scien-

ces naturelles d'Elbeuf. Les regrets de la Socit ont

dj l exprims la veuve de notre confrre et seront

inscrits au procs-verbal.

Correspondance. Parmi les pices de la correspon-

dance, le Secrtaire signale :

1 Un faire part du dcs de son Excellence J. Elche-

garay, prsident de l'Acadmie des Sciences exactes,

physiques et naturelles de Madrid;

2 Une lettre de M. le Prfet du Calvados demandant
des renseignements sur la Socit en vue du renouvel-

lement de la subvention accorde par le Conseil gn-
ral;

3 Une lettre de Sir Henry Miers, membre honoraire

de la Socit, antrieurement Principal de l'Universily

Collge, maintenant Vice-Chancelier de l'Universit de

Manchester, donnant sa nouvelle adresse;

4 Une carte d'invitation de l'Acadmie des Sciences

de Californie l'inauguration de son nouveau Musum,
le 22 septembre 1910;

5 Une lettre de M. Gerballt qui offre la Socit le

remboursement du prix des clichs qui accompagnent
son article sur Viola Lloydi en cours de publication.

La Socit adresse ses remerciements notre collgue.

Publications de la Socit. Le Secrtaire signale la

publication du 8e volume de la <>
e srie du Bulletin,

anne 1915. Il propose la Socit d'adresser ses remer-

ciements au Vice-Secrtaire, M. Houard, et l'impri-

meur, M. Lanier, qui ont pu terminer l'impression

malgr les difficults du moment.

Section d'Alenon. Le Secrtaire donne lecture du
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procs-verbal de la sance tenue Alenon par le groupe
alenonnais, le 19 octobre 1916.

Admission. M. Duncombe, chirurgien-dentiste

Caen, prsent dans la dernire sance par MM.Bugnon
et Houard, est lu membre rsidant

Prtentation. M. deToulmon, au Chteau de Bazoge,

Juvigny le-ertre (Manche), est prsent comme
membre correspondant par MM. Bigot et Houard.

Dpt de Travaux. Le Vice-Secrtaire donne lecture

d'une communication de M. Laurent : Sur les dfor-
mations des tiges ligneuses par le Chvrefeuille. Ce

travail sera imprim dans le Bulletin.

OBSERVATIONS DIVERSES

Viola Lloydi. Le Vice-Secrtaire communique
des chantillons secs de Viola Lloydi envoys par
M. Gerbault et relatifs son article en cours de

publication. Ces chantillons seront conservs

dans la Collection tratologique de l'Institut bota-

nique de Caen sous le numro 61.

Cardamiue hirsuta. M. Bugnon prsente des

chantillons frais de Cardamiue hirsuta L. rcolls
le jour mme en divers points de la venelle Mon-

taigu et de la rue de l'Arquette.

La plante y a fleuri et fructifi abondamment
au cours des mois d'aot octobre, alors que les

flores indiquent exclusivement le printemps

(mars-mai) comme priode de vgtation pour
cette espce.
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Mais le fait ne s'est produit qu'aux endroits o

le terrain a t rendu libre au cours de l't par

l'arrachage du gazon de Gramines (Poa anima L.

principalement! qui garnissait le pied des murs.

Anomalies vgtales. M. Loin i: r prsente :

1 Plusieurs galles de Perrisia veroniese \ al lot

(cf. C. Ilouard, Zooccidies, n" 8050) sur Veronica

Chamaedrys l.., rcoltes dans le Jardin des Plan-

tes de Caen le 28 dcembre 1915.

En 1909, MM. Ren Maire et Tison avaient infest

le pied de Vronique Petit-Chne, avec du Soros-

phsera veronic Schrter ; le champignon a com-

pltement disparu depuis.

Les ccidies ont t intercales dans la Collec-

tion Pathologique de l'institut botanique de Caen,

sous le numro 4.

2 Des rameaux anormaux de Cytlsus Adami
Poit. , recueillis au Jardin des Plantes de Caen,

le 23 mai 1916. Au lieu de porter de longues

grappes nues, ces rameaux prsentent des fleurs

verticillcs par deux ou trois l'aisselle des

feuilles

Les chantillons seront conservs dans la Col-

lection tratologique de l'Institut botanique sous

le numro 60.

3 Plusieurs rameaux fleuris de Salix oxica pro-

venant encore du Jardin des Plantes de Caen-

Le Salix oxica de l'Ecole botanique a t obtenu

d'une bouture offerte parla Socit dendrologique
de Erance en 1911. Il prsente exclusivement des

chatons hermaphrodites : dans ceux-ci les fleurs
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femelles sont le plus souvent runies vers le som-

met ; parfois elles sont dissmines entre les fleurs

mles.
L'intressante' anomalie du Solix oxica prendra

place dans la Collection tratologique de l'Institut

botanique sous le numro 59.

Mlanges. M. Chvre! donne lecture d'une lettre

de M Delavigne relative :

1 quelques capitules de Dipsacus silvestris

Mill. dont les paillettes sont anormalement pro-

longes en lanires feuilles et molles. Une di-

zaine de capitules semblables existaient sur un

seul pied.

Les capitules anormaux de Dipsacus silvestris

seront conservs dans la Collection tratologique

de l'Institut botanique sous le numro 62.

2 un fruit de Diospyros Kaki L., qui lui a t

remis par Madame Dugommer, de Saint-Pierre-

d'Autils (Eure). M. Delavigne signale un second

pied de Kaki > capable de fructifier en espalier

au Chteau de la Madeleine, en face de Saint-

Pierre-d'Autils, sur la rive droite de la Seine. Il

rappelle en outre que ces arbres, originaires de

l'E icrne-Orient, ont t mentionns en 1802, sur

le Catalogue des ppinires Bruant, de Poitiers, et

qu'un pied plant en espalier au Jardin d'Horti-

culture du Mans n'a fructifi qu'une seule fois

(1893).

3 A un Champignon de la famille des Agarici-

nes. Ce Champignon possde des lames blanches
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bifurques et a t trouv le 8 octobre 1916 sur le

talus sec et crayeux de Saint-Pierre-d'Autils

L'aquarelle qui accompagnait la lettre de M. De-

lavigne a t communique par le Vice-Secrtaire

M. Fernand Moreau, de Paris; d'aprs ce spcia-

liste il s'agit peu prs srement de YHygrophorus

conicus Scop.

Ostrea diluviana. M. Bigot prsente un norme

exemplaire d'Ostrea diluviana du Cnomanien de

Villers-sur-Mer(Calvados)et donne des renseigne-

ments sur l'houlement qui a fait disparatre la

falaise oxfordienne la pointe d'Auberville
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A. LAURENT. Sur les dformations des

tiges ligneuses par le Chvrefeuille.

Au cours de Tanne 1015, j'ai eu l'occasion

d'observer, clans les bois de la rgion de Lunville,

de nombreux exemples de tiges de plantes ligneuses

dformes par l'action du Chvrefeuille enroul

autour d'elles.

On sait quel est le mcanisme de cette dforma-
tion: les jeunes tiges en voie de croissance rapide,

enserres parla plante volubile, sont frquemment
blesses au contact de celte sorte de lien trop

serr; puis elles se cicatrisent et il en rsulte un
double bourrelet en hlice, reprsentant les deux

lvres de la blessure, plus ou moins continu et

plus ou moins tendu.

Quelquefois ces bourrelets se poursuivent rgu-
lirement, sur une assez grande longueur, aulour

de tiges bien droites. De pareils chantillons

taient particulirement recherchs par les

poilus qui se distrayaient fabriquer des

cannes originales.

Sur un trs grand nombre d'exemplaires

plusieurs centaines j'ai fait cette intressante

remarque, que la lvre suprieure forme en se

cicatrisant, un bourrelet plus gros que celui de la

lvre infrieure : cela sans exception.

Parfois celte diffrence de grosseur entre les

deux bourrelets est faible; mais, le plus souvent,

elle est bien marque; et il peut arriver qu'elle
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devienne considrable, le bourrelet suprieur

formant alors une torsade norme autour de la

tige J'ai observ ce dernier cas, particulirement,

sur le Noisetier, le Charme, le Bouleau, et surtout

sur le Saule Marsault.

On comprend que l'importance des bourrelets

cicatriciels dpend de plusieurs facteurs, tels que :

la nature de la plante support, lage de la tige

enserre, la profondeur de la blessure, et. bien

entendu, l'anciennet de celte blessure- Ainsi,

dans certains taillis o le Noisetier, le Charm et

le Chne taient dominants, la premire de ces

trois essences prsentait trs communment ces

dformations, souvent un haut degr, la

deuxime assez frquemment, et la troisime

rarement, et jamais trs accuses.

Quant la diffrence de dveloppement des

deux bourrelets cicatriciels, suprieur et infrieur,

il semble facile de l'expliquer en considrant que
le suprieur est mieux nourri par la sve labore.

Ce serait, en quelque sorte, la ralisation naturelle

d'une exprience analogue celle de la dcorti-

cation annulaire, dcrite par les traits classiques.

En outre des essences ci-dessus mentionnes,

j'ai aussi observ la dformation en question sur

la Bourdaine, o elle est trs bien marque, sur le

Cerisier sauvage et le Poirier.

La plupart de ces observations ont t faites

dans les bois d'Einville, et dans celui qui s'tend

au sud de la ferme Saint-Antoine, prs de Blain-

ville-sur l'Eau.
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Prsidence de M Droubt, ancien prsident

La sance est ouverte 17 heures et demie et leve

18 heures 45 minutes.

Sont prsents: MM. Bigot, Bugnon, Chevrel,Drouet,
D r Gido>\ Houard et Lortet.

Le procs-verbal de la sance du 6 novembre est lu

et adopt sans observations.

Le Secrtaire prsente les ouvrages reus depuis la

dernire sance, qui sont dposs sur le Bureau. Il

attire l'attention sur La Flore liasique de la Mexleca

Alta , par G.-R. Wieland, superbe publication de

lf pages et 50 planches, dite par l'Institut Golo-

gique de Mexico.

Ncrologie. Le Prsident annonce la mort de M. le

D r N. Pelvet, dcd Vire l'ge de 78 ans, le

24 novembre 1916. M. Pelvet tait membre corres-

pondant de la Socit Linnenne depuis 1883. 11 fut un

naturaliste distingu, un gologue actif, digne succes-

seur de son pre, le D r
Pelvet, qui a laiss la Galerie

botanique du Jardin des Plantes de Caen un herbier

de valeur.

L'expression des regrets de la Socit sera transmise

la famille du D r Pelvet et inscrite au procs-verl>al.

Correspondance. Parmi les pices de la correspon-

dance, le Secrtaire signale :

1 Une lettre du Prsident, M. Corbire, le char-
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gant d'tre encore une fois son interprte auprs de

la Socit Linnenne pour lui renouveler, au cours de

la dernire sance de sa prsidence virtuelle, ses

sentiments de hien sincre gratitude pour l'honneur

qu'elle lui a l'ait en lui confrant successivemenl les

titres de \ ice-Prsident, puis de Prsidnl

2 Une lettre de M. Renault, demandant quelles

conditions la Socit Linnenne consentirait la vente

la Bibliothque municipale de Klcrs. des Bulletins et

Mmoires de 1824 1878 et de 1901 ce jour, de faon

complter la collection des publications provenant

du legs Appert.

3 Un avis de la Socit Royale d'Edimbourg, faisant

connatre qu'en raison des difficults actuelles dans les

transports, elle diffre l'envoi de ses Proceedings jus-

qu' la fin de la guerre.

Admission. M. de Toulmon. au Chteau de Bazoge,

Juvigny-le-Terlre (Manche), prsent dans la der-

nire sance par MM. Bigot et Ilouard, est admis

comme membre correspondant de la Socit Lin-

nenne.

Dpt de Travaux. Le Secrtaire donne lecture d'une

Notice sur M. Lon Guirot, pharmacien Morlre

(Orne) et naturaliste, crite par M. Letacq.

MM. IIouakd et Lortet dposent leur Rapport annuel

pour 1916 sur t 'Institut Botanique et les Collections

Botaniques de Caen.

M. le D r F. Ginox expose les grandes lignes de ses

Rectifications aux publications de M. Lon Coutil sur

les tumulus coupoles de la Campagne de Caen.

M. Bugnon prsente un mmoire intitul Contribu-

tions la connaissance de la flore de Normandie '.Obser-

vations faites en 1916.
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OBSERVATIONS DIVERSES

Cardamine hirsuta. M. Bugnox prsente des

chantillons de Cardamine hirsuta L. rcolts le

jour mme aux mmes points que les chantil-

lons prsents la sance prcdente.
La plante manifeste en ce moment de Tanne

une tendance marque un dveloppement vg-
tatif anormal ; ce n'est peut-tre qu'une raction

pathologique au parasitisme d'un champignon,

Albugo candida (Pers.) Kunlze, lequel rvle
actuellement sa prsence par de nomhreuses pus-

tules blanches, particulirement la face inf-

rieure des feuilles.
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C. HOUARD et M. LORTET. Rapport annuel

pour 1916 sur l'Institut Botanique et les

Collections Botaniques de Caen.

En raison de l'tat de guerre dans lequel nous

nous trouvons depuis deux annes, le service des

prts et le service des changes de plantes d'her-

bier ont t suspendus : par suite tous les efforts

du Directeur de l'Institut Botanique et du Conser-

vateur des Collections ont t consacrs l'am-

nagement de l'Institut, la conservation des

Herbiers et l'entretien de l'cole Botanique.

INSTITUT BOTANIQUE

I.
- DIRECTION

Le 19 mars 1916, l'Institut Botanique de Caen

a t douloureusement prouv par la perte de

son directeur et fondateur, M. le professeur

Octave Ligmkk, dcd Paris, l'ge de 61 ans,

la suite d'une opration chirurgicale.

Par arrt de M. le Doyen de la Facult des

Sciences, en date du 21 mars 1910, M Houard,

professeur adjoint, a t charg de la direction de

l'Institut Botanique pendant la dure de la guerre.

Il est intressant de rappeler qu'en 1S87, lors de

l'arrive de M. Lignier Caen, le laboratoire de
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botanique de la Facult des Sciences tait rduit

une salle de cours, au cabinet du professeur,

situs au-dessus de L'orangerie et de la grande
serre tempre, et une petite salle de manipu-
lations installe derrire les grandes serres. En

1891, M Lignier obtint la construction, au milieu

de l'cole Botanique, d'un btiment comprenant
trois pices au rez-de-chausse, une grande salle

mansarde et un petit cabinet au premier tage

avec, en sous-sol, une cave et une chambre noire-

La cration de l'enseignement P. C N., en 1894,

entrana la construction au rez-de chausse, d'une

aile droite consistant en une grande salle vitre

de travaux pratiques, et en un cabinet destin au

matre de confrences.

L'aile gauche ne fut commence qu'en 1898.

Tout d'abord elle ne comprit que la salle de

recherches anatomiques. Plus tard, en 1908, il lui

fut adjoint une grande salle de physiologie, avec

chambre obscure.

La serre date de 1 902

Enfin, en 1912, fut difi le premier tage de

l'aile droite, comprenant le cabinet du matre de

confrences, celui du conservateur des collections,

et un atelier de photographie avec cabinet noir.

II. ENSEIGNEMENT

Les Collections d'enseignement ont t augmen-
tes en 1916 de onze cadres vitrs destins aux

tudiants en botanique et en sciences agrono-
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iniques. Ces cadres mesurent 50 cm sur 40 cm- et

G cm ; les chantillons, scells au sable et empoi-
sonns au sublim, y ont t fixs par de petites

pingles sur le fond garni de lige.

1 Huit cadres ont t consacrs aux fruits des

Crales appartenant au genres A vena, Hordeum,

Secale et Triticum; en tout 44i espces, varits ou

hybrides. Les chantillons proviennent du jardin

botanique de Tabor en Bohme ;
ils ont t placs

dans de petits tubes de verre et pourvus d'anno-

tations trs compltes ;

2 Un cadre rserv la Tratologie a reu des

fasciations de Reseda, de Digitalis, de Cornus, une

Rose prolifre, une ascidie de Pelargonium, etc ;

3 Un cadre de Pathologie vgtale, destin aux

dformations engendres par des insectes ou par

des acariens, renferme des galles de Tamarix, de

Tilia, de Taxas, de Leplospermum, etc.;

4 Un second cadre de Pathologie vgtale
rserv aux maladies dues des champignons a

t garni avec de trs curieuses anomalies

d'Azalea, d'GEnanthe, de Zea, etc.

III. - RECHERCHES SCIENTIFIQUES

Pendant les derniers mois de son existence

M. Lignier a continu, en collaboration avec

M- Tison, ses recherches sur les Gntales (Les

Gntales, leur fleur cl leur position systmatique-

IIe

partie : Ephdr'es. La structure mdullosenne

che: les Ephedra. Les Ephet Ira possdent an
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ovaire et un ovule inclus) et commenc un grand
travail sur les Welwitschies. Il a laiss sous

presse plusieurs notes sur les Crucifres et les

Papavraees (Eschscholtzies, explication anato-

mique de la fleur. Fumaries [Ilypcoeset Eufu-

maries], explication anatomique de la fleur), qui

verront le jour sous peu, ainsi qu'une biographie
de Charles Joret publie dans le Bulletin de la

Linnenne
M. Houard, bien que mobilis pendant les pre-

miers mois de l'anne, a pu faire paratre uu
Mmoire sut les Zooccidies de la Nouvelle-Caldonie

et ranger dans la Collection ccidologique du

Musum d'Histoire naturelle de Paris trois cents

galles indites provenant de notre possession

ocanienne ainsi que prs de sept cents numros
de sa collection personnelle. lia galement publi

une importante contribution aux Caractres mor-

phologiques et analomiques des Galles des Bruyres.
En outre, pendant le cours de 1916, comme
les annes prcdentes, M. Houard a assur

en Normandie, le service d'Inspection phyto-

pathologique. .

Le conservateur des collections, M. Lortet, a

signal quelques anomalies de vgtation et con-

tinu la rdaction du Catalague de l'Herbier

Lenormand.

Enfin, M Blgnon, chef des travaux pratiques,

mobilis dans le service de radiographie l'hpital

mixte de Caen, a poursuivi ses observations sur

les plantes de la rgion dont il a fait connatre les

rsultats dans le Bulletin de la Socit Linnenne.
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IV. BIBLIOTHQUE

Par testament, M. Lignier a laiss l'Institut

Botanique les nombreux ouvrages de botanique

que renfermait sa bibliothque. Les dmarches
ncessites pour leur rception dfinitive ont t

faites par M. le Doyen de la Facult des Sciences.

Ces ouvrages ont t apports au laboratoire et

installs au premier tage, dans l'ancienne salle

dsaffecte des travaux pratiques de licence. Ils

comprennent un grand nombre de priodiques,

quelques centaines de volumes de botanique, et

plusieurs milliers de brochures dont neuf cents

environ relatives la palobotanique.
En voici le relev d'aprs le Catalogue manuscrit

laiss par M. Lignier :

Traits gnraux, 38.

Morphologie, 173.

Anatomie, 437.

Physiologie et biologie, 251.

Pathologie et bactries pathognes, 23.

Cytologie et Fcondation, 71.

volution, Variabilit, Hybridalion, Hrdit, 101.

Palontologie vgtale, 924.

Technique et mthodes, 28.

Systmatique gnrale, 33.

Algues, 162.

Champignons etLichens, 177.

Mousses et Hpatiques, 17.

Cryptogames vasculaires, 10.

Phanrogames, 135.

Gographie botanique et Flores, 249.

16
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Pharmacie et Chimie, 36.

Botanique appliqne. 81.

Histoire de la Botanique et des Botanistes, 186.

Mlanges hotaniques, 25.

L'ensemble constitue un total de 3.157 volumes

et brochures, auquel il faut ajouter un grand
nombre de Revues ou de Priodiques presque

tous relis. Parmi ces derniers signalons le Bulletin

de la Socit d'Histoire naturelle d'Autun, le

Bulletin de la Socit linnenne de Normandie, le

Bulletin scientifique de la France et de la Belgique,

les Archives botaniques du Nord de la France, les

Archives de l'Institut botanique de Lige, les

Compte-Rendus de l'Association franaise pour
l'avancement des sciences, le Botanisches

Centralblatt.

M. Ligmer a laiss en outre l'Institut Botanique
le portrait de M. Eugne Bertrand, son ancien

matre. Le fils de M. Lignier a, de son ct, offert

l'Institut Botanique de nombreux extraits des

uvres de son pre, ainsi que son portrait et sa

robe de professeur.

L'instillation de la bibliothque de M. Lignier

l'Institut Botanique, a permis M. Houard de

grouper en un ensemble homogne tous les

ouvrages qui, jusqu' prsent, taient dissmins
dans les diffrentes salles du rez-de chausse, ce

qui en rendait souvent la consultation difficile.

L'ancienne salle de travaux pratiques de licence,

situe au premier tage, dans un endroit sec et

clair, fut amnage en une bibliothque unique,

renfermant les volumes en dpt de la biblio-
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thque universitaire, ceux de la bibliothque de

la ville de Gaen, les priodiques de la Socit

Linnenne de Normandie, les livres de l'Institut

Botanique, et, enfin, les ouvrages de la donation

Lgnier-
La cration de la bibliothque de l'Institut

Botanique a entran le transfert du matriel des

travaux pratiques de licence dans la petite pice
voisine de la salle de manipulations de l'ensei-

gnement P. C. N. ; cette pice a t en mme temps
consacre aux collections utilises par les travaux

pratiques.

Les armoires du couloir du rez-de-chausse,
libres de leurs volumes, ont tt affectes au

matriel d'anatomie, la verrerie et aux produits

chimiques, qui se trouvent ainsi la porte de

tous les travailleurs du laboratoire.

V- - ARCHIVES

La nouvelle installation de l'Herbier Corbire

ayant laiss libres les deux grands placards du
rez-de chausse qui le renfermaient, ceux-ci ont

t transports dans le petit cabinet du pre-
mier tage, et affects aux archives de l'Institut

Botanique.

Ces archives taient dissmines dans diffrents

endroits, principalement dans le cabinet du pro-
fesseur et dans l'ancienne salle d'empoisonnement
de la Galerie Botanique. Il y avait donc intrt
les runir. Elles comprennent actuellement : les
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tirs part du Catalogue de l'Herbier Ren Lenor-

mand (tome I); les Rapports annuels du Conser-

vateur; les tirs part personnels de M. Lignier,

cjui sont en nombre considrable ; ceux laisss

par Nylander, Roberge, Vieillard, Lger, Letellier,

Nol Bernard, Tison, etc., les notes personnelles

et la correspondance de Ren Lenormand, Vieil-

lard et Delise; enfin diverses notes historiques sur

le Jardin des Plantes de Caen, recueillies surtout

par MM. Lignier, Husnot et Lortet

VI. - MEUBLE A HERBIERS

Trois des herbiers le plus couramment con-

sults : l'Herbier Corbire (Flore de Normandie),
l'Herbier du Jardin des Plantes de Caen, l'Herbier

du cours P. G. N., se trouvaient placs l'Institut

Botanique, dans des placards surlevs d'une

salle du rez-de-chausse. Non seulement la con-

sultation en tait difficile, mais elle ne pouvait
s'effectuer sans dtriorer les plantes contenues

dans les cartons.

Sur les indications de M. Houard, un meuble a

t construit, et plac au premier tage, dans le

cabinet du Conservateur. Ce meuble a les carac-

tristiques suivantes : il est en pitchpin verni au

tampon et mesure 3 m. 50 de hauteur sur 2 m. 50

de largeur et m. 70 de profondeur; quatre pan-
neaux vitrs, glissant sur coulisses, le ferment- Il

estdiviser quinze rayons horizontaux et renferme

1)0 cartonniers. Ceux-ci remplacent les cartons
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d'herbier courroies, utiliss d'ordinaire, et dont

l'usage si incommode est bien connu de tous les

botanistes. Chaque cartonnier mesure m. 68 de

profondeur sur m. 295 de Largeur et m. 155 de

hauteur; il s'ouvre en avant par un panneau
charnire pourvu d'un crochet icssort. 11

constitue Une sorte de bote hermtiquement
close dont le contenu est l'abri de la poussire et

de la lumire. La consultation des plantes qu'il

renferme est rapide et facile.

1 L'IIekbieu du Jardin des Plantes de Caen

(n 34 du nouveau classement) occupe les 36 car-

tonniers de la partie suprieure du meuble.

Cet herbier est compos de vgtaux exclusi-

vement rcolts au Jardin des Plantes de Caen,

tant l'Ecole Botanique que dans le parc et dans

les serres par MM. Lignier, Lger, Le Bey, Tison

et Lorlet. A ces plantes provenant de rcoltes

relativement rcentes, il a t joint un grand
nombre d'autres qui se trouvaient autrefois dans

un herbier dont l'origine est inconnue (n 20 du
nouveau classement) et d'o elles furent extraites

en 1908. Les tiquettes qui accompagnent ces der-

nires plantes portent gnralement des dates

comprises entre 1857 et 1863; plusieurs prsentent
en outre la signature de Herment, alors Conser-

vateur du Jardin des Plantes
;

2 L'Herbier du ColrsP.C.N. (n 42 du nouveau

classement) occupe 27 cartonniers dans la partie

infrieure du meuble 11 a t constitu sur la
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demande de M Houard. Le Conservateur l'a

organis l'aide de matriaux provenant de

l'Herbier Lebrelon et de ceux rcolts aux envi-

rons de Caen par M- Bugnon, chef des travaux

pratiques, auxquels il a joint un certain nombre

d'chantillons qu'il a recueillis lui-mme dans

l'cole Botanique.

Chaque plante de l'Herbier du Cours P C N. est

fixe par des bandes gommes sur une feuille de

papier bulle rigide, d'un format trs lgrement
infrieur celui du Musum, et place dans une

feuille double de papier formant chemise. Cette

chemise et la feuille de papier bulle portent le

mme numro d'ordre : disposition heureuse per-

mettant l'exposition des plantes sous les yeux des

lves, tout en assurant le replacement rapide et

exact dans les cartonniers. Du reste, le classement

par familles, provisoirement tabli, satisfait aux

ncessits du cours du professeur ;

3 L'Herbier Corbire (Flore de Normandie;

n 33 du nouveau classement) occupe 24 carton-

niers dans la partie infrieure du meuble. Il a t

empoisonn au bichlorure de mercure il y a

quelques annes; on poursuit l'heure actuelle

son montage sur papier bulle rigide.

Tous les chantillons de l'herbier ont t points
sur un exemplaire de la Flore de Normandie ,

de Corbire, consacr spcialement cet usage.

Les numros des pages de la flore ont t reports

sur les tiquettes des cartonniers, rendant ainsi
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les recherches d'une extrme facilit, par suite de

la rduction au minimum des manipulations.

Trois antres herbiers, d'un volume moindre,

ont t galement placs dans les cartonniers du

nouveau meuble de l'Institut Botanique. Ce sont :

4 L'Herbier Pathologique (n 44 du nouveau

classement), qui comprend actuellement un car-

tonnier. Ii consiste en 4 numros, empoisonns
et monts sur papier bulle rigide ;

o L'Herbier Tratologique (n 43 du nouveau

classement) constitu par un cartonnier renfer-

mant actuellement 62 numros empoisonns et

monts sur papier bulle rigide ;

6 Le Petit Heiibier algologique Bertot (n 45

du nouveau classement), extrait en 1913 de l'Her-

bier gnral de Bertot (n 17 du nouveau clas-

sement) par M. Chemin, professeur de sciences

naturelles au lyce de Caen.

Le cartonnier qui lui est consacr renferme

3 cartons petit format : le carton n 1 contient les

Ghlorophyees et les Fucodes; les cartons n 2

et n 3, les Florides.

Le but de ce Petit Herbier algologique Bertot

est de fournir aux travailleurs une collection

rduite, mais aussi complte que possible, des

Algues de la Normandie. M. Chemin l'a constitu

avec un exemplaire de chacune des espces de

Normandie que renfermait l'Herbier gnral de
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Bertot, et il l'a class d'aprs le Sylloge Algarum
de de Toni. Pour chaque espce il a indiqu : en

rouge, la nomenclature actuelle; en noir, la

nomenclature de Bertot; en chiffres romains, le

numro de la livraison de l'Herbier gnral de

Bertot: en chiffres arabes, le numro de l'espce
dans chaque livraison. De plus, un catalogue
dress par M. Chemin a t plac dans le cartonnier.

Le 30 octobre dernier, M. Capitaine, prparateur
au laboratoire d'Agronomie coloniale du Musum
de Paris, qui avait vu prcdemment le meuble
herbiers de l'Institut Botanique, a demand les

renseignements ncessaires pour en faire tablir

un semblable.

VII. - ENTRES

A. Herbier Pathologique

L'Herbier Pathologique de l'Institut Botanique
s'est augment de deux numros :

N 3. Trois galles caulinaires de Gentiana gcr-

manlca Linn., trouves dans les environs de

Vernon par M. Delavigne (Voir Bull. Soc- Linn.

de Norm., 1916, G e
Sr., t. 9, p. 181).

N 4. Plusieurs chantillons de la galle du

Perrisia veronic Val loi, sur Veronica Chantas-

drys Linn., recueillis l'cole Botanique par

M. Lortet (Voir Bull. Soc. Linn. de Norm. 1910,

6e Sr v t. 9, p 229).
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B. Herbier Tratologique

L'Herbier Tratologique de L'Institut Botanique

s'est augment de huit numros :

N o5\ Un exemplaire de Matricaria inodora

Linn., fleurs doubles, trouv par M. Delavigne

prs de Vernon (Voir Bull . Soe Linn de Norm.,

1016, 6 e Sr, t 9, p. 181).

N 56. Une fasciation de Chrysanthemum sp ,

avec capitule bicphale, rcolte par M. Dela-

vigne Vernon (Voir Bull Soc. Linn- de

Norm., 1916, 6
e Sr., t. 9, p 181).

N 57. Trois rameaux d'un Cheiranthas Cheirl

Linn., fleurs anormales, recueillis prs de

Menton par M A. Chevalier (Voir Bull. Soc.

Linn- de Norm , 1916, 6 e
Sr., t 9, p. 180).

N 58. Un chantillon de X Viola eburnea Gei-

bault, nov. sp., hybride prsum de V. hirta

Linn. et de V. odorata Linn. subsp. dametoram

Jord., rcolt en avril 1011 la Guierehe

(Sarthe), par M- Gerbault (V. Bull Soc, Linn

de Norm., 1016, 6 e Sr., t. 0, p. 184).

N 50 Plusieurs chatons hermaphrodites de

Snlix oxica, recueillis l'cole Botanique par

M. Lortet (V. Bull. Soc. Linn. de Norm.. 1016,

6e Sr., t. 0, p. 220).

N 60. Une inflorescence anormale du Cylisus

Adami Poit. de l'Ecole Botanique, rcolte par

M Lortet (Voir Bull. Soc. Linn de Norm.,

1916, 6 e
Sr., t. 9. p. 229).
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N 61. Nombreux chantillons anormaux de

Viola Lloydi Jord , se rapportant la commu-
nication faite par M. Gerbault (Voir Bull. Soc-

Linn- de Norm., 1916, 6 e Sr., t. 9, p 228).

N 62. Plusieurs capitules prolifres de Dipsacus

silveslris Mill., envoys par M- Del vigne (Voir

Bull. Soc. Linn. de Norm , 1916, 6 e Sr., t. 9,

p. 230).

N 63. Une dizaine de fleurs tralologiques de

Viola Lloydi Jord., prpares sous lames de

verre, relatives la communication de M Ger-

bault (voir n 61).

Plusieurs chantillons conservs clans l'alcool

ont t placs la Galerie Botanique.

VIII DOCUMENTS DIVERS

L'Institut Botanique a reu :

1 La photographie de l'un des exemplaires

d'Eucalyptus amygdalina Labill.. que M. Delavigne

cultive dans ses serres, Vernon 'Voir Bull- Soc.

Linn. de Norm , 1916, 6 e Sr., t 9, p. 181) ;

2 L'aquarelle d'un champignon trouv par

M- Delavigne aux environs de Vernon (Voir Bull.

Soc. Linn. de Norm., 1916, 6
e Sr

, t. 9, p. 230).

IX. VISITEURS

L'Institut Botanique a reu les visiteurs suivants :

M. Paul Marchai, Membre de l'Institut, professeur

l'Institut national agronomique de Paris;
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M. Latire, inspecteur du service des piphyties

du Ministre de l'Agriculture;

M. Fron, inspecteurdu Service Phytopathologique,
Paris ;

M. A. Chevalier, directeur du laboratoire d'Agro-

nomie coloniale, Paris (documents relatifs

la biographie de M. Lignicr);

M. Tison, matre de confrences de botanique la

Facult des Sciences de Rennes (matriaux

concernant les Gntaces);
M- Gekbault, ancien magistrat, Fresnay-sur-

Sarthe (renseignements relatifs aux genres

Viola et Sedum):
M Capitaine, prparateur au laboratoire d'Agro-

nomie coloniale, Paris (flore du littoral):

M. Gaillot, inspecteur-adjoint du service phyto-

pathologique, Soissons (graines de Bla mari-

lima L. et de B. vulgaris Linn)*
M le D r F. Gidon, professeur-supplant l'Ecole

de mdecine de Caen (genre Phleum et Saxi-

fraga sarmentosa Linn.);

M. Ciievrel, matre de confrences-adjoint la

Facult des Sciences de Caen (plantes rares de

Normandie) ;

M. l'abb Leroy, cur de SaintMarlinde-Bienfaite

(tude et rcolte de plantes, pour la constitution

d'un herbier);

M Lebrun (flore de Normandie) ;

M. Bestel, professeur l'cole normale de Char

leville, prsident de la Socit d'histoire natu-

relle des Ardennes, actuellement professeur-

supplant de sciences 1 cole primaire

suprieure de Caen (flore de Normandie).
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GALERIE BOTANIQUE

HERBIERS

Empoisonnement

Une deuxime subvention de 2.500 francs sur le

legs Loutreuil ayant t accorde l'Institut Bota

nique, Madame Deleporle a continu celle anne
le travail d'empoisonnement au bichlorure de

mercure des Herbiers de la Galerie Botanique-

Les herbiers suivants ont t empoisonns au

cours de l'anne :

1 Herbier Dumoxt d'Urville ... 71 carions

2 Herbier du Jardin des Plantes de

Gaen, et un certain nombre de ses

doubles pour changes, en tout . 49

3 Herbier Dubourg-d'Isigny . . . 39

4 Herbier phanrogamique de La-

mouroux 25

5 Herbiers Mo.mn : Herbier de Saint-

Ptersbourg et Flore de France,

en tout ... 21

6 Herbier Eudes Deslongchamps. . 12

7 Herbier Lechevai ier Lejumel . . 12

8 Herbier A- Chevalier 3

Vu total. 232 carions

De mme, la Collection de Fruits et Graines

de M. A. Lebreton a t empoisonne au bichlo-
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rare de mercure. Cette collection tant trop peu

importante pour tre conserve sparment, les

chantillons qui la composaient ont t intercals

dans la Collection fondamentale de la Galerie

Botanique-

Malheureusement, en raison du prix croissant

de l'alcool, l'empoisonnement des herbiers a t

arrt vers la fin d'octobre de cette anne. Il sera

repris et termin plus tard-

Rangement et Rcolement

Les herbiers de la Galerie Botanique ont t

compltement remanis pour obtenir un range-

ment dfinitif.

Souvent, les diffrentes parties d'un mme her-

bier ne se faisaient pas suite, et par consquent
ne constituaient pas un ensemble; quelques-uns
mme se trouvaient rpartis dans plusieurs salles.

Tous les cartons constituant un mme herbier

ont t, autant que le permettaient l'importance

de l'herbier et la capacit des meubles, runis

dans une mme vitrine, ou tout au moins dans

des vitrines proches, de manire tre aisment
consults.

Ce rangement une fois tabli, il a t dress un

inventaire de tous les herbiers, et chacun d'eux a

reu un numro d'ordre- L'ensemble des herbiers,

rparti sous 45 numros, dont nous ferons bientt

connatre la composition, comprend prs de

3.000 cartons.
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En outre, les plans des vitrines et des herbiers

qu'elles renferment ont t dresss sur 15 planches

diffrentes, et runis en un registre de grand

format, facile consulter. Une teinte spciale

indique l'emplacement de chacun des herbiers

dont le nombre exact de cartons est galement

figur.

Tous les herbiers ont reu des tiquettes.

Ce nouveau rangement, effectu la suite de

l'empoisonnement de la majorit des herbiers, a

permis de supprimer les flacons contenant des

essences ou de la benzine, ainsi que les soucoupes

naphtaline-

Dans le courant de l't, l'aration des vitrines

a t largement assure par l'ouverture des fentres

aprs dplacement des meubles fiches qui les

obstruaient.

Sur les meubles fiches plusieurs intressants

objets de collection, relgus depuis de longues

annes au fond de placards, ont t exposs : le

microscope de Roberge, donn ce dernier par

Desmazires; le ncessaire d'expriences de chimie

et de minralogie que Modre utilisait dans ses

confrences de vulgarisation ainsi que le mortier

qui servait ses manipulations; le crne de Nol-

Sbastien Blot, fondateur du Jardin des Plantes,

professeur de botanique la Facult de mdecine

deCaen de 1748 1758

Le buste de Modre a t plac dans l'axe de

l'alle centrale de la Galerie.



. I * **

2oo

XL - ENTRES

La Galerie Botanique s'est enrichie, en [916, de

I'Herbier de M. Octave Lignter IL comprend
neuf cartons, et renferme des plantes provenant
des Alpes Bernoises, de la Bretagne, de la Cham-

pagne, des Pyrnes et de la Tunisie. Cet herbier

avait t empoisonn en 1909-

Le Supplment de l'Herbier Gnral s'est aug-
ment de plantes reues antrieurement par
M. Lignier : 13 numros de Gnelum, provenant du
Jardin botanique de Builenzorg, en 1910; 1 Gnelum

de l'nnam, envoy par M. A. Chevalier en 1914.

XII. - COLLECTIONS SCHES

A. Collection de Bois

La Collection de Bois a reu cette anne
9 numros :

1 Deux rondelles d'Ulmus montanWith ? curs
excentriques, mesurant m. 75 de plus grand
diamtre. Elles proviennent d'un arbre abattu

Caen sur le Grand-Cours; elles ont t

envoyes par M. Oyer, ingnieur de la Ville;

2 Une portion du tronc d'un rosier Marchal
Niel de l'cole Botanique, arrach en 1909.

Ce tronc mesurait m. 03 de diamtre un
mtre du sol. Il se trouvait sous la fentre de

l'ancienne bibliothque, au voisinage de

l'atelier;
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3 Deux grosses racines, avec formations de lige,

d'un Gleditschia inermis Purs h., de l'Ecole

Botanique, abattu en 1910;

4 Une rondelle (1) d'un Evonymus europus Linn.,

de 1 Ecole Botanique, abattu en janvier 1916;

elle mesure 20 centimtres de diamtre;
5 Une rondelle d'un Rhamnixs cathartica Linn

, de

l'Ecole Botanique ;
son diamtre est de

18 centimtres ;

6 Une rondelle d'un Rhamnus Frangula Linn., de

l'Ecole Botan ique, de 8 centimtres de diamtre ;

7 Une rondelle d'un Paliurus aculealus Lamk.,
de l'Ecole Botanique, d'un diamtre de

12 centimtres ;

8 Une rondelle d'un Catalpa bignonioides Walt.,

de l'Ecole Botanique, d'un diamtre de

25 centimtres ;

9 Une rondelle d'un Viburnum Lentago Linn ,
de

l'cole Botanique, atteignant 20 centimtres de

diamtre.

B. Collection de Graines Er de Fruits

La Collection de Graines et Fruits ne s'est

augmente que d'un numro, consistant en une

douzaine de Noix de Saint-Esprit ,
rcoltes

sur un Juglans regia Linn- monocotyl, donn en

1911 par M. Blaringhem, et qui a fructifi pour la

(1) Cette rondelle, de mme que les suivantes, a t pr-
leve un mtre du sol; les arbres dont elle provient ont

t abattus en janvier 1916.
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premire fois en 1916. Les noix, en majeure partie

tout au moins, paraissent normales et non

monocotyles.

COLE BOTANIQUE

XIII. - ENTRETIEN

Les travaux d'entretien de l'Ecole Botanique
ont t effectus en 1916 sur une base nouvelle; le

nettoyage des alles, commenc par l'alle cen-

trale, a donn d'excellents rsultats; il sera con-

tinu de la mme faon les annes suivantes.

D'autre part, les portes d'accs de l'Ecole Bota-

nique ont t amliores de faon rgulariser
l'coulement des eaux et empcher la destruction

de plusieurs plates-bandes qui se trouvaient

inondes chaque hiver.

L'entretien des plates-bandes a t aussi amlior,
tant au point de vue des encadrements de plantes,

dont les tuiles brises ont t remplaces par des

plaques en fibrociment, qu'au point de vue des

tiquettes dont les supports ont t renouvels en

assez grand nombre.

Plusieurs arbres ou arbustes, dont les dimen-

sions taient une gne pour les cultures a voisi-

nantes, ont t abattus au cours de l'hiver 1915-

1916. Ce sont : Evonymus europaeus Linn., Rlumuius

Frangul Linn., Paliurus aculeatus Lamk., Vibur-

num Lenfago Linn., Catalpa bignonioides Walt. Ils

ont t remplacs par des exemplaires jeunes.

17
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Des pieds \XAilanthusr glandulosa Desf., de Pla-

tanus occidentalis Linn
,

et de Platanus orientalis

Linn
, qui manquaient depuis longtemps l'Ecole

Botanique, furent en outre mis en place.

XIV. CHANGES DE GRAINES

La liste des graines, rcoltes en 1915 et offertes

en change, comprenait 287 numros-
Nous avons envoy des graines aux Jardins

botaniques de Lisbonne (50 numros), de Chris-

tiania (24 numros), de Madrid (17 numros), de

Ptrograd (1 2 numros), de Stockholm (9 numros)

d'Upsala (7 numros) et d'Amsterdam (3 numros).

XV PLANTES NOUVELLES INTRODUITES

Un certain nombre d'arbres ou arbustes, nou-

veaux pour l'cole Botanique, ont t mis en

place dans les plates-bandes Tous ont t obtenus

des semis faits au cours de ces dernires annes.

Ce sont :

Renonculaces . Clematis catnpaniflora Brot., C.la-

thyrifolia Bess., C. stans Sieb. et

Zucc, C- tangutica Andr, C. tubu-

losa Turcz.
;

Berberis actinacantha Mark, B.

Thunbergii DC.;

Sterculia diversifolia G- Don (Bra-

chychiton populneum R. Br.);

ACrines. . . . Acer japonicum Thunb. ;

Berbrides .

Sterculi.vces
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a.nacardiaces

glastrines .

Papilionages

EOSAGES

Olaces . .

Styraces

Elagnes
cupultfues

Conifres .

Schinas Molle Linn. :

Evonymus japonicus Thunb var.

radlcans;

Cytisus capitatus Scop ,
Robinia

Pseudo-acacia Linn. var pyrami-

dalis ;

A mlai i cli ier canadensis ~
Bolrya-

pium Toit- et Gr.
, A. sanguinea

Lindl., A. stolonifera Wicgand.,

Cratsegus Arnoldiana Sargent, C.

Cajana C Douglasi Lindl, C. to-

meniosa Linn., Photlnia villosa

DC, Sorbas aucaparia Linn. var.

pendilla;

Fraxinus pubinervis Blume, Sy-

ringa japonica :

Pterostyrax hispidqm Sieb. et

Zucc. ;

Shepherdia canadensis Nutt. ;

Corylus mandshurica Max im
, Car-

pinus caroliniana W ail. ;

Abies numidica de Lannoy, A . reli-

giosa Lindl.', Cupressus thurifera,

Pinus Pinasler Ait.

XVI. SEMIS ET PLANTATIONS

Chaque anne, l'automne, il tait tabli une

liste des graines demander aux: jardins corres-

pondants pour les semis de l'anne suivante.

Cette liste comprenait aussi les plantes vivaces,

mortes au cours de l'anne, qu'il fallait se procurer
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chez les horticulteurs, ou rapporter des excursions

aux environs de Caen.

Afin d'viter, chaque anne, d'tablir nouveau

cette liste, il a t dress :

i Un Cahier de rvision annuelle sur lequel

sont notes toutes les observations relatives aux

cultures des plates-bandes de l'cole Botanique :

dtermination des plantes de semis ; liste des

graines semer; liste des plantes vivaces se

procurer chez les horticulteurs et rapporter des

excursions; vrification et rfection des tiquettes;

2 Un Catalogue sur fiches comprenant, par

ordre alphabtique, toutes les graines et plantes

vivaces demander aux jardins correspondants.

Chaque fiche tant affecte un genre et aux

espces de ce genre, avec l'indication des espces

annuelles, bisannuelles et vivaces.

Grce l'tablissement de ces deux sortes de

renseignements, il sera facile, dans les annes
suivantes, de se rendre compte des besoins de

l'cole Botanique, et d'abrger le travail de pr-

paration des semis.

XVII. - DONS

M. Duhamel, instituteur l'Ecole libre Saint-

Julien, nous a aimablement remplac les exem-

plaires de Salvia pratensis Linn
,
Tamus communis

Linn. et Epipaclis latifolid Ail., morts pendant le

dernier hiver.
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